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ILITAIHES, POLITIQUES ET RELIGIEUSES 

de la ville de Caeii 

♦ 

, £T DE LA BASSE-NORMANDIE. 



PREMIÈRE PARTIE, 

r 

GONTSMAirr EHIUI8SB soMVAinE DES évrânems AHTÉmitDHS au 



Ann. 258. 

4 

\ 

Moniiihent Romain Aècàmert h Ffrter, dans 
le cours du XYP siècle , et dit communés^ent 
Mm^ife de Tnrigny, dv nom dtt lieu M fut tintis- 

porté, ' * ... 

Nous fait connaître par les imeripiions qui 
l^aecompagnent : 

Qu'il avait été élevé dans le chef-lieu (non dé- 
nommé) , de la ciié des VHnÊmBnmtj en Vm 



4 * i" ifNNALEâ A 

de notre ère* val^ire / à' h mémoire de T. 

nius SollemniSy citoyen de cette contrée, et grand 
prêtre de Merewe,^ de^ Jfcr« et depiane^^ qui cet 
hommage avait été décerné , après sa mort, en 
témoignage de vénération et de reconnaissance , 
par un décret des trois provinces de la Gaule, 
D^où il résulte : 

A* Que la cité des YiducaMienê et son chef-lieu - 
existaient alors dans un état florissant ; 

2° Que le Paganisme régnait encore dans la 
Gûuley et notamment dans ladite cité des Viduca»- 

sicns» 

• * • 

(V. Inicript. du marbre de Vieux» ap. O. Bouquet, recueil des bist. 
dee Gaules, t.i,p.l46.^tt rabbéLeBeuf, Mém. derAcad. des Inaer., 
etc., t. XXI, p4 489, etc.— et notre roérooire sur les Besfes d'Aotiquit. 
Booaaioes, etc.) 

Preglière invwfP diÇ^ Si^p^ « suiyie jd^autres 

/ pirateries continuelles , durant le- reste du ni* 

siècle et la preoiière moi^é du suivi^nt j tantôt 
vainqueurs , tantôt vaincus , en guerre avec les 

Francs^ les Alains ci les Romains ^ sauf inter- 
valles de paix de peu de durée. ' 

(V. D. Bouquet, recueil des Hist. de France, elfe., t. x, paâs.— It> 
ÉOtie Mânoiee aur rimdoQ des Saxons» elo.) 
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DE Là ville de OAEN, ETC. 5 

! r 544—555. 

Suite uoii iuterrompue de calamités et de 
désastres.' On eompte quarantenisinq villes dé- 
mantelées , d^autres sont abandonnées 'd« >leiirs 
haèita^ts.. Boui^ et châteaux ravagés de toute 
pai^i C^est^lore prebablement que farail détruits 
ta ville des Viducassiens, Taucien Bayeux^ r^aoien 
iMmx y etc. 

(V. MamèrtiD. ^alMgy^c, ete. — et Jolten. Episl. adSeniC. > P. Q. 
AthcD. «p. D. Hoqqiiet, RecoeU^etc. , 1. 1, pag. 721, etc., 724, etc.) 

* 

357. 

Julie» devenu César , suspend le cours de ces 
dé^stations. Quelques villes détruites com- 
meneeiU à se rétablir. De ce nombre proba- 
blement sont Bâgeux et Iddenaf* Ce calme sç 
maintient jusqu^à certain point, après lui, sous 
Gratim et Théodoêe, 

(V. Id.,ibid.,etc.) ' 

Yen 560, etc. 
C^est dans cette )»ecuude moitié du iV siècle, 



G AltNALES 

qu'oiT croit pouvoir placer l'apostolat de Saint 

Exupère, premier Evèquià dot Bai/eux. D'ancien-' 
'nés traditions liturgiques qui le reportaient plus 
haut, ne reposent sur aucune base solide, et don- 
neraient lieu à des difficultés de chroQok)0ij& et 
d&sùoeession insurmontables* On lemarque que 
ce nom de Saint Empere et celui de ses huit pre- 
mière sneoeaseurs également, sont tous d^ d^H^ 
vation plus ou moins visiblement Latine y et que 
les noms Germaniques ne commencent qu'au di*-. 
xième (Lmlwabk) j à la date de Tan 534 • - 

(V. les Boîlandisf^^s .--^Bnilîot ^—Gall. Christ,— rahbé Le fieuf , — 
et nos £88aU, etc., 1. 1, p. 34, etc.) 

580 f etc. 

Les invasions Saionnes se renouvellent et se 

multiplient. On trouve dès l'an 404 la cote de 
notre Iksstii quaiiiiée du nom de Rm^Saamiqiig^ 
tant y étaitdéjà nombreux el fort réAaUHaament 
de ces terribles étrangers. 

(V . RottL dignil. imper., etc., ap. D. Bouquet, recueil, etc., 1. 1, p. 
137 «t 128.) 

Provinces ArmmMimei (sur la Uaube et TO- 
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DE LA T1LL£ DE UEfi , ETC. 7 

c0tHi), en état de rébellion coûlre la domination 

Aomaiue. Le Patrice Aétiua , désespérant 4e les 
soumettre , abandonne leur territoire à une peu- 
plade armée d'Àlams , ses alliés. Ceux-ci l'en- 
vahissent^ sous la conduite de leur Roi ou Chef| 
Éocariek, et y commettent d'iiorribles ravages. 
Saint Germain y Evêque d^Auxerre^ revenant d^un 
Toyage en AngUterre^ s^interpose comme média- 
teur dans ces sanglants débats. Finalement la 
lutte s'appaise, et tout se termine par rétablisse- 
ment de quelques Colonies dU/oiiMdansle pays. 

De l;i , peut-L'lre, la fondation des deux villa- 
ges dits à'Allmagne y sur le cours de VOme, et 
presqu'aux portes de Cam, 

(V« Constant Vit S. Genn.» etc.— Béda, Hist. lib. i, cBp. xtii.— 
s. Piosp» Ghroote» ete.— Bâcher. Bdg. R€BiaB.'et dm Eas.» etc.» t 
Vp. 3&t,ete.) 

Versi^O. 

Arrivée de St-Vigor y disciple de Saint Vasé 
à^ArraSy au pays de Bês$m. Miracles qu'on lui at- 
tribue. Il y fonde deux monastères , à Revien et 

(V. GaJl. Christ.» XI, Col. 348» elc — et 40B £, etc.) 
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Vers 525. 

Le même Saint Vigar , devenu Évéque de 
Bayeux^ obtient du Roi CIntdeteriF'j la concession 
d'un domaine dit du Mont Phœnus ou Pliamm , 
aux portes de cette ville y où subsistait encore un 
rcsic iroLablisscnient consacré à l'idolâtrie. Il en 
fait un lieu de sanctification chrétienne^ y fonde 
un monastère et plusieurs églises , et lui impose 
le noui de Moni ChmmaL 

(V. Id., ibid» loc. cit., etc.— et iSRsfmofir, HUt. dudioc. Oe fiayeux» 
loc. propr. , eU .) 

Vers iSSO. * 

Histoire miraculeuse de la fondation du prieurs 

de Tknuo Jumeaux , au mémo pays de Beisin, Ce 
lut l'œuvre d'un saint perscmuage nommé Mar- 
On y abbé de Vericu , en Bretagne , secondé en ce 
point par le célèbre Saint Évrout , alors riche et 
puissant seigneur laïque du pays^ devenu peu 
après fondateur et premier abbé du monastère 
d^Ouche(Uticens€), au diocèse de Luieux, 

(Y. Order. Vit., lib. vi, p. 609. i). — et GaU. Cbr. \u col. 400. B. 
etc.) 
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DE LA VILLE. DE CAEN .ETC. '9 

De560à 567. 

Époque présoinée de la fondatioii diï monastère 

ù.'Ouche susdit, par les soins du méoie Saiut 
Émmly dont le nom lai a été..ensnite appliqué. 

(T. Gall. Christ, xi. col. 813. D., etc.— et Trigan^ Hist. EoclesiM« 
tique de NoriD., loc. pr., etc. ) 

Vers le même temps ileurit le célèbre St-Mar- 
caulf, pieux et éloquent ecclésiastique du diocèse 
deBayeux, renommé surtout par les , succès de 
sa prédication dans le Cotentin , où il fonda un 
monasiere au lien dit alors NantetM , et qui depuis 
est devenu et a été appelé de son nom , Tile de 
Samt'Marcou, 

Un disciple de celui-ci , Saint HeUîer, fut comme 
rapotre, et est resté le patron de i ile de Jerseif , 
où il s'était consacré à la vie évangélique. il y 
fut massacré par des pirates Vandales , dans une 
irruption quMls firent dans le pays. 11 avait puis- 
samment aidé les habitants dans une autre cir- 
constance, à repousser une invasion de même 
espèce. 

(V. Neustria Pia, \t. G9, etc.— Gall. Chr. XI. Col. 912 U. etc. et 913 
U.—lt.Hemumt, Hist. du dioc. de Bayetix, — et Thyan, Ui»t. ttcl. 
de Norm. loc. prop., etc.) 
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* 

578. 

► 

Le Roi €kiipmeJP\ en guerre oontre Waroek 
Comte (le Bretagne, emploie eoutre lui des Sa- 
xoHê du Beêêém. ^expédition écshoue, et Tavantage 

reste aux Bretons, 

(V. Grag. Tnroii. Htet. Franc. Ub. V, CBfK ixvii» ap. D. BoiiqiMl,!. 
u,«tc.> , 

S86. 

> 

La îieme Frédégonde ayant fait assassiner Prétest 
taiy Archevêque de liimr^ , l'Evéque dojBuifeujii , 
leudovalde^ comme premier sofTragant, prononce 

Finterdit sur tout le diocèse de Rouen ^ el lait 
fermer les ^lises. 

587. 

tiado^j Tun des envoyés de Frédégotukf pour 
tuer le Roi Gtmirany est arrêté, traîné de prisons - 

en prisons, et après plusieurs mauvais iVaiteuients, 
renvoyé en sa terre (de Valbad&n) , au diocè^ de 
Bayewe, sur les instances de l'Évéque LeudovaUe. 

(V. Id., ibid. eap., xUv., et Ub. », cap. 
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Saxons du Beêsin employés en Breêagm par ia 
Reioe fHdéjtmie , en faveur de WufoA. 

H, M, L'historien ajoute par incise : « qu'iU étaient 
« londtts et haUlto à la manière des Br§ùm». » (Jux- 
tà ritum BrîtanDoram lonsos , atqne cultu vesti- 

menti composites...) Est-ce une observation géné- 
rale et faite en passant , sur un costume plus ou 
moins récemment adopté par ces peuples? ou bien 
j auralt-il allusion à une précaution toute, parti- 
culière de travestissement actuel ? Le texte a été 
expliqué dans ces doux^ sens. En tout cas, on re- 
marquera que , plus d'un siècle avant cette époque , 
le Poète Sidoine ApoUinair» représente les Saxons 
d*ApUta4n$ comme portant aussi les chetseux eourh; 
peut-être étaitrce d*une antre façon t. . . 

(V. Id. ibhl. lîb. X, cap. ix. — D. Ruinart, not. ibid. ap. D. Bou- 
quet, t. II, p. 368.— Dubos, établ. de la Mon. F»*, etc., t. m, p. 3f),).— 
Le Beuf, mém. de l'acad. des inscr. , etcv t. xxi, p. iOOf etc.— et 
Sidon. ApoUiiLf Ub. vm. Eyisl. S. ad Xomphtf etc.) 

» 

Vers 625. 

Seint Regnobert, douzième Évéque de Bayeux. 
tM>nverlit les Saxons à la foi chrétienne; qualifié 
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puur cela Second Apôtre, du Bessin^ comme y ayant 
accompli l^œuvre commencée par Saint Empire; 
ce qui a donné lieu à quelques-uns de le croire 

■ 

successeur immédiat de celui-ci. ' 

C'était un Seigneur de la contrée , probablei- 
ment Comte du Bessin, 

Il fleurit en 620 » et mourut vers 666. 
' On le croit fondatelir de quatre églises' pa- 
roissiales à Caen, ' * / 

(V. BMUtf --rabbé Le Beitf.—GtJÏ. Cbr. xi » col. 350.» A. etc.»— 

et not £8s., etc. » 1. 1 , p. 32 , etc. ) 

On lui attribue aussi la fondation de la cba- 

pelle dite de la Délwrande , lieu çélfbbre de péleri 

nage au territoire de Douvres. > i . . 
« • 

(Y. nos £89., elc., t. n » p. 349 y etc.) 

662. 

Concile tenu a Ckien , au dire de OUles de Brff 
et de D. Bessin; assertion dont ils ne fournissent 
pas la preuve , et qu'on ne trouve appuyée d'au- 
cun autre document. 

(V. lbid.,t. i,p. 21.) 

Vers cette époque doit se placer la fondation 
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DE LA VILLE l>£ CAEN , ETC. 43 

irun inoiiasièré à Ewecy, effectuée par un certain 

WGaH. Christ. XI , col. 407 A, etc.) ' 'i'-" '** 

I 

•A I 

- ' Vers 666. * - 

Ëpisoopàt de Sàint ihrMd , tréi^ième Évéqiie 

de Bayeux, Il était natif du village de Livry, où 
il fonda plus tord un monastère. Après quelques' 
voyafres en pays étrangers , il était revenu au 
Bessiû et y avait occupé «in ciiétif hermitage sur 
la côte, au village de Ver. JLi'histoire de sa vie 
est pleine de détails merveilleux , et sa mémoire 
subsiste dans la plupart des traditions populaires 

dm pays, ■ ' f . ♦ .iîî' ' *r ; tt • • 

(V. Neusfr. Pia, p. 343. — Gali. Christ, xi, col. 350, D. , etc.'et 

• Vers 690. n 

I I ► ■ • f t } , j . " ' I • • • » 

. Fondation 4'tin.monastèrç k FmUenaig près de 

Séez , par Saint Êvrmont , riche seigneur du Bes- 
m, qui renonça aux lioi^ueurs du siècle pour y 
embrasser ia vie religieuse. * 

II tleunt au temps, de l'Éyèque Saint inwo^^r^, 
(689 , etc.) el nwinit 720. 



Quelques trait» easeatids de sa légèiiiie pims*» 

sent avoir été empruntés de celle de saint Evraui, 
dont quelques-uns l'onl; aussi eru le. coniempo- 
rain et même le frère. 

Ce monastère de fo^uay , près de Séez , n'a 
rien de commun a¥ec celui de Fcntmay , près de 
Cœn^ avec lequel il n^a pas laissé d'être confondu. 
Ce sujet sera éclairei en son lieu. 

(V. Gall. Chr. xi,.coL 413. £i et 71*i A.ct Uermaiit, HkA^^.p 
loc. propr.^ . ' . . 

. . i. 708. .; 

1 » . . 

Monastère du UihU^SakU^MUMI^ m diocèse 

d'AvranciwSy fondé par i<Êvèque Autbert. 

Apparition de Tange ^ et autres circouataiiofS 
merveilleuses de cette fondation. 

Le lieu de rétablissement se trouvait alors eu 
terre ferme , et environné d^une vaste forêt. L'ir- 
ruption des eaux qui a isolé le mont et Ta entouré 
d^une grève périlleuse^ que la mer couvre à cha- 
que marée, eut liéu^dans là première anii6e*de 
cette même fondation.^ ■ ' .... • . 

(V. Neustr. Vm, p. 371, etc.— ft. Gall. ChrisI, zt.W. ôlOE, ele. 

N. B. La catastrophe qui forma la baie du Mont 
ShMicMs dut natureUemeut a^dlendre à d'autres 
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DE LA VILLE DE CkESi, ETf. 45 , 

points des mômes rivages. 11 paratt qu elle détriiisil 
près de là , tout ce qu'on appelait la Forêt de Sdcy. 
(ou de Chêtây] , et avee elle, un iMmaatère de mê- 
me nom / fondé an vi« nède»* par Si.'-Pêir* Pa* 
temê), qui fut ensuite Évéque d*iivrancÀ<». Ce nom 
de St-Pair est resté à un village de la côte , au sud 
de GranviUc , où Ton a cru reconnaître des vestî^ 
de eel élaldiasenient. 

( V. Nenstr. Pia , p. 00 , etc — Gail. Christ, xi, col. UIQ. D. et 469 
ï,, , etc.— et Trigan , Hist. , etc., ioc. propr.) 

Vers 798. 

Transplantation effectuée pap» Charlma^e , de 
piu&ieurs peuplades de Saxons de VEll^ , en di; 
verses contrées, de ses étals. , en. parli^^ ;pro- 
bablement, sur les côtes de la Nf^sfrie. . 

(Y. nolit HÉfi, Bor fJiifBaioii fkêSagmt» el lem^ ««loai«M dhw. 
«le ^oyMia?.) 

809. 

ThiorWy dix-septièmeJÉvtàque de fiayeuxy éle\é 
ù cette dignité par l'Empeieui (Jujifl^im^ne^ au 
service duquel il avait été attaché çon)infi Clff^ 

(V.6«B.€!iir.ll»col.361,B.} 
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. 844, uSti. . ■ 

. Premières invasions des.iVoniNifiiby sar le litto<» 

ral de la Neusirie, 

*'(V. G«t* Normaim. ap. Dochesne» Htot Norm.-, p. i, etc. — et 
OhfMi. 8, St«ph. OadoiB. Ibia. > p. 1016.) 

Saint StUfice , vingtième Kvéque de Bayeux y 
est 'massacré à Lwry , par les pirates Danuns. 

(V. GaU. Chr. », ooU 361, C.» etc.--^ Hermuit, loc. pr.) 

845. 

♦ 

(japitulaire de l'Empereur Charles-le-Chauve , 
donnant à son féal AthUy le village de HeUram 
(pi ol)al)Î€mont Airan), situé au comté de ïay^lfop, 
dans le canton appelé OHingua Saxonia, 

(V. Baluze, Cap"'», etc., t. ii, p. 1440.) ' ' 

8^ , etc. 

Autre Capitnlairedu même Empereur, portant 

nomination et envoi de Commissaires Impériaux 
dans ptuSieuri^ cohii^es de la Neustriei'm nom- 
bre desquels se trouve aussi mentionné le canton 
dit Otiingua Saxoma. 

(V.ld. iUd.»p.fl9.) ' 
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. ¥61» loe mémè tonp9, Saiot Évéquc du 
iifm^ /9vait étaUt dant f^ méme ss^nivée nm 

pour réparer les désa^sde «oa Église» S«6 àm- 
ciflesy auteurs de sa vie, oat écrit AtUlinjua^ et 
on a imprimé Saxtmi^. 

(Y. id. HiMéllHi. de. tHI^p. 61 et 62.) 




Les Normands deseendeat daa^ h Sgff^ et vpot 
pilier Bofwx. 

■ 

( V. tU. S^. Philb. ab auct. cosev.} 

Saint BaUfride, vingt-unième Évé^ue de Ba- 
yeuXf massacré par les barbares » comme son 
saint prédécesseur. 

( OaU. Chr. XI. eol. 35t D. el6. et Berm.HM. ele. loc. propr.) 

i 

Descente de Uollon en Neustrie^ ayei^ yp^ for.ie 

{ V. Dud. S. QttfBt. lib. il , p. 7& C. dr.) • ' 

• 4 

879. 

* > 

. A la demande .du roi d'Àngieierre, EUtan, AU- 
II. -î 
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tem\, ou Ad^lstany^niAKéy Ao//<m /repasse dans 
eatte Ile, et coBtribiie puissamment à réprimer 
line réviolle qui imit mit ce Pmee en danger de 
se voir dépouillé de ses états. 

( V. 1(1 ^h\A. Vih. n p, 78 A. etc.--WilJ. Gemet. Ub. u» cap. XIU , 
pag. .229 C— Rom. (le Rou , m. s. etc. ) ' ' ' 

B, Il doit y avoir méprise de aom dans cet 
article, qui parait ne pouvoir se rapporter qu'aux 
défaites du Boi Alfreâ-le-Granâ » alort en iuito et ca- 
ché dans la rabane d'un berger. 

Adelstan, son pelit-fils, avec lequel nos écrivains 
Normands paraissent le confondre , fut son deuxième 
successeur , et ne commença à réfpier qu'en 924. 

( V. Art de vW. les dates, toin. i , iMg. 794, etc. ) 

♦ 

886. 

I 

Première prise et sac de la ville de Bayeux^ par 

RoUon. Il €p(me(More Danico) Pope, fille du Coai- 
te Béreugei j qu'il avait tué dans le combat. 

Boum y EmroiXj et plusieurs autres viljeft tom- 
bent successivement eu sou pouvoir, 

(V. Dnd. S. Ooent. ïib. ii , i>. 77 C. rlc- AVill. Gemct. Ub u. cap. 
\u, p. 229 A. — Ord. Vit. lib. m , p. 4 j8 D. etc.) 
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UE LA VILLE. DE CAEN , ETC. -49 

Im Normands marchent sur St-Lo et vooi en 
Bretagne. Victorieux d^aboid^ ils sont ewiUe dé- 
faits et repoussés avec une grande perte» 

(T.Ohmie; ta. «le f- Ohrosic. Rtieg. ap Docbesn. p. (3 A. 
ele.) 

Dispernoa el destruetioii des écrits historiques 
durant les ravages des invasions Normandes. 

( V. Ord. Vit. Hb.^ p. 613 C. ) 

a 

Charles-le-Simple cède la Neustrk à Ration ^ à 
titre de Duché. Ce dernier répudie Pefie, épouse 
Gisèle , fille dn Roi Charles^ et se fait baptiser avec 
tous leiL siens. 

(V. Dud. S. Queot. Ub. ii, p. 84 C. etc. — Will. Gemet lil). 
cap. xm, p. 330 D. elc— Ord. Vit. lib. m, p. 459 A. «te») 

Giscic ('tant venue par la suite à mourir sans 
enfants, Rollon refrmd Pope j et reconnaît un 
fils et une fille , nés précédemment de son union 
avec cette dernière. 

• » ■ 

( Y. VViU. Gemet. loc. cit cap %xu, p. 233 B. ) | 
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MM 4e Aoffon. Il ataît abdiqué âès fari 927, 

mi faveur <le son fils Guillaume ^ dit Ijmgtie-Kp^, 
il vécut près de dnq années après. H y û er- 
reur di^Ui» la date de Di7, donnée par Onicric 
VUal. 

i^. 0«a. fJ. Qiiont. îib. m , p. 80 B. eic ~~ Wïïl. Gemet toc. cit. 
cap. ^XM» p. 233 n. €te. — Ord. Vit. m , loç. ^t, Adt t.-^ 
Art «le vérif. les dates, t. u , p. 829, etc., ) 

rSaii>s3nce (lu jeune /i^rv^ï/, fiU de Guillaume- . 

/anine V0nai| de réprimer la ré?oU^ de hkndf^ 
G)mte du Lotcntiii, L'enfunt est ba^}j§é iffi^ 
ri i^, Ëvéque de Bayeux, Quelques-uns disent en 

958. 

Vers cette dernière époque, Guillaume le remet 
aux mains du Comte Bolktm , pour être élevé à 

Bojfeux j et y apprendre la lanym Danom y <^ui pe 
se parlait pas à K/met^l 

Peu après, et dans !e cours do la même année» 
le Duc va lui-même passer les tètes de Pâques à 
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Bapm I où il tie^t sa cour plénière , et il y resie 

( V. Doa. «. Qnent. Rb. m, p 1 1 2 c. etc.— Rom. de Rou, et Cliio- 

859. 

Sur les sollicitations réitérées du Roi à'AngU" 
kn^j Àdebtaihy Goillaotaie entreprend de rétablir 
^lètrAnedePran^lejeune touis IV, dit iVOw 
treiner, fils du Roi €karUs4e'Smpley et neveu 4u- 
dit Àéektim, k h éôÀr duquel it s^étaif réfugié. 
Il' se concerte à cet effet avec le célèbre Hu^ues-le 
OtiMUdy Comté de Pari» , et parvient à raiscopi 
pUaranent de ce dessem. 

( V. Ord. Tit lOb m, p> SSS^ B. ) 

Vers le même temps^ il s'occupait aussi de la 
restauration du monastère de Jumiégeê , détruit 
par suite des invasions I^irpiandeS | «t dont il 
rcleva;eii eifet les..débyris. > i 

{ V. Dm). 8. QiWnt. llb. m, p. \6i C. — "WIW. Gemt lib. 111, csp. 
vui. p. 234) ii. — JM. Ml. Tii. capf ^, 'il9 A.-^ hm^^ Pi»» 
aoi, — paU, Chr.UyCol. 18dC.,etc.949]^.etc. ) ^ 

fl 

. Apnèfi le meui U e do GtùUaume'Longm'Epie ^ M 
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Roi Lmm*iVf dit d OuireîMr , oubliant ee qu'il 
devait aux bons aevmësde ée Prince j eî aspirant 

à se ressaisir de la Normandie , pendant la mino- 
rité de âon jeune MB iiichard , achète la coopé- 
ration de Huguei-U'^raindy et lui fait sa part, en 
lui concédant VUksmou , le Besdn et tout le Co* 

Cet accord entre eux fut de peu de- durées 

d'autres motiis amenèrent bientôt Uu^m9^ à dç^. 
disposition^ toutes différentes; i^ ÇWbat|le^ 

Cmbon (que quelques-uns appellent bataille de 
Cfoissanville) y dénoua .tçi^te cç^tte if^ii^iffiif^ ^ a^ 
grand détrifnent àe Ijouis J^ûutrem^' . <i\n v fut 
faitprisomiier. ' .ai-. • w : • 

( V. Dad. S. Quent. liD. m , p. 126 B. etc. — WiU. Cem.' lib. iv ^ 

'1 Un Roi de tksMtMrek {Hdfulà U) joUa ira rAle 
important dans cette afiaire , en qualité d'auxi- 
Ipiri^ des Nommés. Depuis plus d'une «nnée , 
il se tenait à CherlMnag avec sa ilotte, en atten- 
dant Toccasion de prendre part au débat. Sur 
la demande de Richard^ U était yenn débarquer 
au rivage de la saline de Coibon^ à ïemlnmchure de 
k iMur.: D!fttttlres, dkM^ và'fdH.dâ.yérmU^; et 
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il awl posté S0B lro|ip6a;fiu& eaviroof^ de fii9ii€iM 
et de CrmMnviUe* 

( V. Dud. Queul. loc. dt. . p. l'2i C. etc. — WiU. Gemel. loc. 
cil. , p. 137 C. 242 B , etc. — Ord. Vit. lib. vr, p. 619 C ^ etc. — «i 
R(Mii. de Jlou 1 01. 6. , etc. ) 

966. 

* » % 

Foudatiou de l'Abbaye, du MoM-SainU^Mickely 
au diocèse d^ilmmckt, par le Duc KUkari 
Far transforma tiou ou réforme d'un établisse- 
ment antérieur. 

( V. Dud. S. Qumt. lib. ui» p. 1^ B. —Gall. Chriit. u , col. ôl§, 
etc.) 



• ■ 



987. 



, r 

f > ... - t 

t 

'Avènement dé A^fife#-Ca^^^ la couronne de 
FroÊice , bvorisé par le Duc Hickard V\ Caffélims 
lenns poiir être dé rape Saxoime. 

Wm. Ceiuet. lib. ^ /apvxi^ > p. 248E,^ld. tib. fiii cap. 
Wi , p. 304 C ^ «le ^ li«e.4e» liiti- 4^ Ff . > t.>» |i«é(. p.. >«eto*) 

990. 

, Ebbcii (le ioiidaûou religieuse à Fécamp y le 
Duc JUcéord t\ sur les ruines d'un étailiîsaemeQt 



de l^ëtigienèei antérieuretnent détruit par les 
Ncmumds* 

m 

( V. Will. Gemet. Ub. iv , cap. xn , p, 248 A, etc. — Gatl. airisl. 
11,001. 201 , etc.) .* * 

996. 

■ ■ ' 

Riekard T' tombe malade à Baymx et se fait 
transporter à ]^mf ^ où il tneiirt. ' 

( V. Dud. S. Queiit. lib. lu, p. 157 »elc. WUl. Genêt, .lib. v , 
p.i4«(^,ete.) * " ' ■ ' ' ' 

Vers 997. 

Le Duc Richard 11 épouse Judith ^ sœur de Geof' 
frojf Comte de Bretagne. 11 lui afisigne douaire sur 
une eentaine de yillages dénommés et énumérés 
avec soin, avec leuré dépendances diverses, con- 
sistant en églises^ mouhns, ^tdngs , pâturages ', 
bois , terres labourées , etc. ; le tout formant 
trois niaMeft distinetas, à savoir : dans la Yic«i#ie 
<le Cini^/à»» (entre &aen éi't'atlàiêe)^ A(Sius celle de 
Kel gènes (près de Cherimur^), et dans le cantonne 
Bemay (Cims ou peut-^tre lAeitm). 

Richard y ajoute 500 serviteurs de Tun et de 
TaUtre seie , pris du hbmbre d'ë^ sïèiis': « ex fa- 
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Cette charte est d'une grande importance pour 
la cottoaiasancede Tétai matériel du pays à cette 
époque. 

On remarque a ussi/ju' elle peint bien le carac: 
tère doux et «ffecbiëux da bon Rkkarâ^ 

a 

1000. 



O/oiif , Roi de Horwège^ vient au secours du Duc 
Rkkard II , en querelle «yee plusieurs de ses Toi- 

sins. L'archevêque liobeit le couverùt à la foi 
eblMiteÉë. 'H Méttftie daM M élals dû seëeu- 

jefe le ûielterrt à tnoH^ eii hain^ de la Jreligion.' 



( V. Will. Gemet., lib. v, cap. xi , etc. , p. 254 B, etc. — Gbro^- 
Sax. et Cliroii. Momi. — Roin de Hou, m. s., etc. ) 



Fondation de l'Abbaye de Fétamp^ par le Duc 
Rkhêril il ^ par tranafonuaiioii d^établissemeuts 
sMésiehfrtj 

(y, Will. Gcmet.» ttk. viti; a4d. p. 317 A, etc. — Ord. VU. Ub.|« 
p. teC.^d«||.ddti II loc. citloc.201, ét«. ) 



Diqitizcd by GoOgle 



* < 



Richard 11 donne ou confirme aux religieux de 
Fécamp , la posse^ion du bdiii^ à^Argmusés , avec 
ses dépendances ;'éic. 6n croit qu'ils ie tenaient 
primitivement de son père Duc Ràokmi .Mais 
les chartes relatives à ce sujet paraissent atréir éié 
fais I liées et ou ue peut s'en fier plausiblement à 
leur témoignage. 

( V. no» Eas., etc., t. ii , p. 367, etc. ) 



lèffe mention authenUquement connue 
de Ja ville àQ Cam , dans une charte dpDqç JU- 
<*anrfil, qui l'appelle CàiAw. Il y donne à l'Abbaye 

de SanU-Pien c (fe-Chartres, une maison située au: 
dit lieu de Cadm. 

( V. Chut, original, in BU>1. r^. pari». ) 



..Fondatipii d'une CWlégiale è Tw^ par lio^ 
gerde Mmtgommery , premier du nom, .laquelle 
Collégiale fut peu après changée en ane Abbaye. 
Sujet enveloppé de beaucoup d'obscurités, sous 
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lesquelles se cachent probablement pltnieur» fal- 
siiicatiom. 
Noos en avons bit article à part. 

J 

' ( V. uos Ess.y etc. , loc sopr. dt.) 

> * ■ 

Vefs b même époque ^ oo •wi peu anparavaDt, 
k Doebasat MiA avait eommetieé è Eemay {Suh 
çène de Lisieux) , la tondatioa d'une Abbaye à la- 
quelb elle eut Tintention de donner looï eé^qm 
lui avait été concédé en dot dans cette contrée. 
Sa mort, survenue danarintervalle. nlnlerrom- 
pit que momentanément cette cauvre, qui fut 
terminée peu après par le Duc sou époux. 

( V. Neottr. PU , pag. aus , etc. — tt. GaU. Cbriat. xi , col. sau B » 
«le.) 

4024% 

Le Duc liiçhufd il , dans un acte confirmatif 
4e. donations antérieurement laites à TAbbaye de 
St'YundriUe J an diocèse de Boum y cède oli ga-> 
rantit, à cet établissement, avec beaucoup d'au«i 
très objets de concessions diyerses ; « unum hos 

M pitem apud CWomum, el decitnam madkuiTum 

« d^ PmtQ y apud eamdem viUam. » 

(V.ReottmPia, p. 166). 



Vers 40». 

Le même Duc kichard ÎI^ confirmaat de nou- 
veau les donations de 8Qn père et les sieitties 
propres, précédemment faites à l'Al)bavL de Fé- 
camp , y ajoute de pJus : « mercalum nnum qttâ- 
% Mbei bebdom^dâ,. apud^iAf^m, «t ikàHAm 
« ^onei de burgo qui dicitur Cadomus^ et unum 
«..bo^item. . , . . < 

Cet Acte est dùspecé; èt ôhïui a dénoé là'<}aiè 
dë'4 ©27 , qui est évidemment fausse. 
( V. cîHte», M» E8«b toc. cit. t. *l7 ^elc: ) ' ' ' * 

Mort du Duc Richard IL Son iils iiicÂanI illïm 
succède* 

MfÊTê, Comîèd'mesms, frère dvtdiiRmf'd lU, 
se porte pour son ciHnpéttiear, et se Jette à tset 

Pflsfiiége jusqu^à ce 
qu'il Tait réduit à se soumolti L (^028). 

Aicfclhf meurt peu après à Rmién t4«Q;4)ee hissé 
le )diMil\6 â«dM Hoèérl: 

i V. WiU Geiucl,iib. <S^>. xvttt p. 2à7 A,clc.--OM. Tiitib. 
u , p. 469 D. ) 
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Richard smUit «vaii éfamé Àdèle^ 6^ 4k àùb$Fi 

1^ cbarte dotale de ce mariage a été conservée 
par \t» Bénédictins et reeueUlie par Un A^A^ 
aUry , aqua la date de \ 026. 

Oa .f troaw riadiealMa de plusieurs iieiu du 
(S»im^y •tiiotrànieiille4s|iftteta d» ditthms > 

qu'elle appeUe Carmlme, 
finhoié Y MBtionBé aésU:, eannato IH» mAss 

abjets de sa eonoeasîoQ dotale , la mUê âe 'Cmm ^ 
{pUlum ifvm dîcUur Cathim. in Comiktên Si^pceme^ 
• mper fiuvium Oinœ)^ avee ses églises , ses Tigno- 
bles, ses prairies, ses mouUos. son marclié^ sa 
douane «t son port, etc. 

C^est à cette même année 4020 , que parait se 
rapporter ravenlurc des amours du Comte Ro- 
bert avec la célèbre HarktUj dontTépoque coin- 
cideralt ainsi iiatmellemcnt avec celle de Ten- 
treprise dudit Robert sur Falaise, La naissance 
de son fils naturel, Gmllmme , àoii être de 
Tannée suivante (4027), puisqu on trouve ail- 
leun, qaéiMhii'<ci aHaigmit éwl «is , en 4055, 
lorsqu^il succéda à son père. 

» 

(V. Ord. Vit. lib. vu, p. 656 C.) 

(X'Ue aventure d'amours de Robert est des plus 
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romanesques^ et a fourni de curieux détails aux 
Poètes chroniqueurs de l'âge suivant. A travers 
quelques obscurités du sujet , iVéemmre plau- 
^iUeinent établi : que ilarlette (ou Ilarlèvej était de 
condition commune.^ et fille d'ua bourgeois de 
Falaise , y exerçant la profession ou le commerce 
de pelleterie. Ceux qui ont prétendu en iaire un 
Chambetlm ou MMre fhàkl de Aoikrl , ont ën- 
tendu peut-être qu^ii le devint après, et en rai- 
sto même de Tafenliire. Ce ne serait qu'en ce 
sens qu'il serait possible d^admettre ce qu^ils en 
ont dit* 

<V* f9VL Gmot. lib* m» cap. xnn » p. 27S B;'*4lid.Vtt. lio. Vu, 
p. <S0 B.— Rom. de Rou» et Rm». des DnMdaHona. m. «^<3livo* 
nique HbraMiid^ etc. ) 

* # 

4050. 

Monastère de Cermj , au diocèse de Baijcux , 
fondé par le Duc Boberi f , sur les ruines de 
rancien établissement de St-Vigor , détruit par 
les Normands» 

(V. Will. Geraet. lib. vu, cap. xxu, p. 278 B.^GaU. Chriai. xi, 

col. 40Ô E, etc.) 

mi. 

Le Duc Robo'i prend les armes pour soute- 
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nir les dfbito du jeune Roi ifettri l*^ , fils du Roi 
B«beri,^ eo^tre les manœuvres de sa mèrè €om!^ 
iimm^ qui prétendait faire passer la -eounnilfe 
à iin autre fils^ san puiné. Le l}m Robert oh- 
lient pliisi^iinB mnlagea déeisiia sur les rebeUea, 
et parvient à laire triooijdieir h cause du . Soi 
Henri, 

( V. WiU. Goiwt., Nb. fi, cap. f» > p. 910 B , elo. Ont. m Jik 
^ y p* 655 A f de») 

4034. 

Fondation de l'Abbaye du Bec , au diocèse de 
Aoirai, par le bienheureux Hellimn^ (fils A*An$- 
got ) , qui en devint le premier Abbé. 

Hellouin s'était distingué jusqu'alors dans la 
profession des armes, qu'il abandonna à l'âge 
de trente-sept ans. 

Cette maison du Bec devint presque aussitôt 
célèbre, et peut être considérée comme VÈcoU 
mère des monastères de la province , et le princi- 
pal foyer de la rénovation des études latines eu 
France , après les invasions des Barbares. 

Ce iut surtout à l'enseignement 4c Tun de ses 
premiers religieux^ St-Lan franc , Lombard de na> 
tion , qu'elle fut redevable de ses importants suc- 
cès. La renommée de ce savant maître y attira 
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(le la (kuoogmy de la Bretagne et de la» Ftandrè. 
Tral 06 que l'époque prod«i0it d*€|»ptijte «I 4o 
talents supérieurs, avait passé par cette école, 
et on a cité parmi ses élèves , un I^ape , Ar^ 
dièvèqaeB «I Évéqn^ , Irrâ iJbbés , èle.i,'elq. 

{y.Wlli«Gimet»liikvi,.€ap.ii, p. 3At 9.— Oïd. Vit Ub. iv» 
M.»» D. *-€«H. Ckr. a, qqI. tts , Hc. } 

A la même époque se rapporte la fondation 
des deux Abbayes de Préaux ( de Sl-Pierre et de 
Sl'Uger)^ Tune 4'iiQmioe&) Ti^tre de feoimea, 
au dioeèae de lAHmtx^ par Onfrojf Veutlei (de 

VeiuUs)^ et ie^nme Mbéfède ; la première sur 

fes ruines d'un encien moBaslére > détruit par 

{ V. Gdl. Chriit. 11 , eol. 834 D, dfi. — illM. fisa i, ctet ) 

Le Duc Hûkrt entreprend un pèlerinage en 
Terre-Sainte. 

H preiKl soin au préalable de présenter aux 
grands de la province , son jenne fils naturel , 
ÙmUkmme , et le leur fait agréer pour être son 
successeur. 
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Il meurt empoisonné , à son retour à Nkà en 
Son fib lui snceède^ n'ofmU eimé t/m mfi à 

liuil ans. ' • : - * . 

(V. wn. Gemal» Hb. vi, ci|^. in, psg. SM C, ele. U. ibid. ca^p. 
sm, pig. 967 A. ) 

Des mécontents essuient de susciter des trou- 
bles en Normawlk, Le jeune Duc Guiltaum ré- 
clame à cette occasion Tassistiince d^Atamy Duc 
de Bretagne , son pareut et son tuteur. Celui-ci 
arrive , et commence à a^r aTec vigueur. U 
meurt empoisonné au moment où il assiégeait 
le cliàteau de MoiUfo$mery, • • 

(T.Oil. Vit, 18b. nu , p. fl&5 C. ) • " 

4056. 

Tartlift le Gaiaif ou le i£os, Comte d'Mieme^y 
dijmà h gosTeenemaiii de la ville de fUSolie; 
offre de la livrer au Roi de France, Le Dlîc en fait 
faire le siège ^ ai s'en lend matt|p# $pr^ Wfàit 
détruit une partie des murs de la forteresse. Le 
gouvemeur iniidèle est privé de tous ses biens ^ 
et forcé de s'expatrie^: ' '='^ ^ ■•■»'"*'^\.>-\v. 

♦ 

( V. Wm« G«nel , lib. f n , 0|». VI , p. 970 A. ) 

n. 3 
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,4040. 

Fondation de T Abbaye de Si-Fkm-mit'Dwe , 

fav Lesçeline ^ femme de CMUillame^y Ç^^Ud'Eu. 
frère naturel du Duc Biekard U, • « 

Eclat de cet établissement sous ses deux pre- 
miers abbés. Moines occupés de poésie e( de 
musique< sacrée. Autres,, habiles libraires co- 
pistes. 

( y. Oçd. Vit lib. ui, p. 4^ A.— Gall. ÇUr. u , col. 728 D, etc. ) 

Vers le même' temps les factions continuent 
d agiter la Normandie, Un parti redoutable se 
forme contre (rta/loifiii^ , en bvenr de • Guy de 

Bmrgogne, son cousin, pelil-Cls de liwkard 7/, 
par sa mère. 

», . 

Les principaux Seigneurs du Beinn et du Co> 
tfntin ctâient eoirés dans le complot^ donlTexé- 
ciitkia alUit âtre immédiate y Um[\m Mmllmam^ 
averti de tout par im iéîol, qui avait surpi is et 
compris quelques paroles imprudentes des con- 
jurés y prit la fuite, de Vuhpm , oA il ee tmmtt 
alors, et se rendit en touio hâte, aux Vés de 
. St-Clment d'abord et à Rye ^ piisdelà, à lV 
venture et & travers champs , à Falaise eik ^mm^ 
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d^où aussitôt il se mit en rapport avec Hetiri // 
Roi de Frmte^ qui-^engiigBft à J«i founiîr .d.'u- 

(▼.GaiB.PkliT.G«>ta6iiUI.9Di^ p. l79C.~M.Vit]ib tii» 
f, mo» létirr- Mr. é»ttM; a. t. «tfjlra. Hôntfi «Ie4) 

- ■• .•* .î; . . ' ■!;:-;•.. * 

Cet état de chpseâ ampna la bataille du ; Fo/ 
des Dunes. „ 

£lle . fat livrée daa^.iipe plaine, alors aiw 
npniQiée, à environ trois, ligues de Gti^,.. entre 
Arifenfiftê' et le jiaya de Cmglêù . { qoeli^j^-uos 
ont dit , le jour de k fête de St-Laurmt), 

l^e |*pi ,de France y ay^jt amené trois mille 
hommes d'armes. Le nenoibre de l'armée de Ont^ 
taume n'a pas été évalué. On croit que les révol- 
tés n'étaient pas moins de trente mille,, l'u: i . . 
' On* reaMVffiie que les Communes figurèoBiit 
dans ce combat. , .f 

Ij^àrmée combinée du Roi et du Duc, occbi^iR 
le pays compris entre Argeneéê èt Mé^uhn. 

Le Roi de Fraiwe avait entendu la messe le ma- 
tf n l'église de Slw-Bnw des faimray . ' 

Au moment de la rencontre, Raoul Tesso»j Ba^ 
ron de Tlmnfj su pays de di^hisy ^rtit .4es 
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rall9idésflMl|]filb•llillU•, lavee tflustamnsy te 

ranger sous Tiéiendard ^>eDii Seigneur. ^ 
La mêlée fut des plus rudes , Gmiéaume y At 
des j>rodi|pes de valeur. 

Le Aoi de tFVanoe fui renversé d'un coup de 
knce par un chevalier du Colmim, mais il se 
trouva secouru à temps et se releva aussitôt. 

A la fin, les rebelles lui ont défaits; les débris 
'de leur unaièe prireirt la fofte tM[)iW pour la 
traverser entre Fontenay et Allemagne, Là encore 
ib^roinèreiilde^,pertest9mlte et se noyèrent 
jMipii96!age, m tirflionilm, M h dinmique^ que 
« les moulins de Bmrlnlim en furent éclnsés. » 

,( V. GuilK Pictav. loc. cit., p. 179 C , etc. — Will. Gemet. , lib- vii, 
cap. xvii , p. 27a D , etc.— Ord. Vil. loc. cîl. p. 63S C, et Ga7 A, etc. 

' 'ifl É»^^^9tt reniar^piéra ifM dknt le'tt'IbH èhb ces 
événement » qoelquo»^iiui <dtft éeilt Argviêém peur 

Ar^nces . ap^rofaihcvnt {miie de connaUro lo pays 
et la sigQtiication du mot Argcnlm. Cette .er)reur 

f^i^, ^'étce, glif9«e dwJl» ^Ifrmpfi^^ 

NormoMâ/ùt dloù elle a pass^ dans plusieurs histoires 
modernes , et ménie dans VÀH âe tériptr les dates'. 

Même minée ; Goneiie ienu à Ckim , pmtf 

(T. Gall. Cliristxi,cô!. iisc.) • J 
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N, Concile pvrati avoir été contioué par un 
autre sur la même objet ea 1061 , et dont il 
sera parlé ci-aprés. 

i 

■ . . • . VewW^S,, 

Fondât^ <)e VAff^%^J^i»lçi^fffèt^ 
au diocèse de Bayeux^ OEuvre des deux frères 
Raoul et Etneiz Tesson , ^Uissauts Seigueurs du 
Ci»glai§ , possessionnés aussi dans le Bocage et 

aille ui's. 

Nous avons traité de ce sujet en son lieu. 

: ' ' . f j•>*' 

( V. no» £88., etc., t u, p. 386 » etc. ) 

par ees ileuxoMNmiMAfi^!^ : i : ? > 

Que l'Évèq^e Hu^uts J/I en ()pBil9r Veih^rifa- 

(V.GaH. Chri8t.M, eoh aé3Cli> J"':-;:' ' . i 

'Queiquè&-uns oiit confondu isette AbKiye de 
FçtUenaij prèà Co^, avec celle de i'aftl^wj^. au. dio- 
cèse iéSéoiy et Tes ppt données pour une seule 
et même. C'est une grave erreur de laquelle n?i 
pas su se garantir Fauteur du Neuskia Pia. 

(V. Neostr. Pia, p. 79.— ctGaU. Clùfisi. il, col. 413 E , cl 712 
B,etc,) 
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Fondation de TAbbaye de Troam y par Roger 
de Montgommery , deuxième du uom , et MahUe 
de Belieme , son épouse , par suj^reaiÎQn on 
triût^httmàie la émmk } àilMabtèi'" . 

é • 

' I ... / 

.if'> f . ^ '• »; ' . ' ■ ' • ' J« • 

'Mort de Huguês III, vingt-huitième Eyé^ue de 

Bayeux. 

était iiU déi/i^^'«bMi^ d lvri/ ; et par con. 
séquent neven du feu mé'ItHiaMf'î: * 

11 eut pour successeur OdonI , frère bfériW Hu 
Duc (Ttttl/atiMeV tiiS'M lÉa^iè^ de aa ibère ifar- 
Mfe avec le Seigneur Heriminude CûiUmiUhi, '^ v 

,Ce mariage d'Haïr letle n^avant du avoir lieu 
qu après la mort , du , Duc /io&er^ arrivée en 
4055, il s'en suit qu' O^/ow aurait eu moins de 
quinze ans .a ^ époque où il dut ètee promu ,à 
rËpiscopat. , ' „ . 
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Restauntiofi do Monastère d Ouche, (Vticefise) 
autrement de St.-ÉifmUy ait diocèse de UsiAx^ 
par k^farniHede C^feM^ ète., sur lès ruines 
de rancîen étaUissemerit détruit par lés iVor- 



* • ' i ... » 



(V. Wiir. Gemel., iib. vu , ciR. itui , u, 779 C.-r^ Gall. Christ. 
iLi, col «13 D, etc.) • ^-^ ' , ^ 

Vers le même temps , fonderlio» du Prieuré 
de St.'Gabriei, au diocèse de Bwfeux, par les Sei- 
gnéunde CmUly , Rktërd , fils de Tiu sfmg, 'kic. 
C'était sous rÉpiscopàl d'OUcm^ et atant Iffcàn- 
<]Qèt6 de VÉnglekm, par ^ayé^iit entrà^404d 
€t 4066. Mabillon s'est trompé en adoptait la 
datede^lOTO. 

(T. 008 £68. ,etc. t u,p. 40S,eto')i^^ i ^ V.. t»J) 
C^ -i^rsthi^ sysdil j)arpi^a^9irétéfil|,^|| C^juite 

férer de la i^barte de ce Duc, à laquelle sojU|f ri- 
vent ledit Ra&ul et ses iils , Tur^tlng , ^e^. * ^ 

( V, Diplomatie , vol. iv.) 

On remarque que les noms de famille , peu 
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usités jusqa'alorsj ne commencent guère à se 
montrer que vers eettç épqque. 

( y. les Cari"» et lei chartes, pass. etc.) 

Vers le mêiûti t^mj^s encore^ foucktioii de 1 iU>- 

iiaje de (imUmj m dmoiee de i«MW»<imQiP#Br 
eée par BeUmm ia CimêmUêj èesu-père di| Due 

Guillaume , et continuée et achevée plus tard jf/kf 

les fils dudit HeUmm^ Oihmy Évéque ie Bayeux, 

et Robert , Comte de Mortain. !. .î . ^ 

; y ' ; • , ■ ■ • • ■ • 

^ Itv du^ûna8tèiie>dejSA-^ swr les 

ruines d'u^ autre plus aucka, subsistant audit 

^ d^ SfeZf j^.X!ÉY^^q/m Ivu ie Bêil^m ^«AÛié 

«te- . . 
( Id. îbid. col. 7ia D, etc. ) • '< 

Mû éUÉ» âe tAhUfe àé jfemm'es , dite de 

'St. -Désir , à Lisieux , par translalioii d un établis- 
ieàxëàl coinmenci& à lèL-Pierri^sur-jDli^j par iJ^; 
oelùie, veikV^e de Guillaume , comte Jrtii. ' 

(UUiMd.ii» col.85SE»etc) 
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DE LA VlUÉ |IB , ETC. A^. 

n 

De iîMieiii duBenUaMUts s'étamiélffvés entre 

ie Duc Guillaume et le Roi de France Henri 1^. 

Déjà dem fois cdui-ci s^éteit oomproiois daos 
les iiitrigues»ei les entreprises hostiles de Gmt- 
hume. Comte d^Eu (4049) et de Guillaume^ Comte 
d'JfyHst, (4050) deux Pfinces du sang ducal, 
nouveaux compétiteurs de GuUtaumej contre le- 
qilfil il s'iteil fiait .«uHout visibleiiieiit i'attxiliaii*e 
du second. « . ' / . «> . 

Un peu plus tard, il prcad le parti de Tatta- 
g|ier.iiiii9pème fmf son profit compte , et se 
porte sur la Nùniumdie ûjêù àem corps d'amie^ 
qui doivent l'envahir par deux j>oints diiféréuts. 

Balailte Irvpée à MâiHmfMm^Emilm y gagnée 

par les généraux de Guillmm cualre Eudes (ou 
(U^ irèf e du m Hemi. 
mm de «0|OPO Fiwfaîa péiniMl dans cette 

Comte de PmMm^ f fnl iait prison* 
nier, et conduit au château de Baymm, oùil JW* 
ta détenu pendant deux ans. 
|«e iU» Umri , ^uî mamhaii de^ forsesuM 

par i'Hietmis , sur la Basse-Normandie , ^ retira 
avec précipitation. 
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GuManÊim de-Jnmiège H Onkrk VikU donnent 
la date précise de 4054. Le second ajoute : 
« huit ans après k bataille du VcU dm Bmm, » 
11 mét cette remarque dans la bonclke Aé (tiU- 

laume à son lit de mort, • * * 

(V. Guill. Pictav. , p. 186 C , etc. — W ill. Geraet. lib. vii , cap. 
xxiT , p. 361 B, etc. — Ord. Yit. Hb. vu, p. 63â D , etc. , 657 D , 
etc. ) . ' . j-u ' • 

4085. i 

Mariage du Doc ÛmUkume avec Msl^i fiUe 
deBoiHlotitii, Comte de Flandre, - \ " 

Il y avait entre les jeunes époux parenté y on 
peiit4tre seulement affinité avouée ; màîA sur la 
nature et les causes de laquelle il reste heau- 
conp d'obscurité. • \\ 

anciens Historiens ne se sont pas mis en 
peine d'éclaircir ce sujet. ' ' ^' 

Quelques modernes ont pensé qUe les jetftiés 
conjoints étaient cousins nu deuxième degiré , 
Mathilde ayant du y selon eux , avoir pour aïeule, 
une i Princesse Normande , ÉUonm , soBflr des 
Ducs Richard III et Boberi L ' r/m. 

Mais il a été assez bien établi, contre leur opi- 
nion , q«e .cette même Élé^nm , mariéie en effet 
au£umte de Flandre j Baudouin IV, dit le Bartu , 
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n^afMtîÉ>étè) qiiid<jMr'(806OBde femme ; qu'il ava 
d abord, et l(>iig-^mj[»s auparavant, époii^sé Ogjwe 

qué /iâticiaiftil F, dit le PkvaHy 96ïi fils, et père 
dé MatkUde , déjà ai^é..'e)ft 402$ ^ ne podiriii 
être né que de ce premier lit. 

'*tl)6.ce QÔtéidona^iLQy aurait poiut éeparmte^ 

impropre , maiâ ^qui a pu éjix^ ^ugée autremeat 

'j fll»;aclio«fé d'aiilie pirt , = sur ilrfifc de FniiMv 

laère deiMallUide ^ qu'avant sôn mariage avee 
Baudouin àiàidàiJNtiix ^ eUe >awi ét&iliac^ 

(ou peut-être seulement (lancée) avec le Duc de 
Mormandie, Richard lU y ce qui la rendait^ dit- 

, A qupf }juelq,u^n8^ objeetent, : ; . , 

pelé çntre Rkkurd III et sa iiaucée./l<^/e , a^t été 
ieij[f|(?t <{onQiu etcoQsgmmé., . ; - 
^ Qu'il y a doute aussi sur le point de savoir 
c^if^.ftanç^ Àdèie , non autremeat 4.4^^^^ > 

ait i^ief) iférita^ement Àdiia.de Frmie0^ et k,pé^ 

me qu'épousa ensuite le Comte Baudmii^^ < ' 
En tous cas , cette dernière alliance ne pru- . 

dnirait aussi qu'une affinité. 



JM^ Orig-ele» p. t7$/-^'i>iinôiiljii, Ui8t *dè.»p.. iM«' 
^AMlMMNt^ flirt. » «iib, ^ «I. ^ Mfim\ Biit. Beâ. , «te^'t. à» • 

de vMt, ele.^ClinMi, Cmta» de Flandre. lue. pn^cw— .Mtfèr, 

• I , • »tft»<»J-r»e 

^ • t. • » 

, X 

Quoi qu'il en soit, il «d résulta^ (k la part de 
l'aiteriCé flqiléMitHÎ«0, d«'dif|éiillés:^qw i'w 
iSMonle 'divmement. • " f- • 

Selon les uns, elles vinrent de rÂrchev.éque <k 

les attribuent au Pape Nicolas Ht, Nous avons 
exposé ailfetti« oe*(âeiis opiniom»' • 

(y.iioftISM.9 etc^Uti , p. t72» de.) , . 

... • • • • , .'♦'•,■!•*'» ' 

Le débat finit par une rt^tmëMI^'l^^lteM 
mariage , sauf <^âitions , qui forent la fonda- 
dè^ tféUx MMyé» i dé l^ék i'Hiîl^ 

'irtix deux époux, et peut-être aussi celte 
des quatre Hôpitau]^ de Aene», Coeii, jBuy^ et 

Il parait que eette bettreuse cônciltation fut 
l*oiliMgè de Sainttaii/mi^^ alors Ihtëtit ûwVAih 

{ V. id. k)€ supr.t cit. ) . ijfitfir; (hj (;:; i; ^ifJK ihitUii» 
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DE LA VILLE DE CAËA, ETC. 45 

» 

G'«l è C6tV9 époqtiè qoe- doit se nppoHêr là 
iMÉdution d^Qn premier Hôpital à Caen, par le Duc 
Guillaume. - ^ 

Nous venons de dire par quelle cireonsfahee 
elle parait devoir s'expliquer. 

L'établissement se tro«¥ait plaeé dans ce que 
nous appelons acluellement tlte des Casernes y en- 
tre les poiK^ de VauoeHes et de l^HMel-Dîm. 

( y. CkiteL Dam. Dri Ciidom. et Mt En. » etOb » t/i^ 

♦m. 

V 

' ' ihitg^; Anchevèqu^ de Rmèéii, y eèl déposé 
comme indigne de ses hautes {onctions. Mauger 
était frère 4eff Dues RkhaM Ul et Ao^orl r > et 
par conséquent oûcle.de GitiKamté. Il parait qu'il 
a^it montré pétt de bieuTeillance potir son nèvev 
dans ratTairede son mariage. Seë nlèbttn étaieiH 
d'aitburs iori décriées. ' * j ■ ^' i - 

. |,Y. Cemet, lib. vii , cap. p. 270 B. — M. îb. «ap- 
xttT*, p. 281 A f etc. — Rom. de Rou m. s', êtc. ) 



I 

Fondation de l'Abbaye de Lessay^ au diocèse de 
Coutances y par Riçktrd Xurstin, Haldup»^^ imi^ fiU 
Eudes y proches parents daDac GuUtaum. ' 

( Y. G«H. Cbr. XI , OU. 916 E 9 etc. ) 

Henri n'avait pas renoncé à i'espoir de se res- 
saisir de la NormatuT»^. J... 

11 s'associa à cet effet avec le Ck)mte d^Ànjou , 
Geoffroy Mariel^ et se jets de nouveau sur le 
pays. 

Il avait pénétré par j^ffiesmois et f'étai^,^yancé 
dans le BeeHn , jusque sur la Seit(^^ partout pil- 
lant et brùlaot villes et bourgs. 

De là il se disposait i|L porter tes, afjèijoes)rimi«^ 
gcs dans le lAemm et le RomuaiSf et d^jà à cet 
fet il av^it passé VOrne à Caen, vUk alor^ sf^^ dé- 
fmm, et se.dirjigfsail sur la Bm^ qu7ils^ .proposait 
de passer au pont de VaravUle, . . ^ , : 

Ce fut là le terme de ses succès. 

Gnillame , ^ui étéil ^rti de Fataiee^ à la tète 
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d'une vingtaine de. mille bommes» grossie d'un 
bon nombre de paysans , l^atlaque è Fimproviste 

sur ce point. 

Le.ponI était de bois; entirèn .une ookiitiA de 

Farinée française Tavait passû; Tautre moitié res- 
tait ^en-deçà,; GuUUmm iondîi sur cette arrière- 
garde qui encombra précipitamment le pont; 
cette surcharge le fit rompre ; la marée était haute 
et la rivière pleine ; une ioule d'hommes périrent 
dans les eaux , les autres tombèrent sous le fer des 
jSormands. . " 

Henri se retira encore une fois. 

11 survécut peu ù cet, événement. 
* • I. ' ' ' 

(Y. GuDI. Pièl. p, mBfXif T},—y9ÏÏL Gemet» Qb* vn^ eap. 
xamn» p;9S3 Bv4te;'^Boni. âôRM , m. s., ttc) 

LecMteatf3e(7aain'exi8taitpoint à cette épo- 
que. I! y à lieu do penser qu'il fut fondé peu 
de temps apr^s. On ne le trouve positivement 
nommé qire^ers 

(Chron. >orm. et Rom. de Rou, m. s. — Gall.Chr. xi , instr. 
c^l. 70 A. — Huet. Orig. etc. p. 38, etc. — et dus hM, etc., t. u, p. 
212 , etc.) 

Le 45 de mai du cette même année, eut Neu 

la consécration de féglise abbatiale de Si,'Mar- 
Hn éê VroéffUy par Oém, Évèqne de Baymx. 

(V. GaU.Clii . M, col. 'il6l£. ) 



4B àmkht» 



VersiOM. 

Fondilioa de TAbbaye de CormeUles , au dio- 
cèse de IÀ$m» , par MlUmm FU» CMme, BamB 

de Crépcnk , parent et sénéchal du Duo Guillaume. 

.( V. i(L ii). 2L1 , col. 846 D , etc. ) 

4064. ' 

« 

Concile tenu à Caen , pour rétablissement de 
U Trêve de Dieu j eUi. 









kl 



ses suiïragaxit$ et tous les J^hbés de la province y 
pour aviser aux moyens de réprimer les désor» 
dres des guerres privées. 11 était dev,e^u iel^ qu'il 
n^y avait plna aveune sûreté ni pour les person- 
nes ni pour les possessions d'aucune espèce. 

L'établissement de la Treve,de Dim eut pour ob- 
jet dHntroduire nne kifymifiUm réguliire dans un 
système de violences qu'il n'était au pouvoir de 
personne d^arréter autrement. 

C'est alors que fut établie aussi la loi da <3èi»np- 
fm^ qui a donné lieu à taçi de déclamations an- 
glaises , el dont la trace subsiste , oonsei^vée en- 
core dans nos usages locaux. 
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DE hk VILLE DE CAEN , ETC. 411. 

L^assemUée se tint au lieu qu un appelle ac- 
tueilemeut Si^-Puix , devenu l'un des fauboui^ 
de Caen, 

Le Duc y avait fait apporter les principales 
reliques des Saints de la province, sur lesquelles . 
les Barons et les Seigneurs Normands jurèrent 
l'observation des règlements émanés du Con- 
cile. . 

Le pieux Mam/e y siégea comme Archevêque de 
Rouen. ' 

Une chapelle lut fondée sur les lieux, en com- 
mémoration de l'événement , et fut appelée en 
conséquence Sf-Paix dfe Toussaints, ou Église de 
tous les Saints. 

Qnelques-nns placent cette fondation h une au- 
tre date y et la rapportent à un autre objet. ^ 

D'autres auni reportent plus haut h tenue de 
* ce Concile, ou bien en admettent deux, qu'on 
aurait tenus à dix ans de distance , au même lieu 
et pour la même lin. 

( V. nos Ess. etc.i 1. 1 , p. !>.98 , ek. ) 

4 

4065. * 

Fondation du prieuré de saint Mien de Ron^ 
lu 4 



■ 
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50 AMALES 

dmille , à Bavent^ par GniUmme de Si^^BfiUy en 
faveur de T Abbaye de SL-Julimde T&urt, 

(V.Id.ibiâ..p. m«) 

4064. 

Arrivée du Prince Anglais HarM à la cour 

de Guillaume, Ce dernier 411 1 avait déjà fixé ses 
vues sur la couronne d'Angleterre y désirant éviter 
la concurrence de fl«ro/rf, tire de celui-ci des 
promisses, suivies de serments soleimcls, par 
lesquels il s'engage , la mort du Roi Edouard 
survenant, à ne former aucunes grétcn lions sur 
son héritage ^ et à s'employer au contraire à 
faire valoir celles de Guillaum , qui , à ces con- 
ditions, lui promet de son côté, la main de sa 
fille Alix. 

Il parait que ce serment fut prêté d'abord à 
BomevUle-nÊr'Touque\ et renouvelé ensuite à 
Bajeux , ( ou peut-cire à Rouen ) , et de cette 
fois sur des reliques cachées , qu'on ne découvrit 
à la vue de Haréid , que lorsque déjà l'acte dW 
gagement était consommé de sa part. 

Les Bénédictins auteurs de l'Art de vérifier les' 
dates/ placent ce voyage en A 0G2. 

( V. Gaill. Pick. p* 191 A 9 ete. ^ WiB. CMet. Ifb. vu, cap. mi, 
p. 386 B. «te— Ord. Vil. lib. m t p. 492 A. — Rom. de Rtiu, m. s. 

etc.) I • ' 
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Vers. la môme époque, fondation dupriaoré 
de St^Martvn de TaitbmUe ( au village de lisn- 
grme ), j^d9r T Abbaye de Troam, par Tursiin de 
CimUj/\ cic. 

Nous en avons traité ailleurs. . i 

( V. IMS E«t. , «te, t. Il » |>. 364 , Hc.) 

» 

J 

,1 * < * ■ # 

Fondation de T abbaye de Ste-Trimté de Caeu ^ 
par la Duefaesse MatkUde y épôuse de Guillaum 
dit le Bâtard, 

La consécration en fut faite le 48 juin de la 
mtme année. ' 

Sujet traité en sou lieu. 

(V.Ibldtt. u, p. 6, elc.) 

Même année « — fondation du prieuré de<S^Fi- 

0 

qor , près Baycux , par TEvêque Odon^ sur les 
ruines de rétablissement du Mont Ckrimat , dit 
aussi de St-Vigor. 

( V. GaU. CliriUiu, col. 3d4 C , etc. ) 

i 

Vers le même temps y fondation du prieurt 
àe-Mmummi en jIu^, au dioeése de lAêieux , par 

Robtîi l Bu lèand de iionchevilie , dit le Tcfty et sa 
iemiaa Sêêzamie, 

(T.M4 IbUU ool.8SOA,ele.) - • 
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jLa fondation dd l^Abbaye de St^iùtienne de Caen ^ 
par le Doc GniUaimne, sTait aussi été comtnen* 

cée dès-lors , et la Chronique du Bec Retend mô 
me que St^Lan^frane avait été chargé • de s^en oe- 
cuper^dès l'an 'i 065. Lan franc claii un reli- 
gieux, prieur et chef des écoles de cette, maison 
du Bec, Cest à lui que fut en effet confié le 
soin d'organiser celle de Caen , et il en devint le 
premier Abbé. 
Apparemment quelques obstacles retardèrent 

rentreprise. Les chartes de dotation , sans da« 

les précises , sont du reste évidemment pos- 
térieures à l^expédiiion d'Angleterre ^ puisque 
Guillaume y prend le titre de Roi , et il est 
bien connu que la dédicace n'eut lieu qu'eu ^077. 

Nous devons sur le tout renvoyer à notre ar* 
ticle spécial. 

( V. no&£ss. etc. t. p. 51 , etc. ) 

On remarquera qu'il nous reste y comme 
traces de .cette mission de Sê'Lanfrancj un bon 
nombre de contrats qu'il passa pour 1 acquisition 
du terrain de l'Abbaye, et d'autres propriétés , 
tant dans la prairie de Cam^ que dans le» envi* 
rons de la ville; et: que quelques-uns de ces 
actes nous fournissent les moy^s de déterminer 
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DE LA VJLLË DE CAEiN ; LlC. 55 

eertaiiMs valèiîvs MuMitliëd de répoqueV^^t^itt*-' 

ment celles de V Arpent de Viyiies et de VAcre de 

GuiUamw^y ait re^ presque à la 'fok Ifr aoovelle 
de deux événements d'ane haute irnpôi*(àMiev'k' 

savoir : . j /. • , • 

$mr^\ et roccfcrpution -^oudairiè itëtie de eë 
Monarque par le Prince Saxon Haroid. : 

'On éiW^m GMitMtê avait lui-mènié^ éûûùnb» 
précédemment des prétentions à la successioit 
éfefttuelle .de.ce ipèaié inoïiifr4)Ue,' el «fue- 
Prince Harold s'était engagé à lui en procurer la 
pofisesfiftOB* ' -.'v.i". ; < i . ' • ' ' : «T- n^-' 

GwUtaume alléguait en ontre lea disposHtons' 
persoi^ieUe& du fèn Roi Édomrd , et un :testament 
par loquéltceliii-yci avaittdi^ le déf^acer, peEStive^* 
ment sou héritier. - * î . } * - t: .1 'v^. 

lifu^^dpl^.'saiai d'une violeiite eol^^ contre 
Bof^d'i et |ura ia '«phMeat ^dê'Dku { c'éàit 
son serm^t ordinaire ) ^ qu'il* punirait cet .acte; 
dUnsigùô iiuiuwae«f4M. 

L enireprise seniblait dillicile. Guillaume con- 
sùMe ifÉelques amia - tedoublèrent Boa.eni^ 
bi^rra^ par celui ^ulils lai témoignèreol - Ik; 



li{f,.^ouseiikul A'a^eixiJ^lQV.^ 4tate.^W'é(i|^. 
^embl^ r^osfsiit da ^donoer leur . ettneours» 
L'entreprise leur parait trop périlleuse, ils jae 
4Qj[veiil 4'iiill6UijB kuF service que.slirt.tenre; 

ilçf ne veulent pa& qu.oa Téteade à uûe exp^di- 

\iOA Pftf; «?<8r.. . .^r s.il'! : . ■ ' ' 

m 

Guillaume ne se rebute point. Il diffère , et 
bientôt desqeud^nt pH» jAàg<)Piali)Qas particiiliè- 

4iT{lit;ij'die i^bufifuitdd bob» oppo»**- 
sants, à peu près sa quotpTpert de <}»e toiis 
w^^^4.6a mm^ Seule^nt l€» jdélifaéitnt$ 

réunis. exigent de lui un acte, par lequel il dé 
clare que ce qijiil ^ara.iAit.jUiit; .pourra jamais, éive 
iavQqqé .^nHi|€( rftifialit ititre : pour Tav^; 
qu'on ne Ta fait que volontairement et eao* y être 
obligém^euiie ii.;::.;:. 

Après une telle garautie^^nul ne pense plus 2\ 
rien '4 fatlê^t la glbire; de i'entrepm^f rdje^ 
tée. L^un fournit dix, l'autre vingts «n troisième? 
luéme jusijti'jà trente vaisseaujs^ ÉvéqUee^ £a* 
r^V.ÇoiiamttiieB^ tooit le tnmde* eet iiyceùpé dé 
constructions et d'équipementé D'un bont de la 
Nwmandk à Feutre , tout est en araieSi TiHi^e là 
jetisesse dé Caen, toute celle des viU^ v des 
bourgs et des villages w>ifiiQs&'enrolevet ie6 pvè^ 
pàlratiii ^-coiiiniflneésf ^vs . le • mois de i «lars , « *Sf' 
trouvent termines peu après la iîn d'août. 
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Çoixanio mille iHunaies sont emborqués , 4oiii 

plus de treiitu mille de cavalerie. Six cents qua- 
tre-vtiigt*«eige Yaisseaia aoaLohargés de. vivres, 
d'smiefl et de bagages. iLes antres portentles 
combattants. . . - 

lie JDae est monté'svr ud vaisseaa qu^wi fimal 
fait conuailre durant la nuit, et qu'une flamme 
dofée indique et déoore pendant le jour. Il 
f>orte à mm «vnnt, «ae elattie désenivre , repvi- 
sentant un enfant , armé d'un arc , en position 
de déeoeherune ilèefae dur VAn^Ukm. 

Le total de la Hotte ne formait pas moins de 
trois mille vaisseaux. 

Elle s^élait d'abord réonie à Dm , d^où-^elle * 
s'était portée ensuite à SP-Valery. 

€uiUmme .part , et bientôt toadie le» eAlês 

Angleterre j où il débarque le 28 de septembre, 
veille ide là fêle de SiMekH k Pmmmf y d^ns 

le conité de Sasscx. 

Le premiér soin après le débarquemeaifat de 
traeer 'iin'oamp; mais saStant les règles =dé U 

castramétatiou alors en usagé, il fallait élever 
plnsieuv» châteaux pour le fortifier. Ces foHeres* 

ses étaient de bois ; le Duc ids avSrit apportées 
toutes fabriquées et il ne iallut que les monter^. ' . 

Depuis le 29 septembre jusqu'au ^15 octobre 
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Bairattl '9 tout se passa ea hégociatioitt entre le 

Duc Guillaume et Harald. Celui-ci se refusa à tou- 
tes les propdsititiiis:, même à celle d'un^cooihAt 
singulier , qui devait terminer la querelle entre 
les deux compétiteurs. Une bataille était devenue 
urgénie, MuUlatim Iaiivrffy-le44y dansleschamps 
. à^Uastings, » 

Avant le combat, le jongleur TaUlefw^ attaché 
au service personnel ! du Duc, s^avançait à che- 
val , devant les siens y chantant à haute voîx la 
chanson guerrièrè de* Rotmd , et exécutant plu- 
sieurs jeux (Je.lanxïe dont les Anglais parurent 
ébahis* ' 

La bataille dura tout le jour, et la victcrire de- 
meura long-temps indécise. Les AngMê^TébPàn' 
ohés dails leur camp, y formèrent un cal^ré que 
ÏGSi Normands ne purent entamer. Ce ne lut qu'en 
feignant -de fuir que eedx-ci les forcèrent à 
sortir de leurs retranchements , et alors aussi , et 
làèmè dans la plaine où ils les avaient .attirés , la 
lutte fut encore terrible et ion|j-teuij)s incertaine. 

Enfin la victoire resta 9Lm Normands le Roi 
AoroM fut tué; son armée, forte de cent mille 
hommes, fut taiUôe m pièces et mise en déroute^ 
et le vainqueur^ mairehant sur londm^ reçoit 
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presque aussitôt la boumissiou de cette ville , oè 
il.9e IfldC reccmiiiiitre et proolifmer RoL 

(V. Giiill. Pict. p. lUl A, etc. 196 D, etc. et 199 B,ete. — 
Will. Geraet., lib. yu , cap. xxxi , ete, p. 285 €to.— Of4. Vft.tlHw 

III, p. 492 Â , etc. 500 A , etc.— Rom. de Rou, m. ». etc.) . . 

^ , t • < . 

Fondation jdd FAbboye SaktJfar^tii-de 

Bataiile , en Angleterre , jieu même où avait été 
livrée b'^tiiilLe d^&^îajf, dit€t àatti de tefini, 

et en coiiimémoratioa de cet événement. : 

( T.-Will. Çemet. Ub. vii , cap xiwir, p. 288 A. — Ord. VU. lib. 

IV , p. 505 B , étc. ~ Mpoastic. Aofpie. i » 310 « etc. — Aom. de Bon 
m. s. ete. } 

■ . 

Ôn^ avait dressé et ou y a conservé long-teqipt» 
une liste de 'noms des Chevaliers Noimoiids .'qui 

accompagoèrent le Duc Guillaum dans son expé- 
dition contre VA»gUtem. Les Anglais appellent 
cette liste the roll of Baille Àbbey ^ c'est-à-dire le 
tqU de l*4^bb$i^e de la BatfdUe. Il en a été fait Jjeau-» 
coup de prétendues copies , tontes offrant^enlie 
elles des différences aussi^ nombreuses. qu'impor- 
tantes > qui s'expliquent autrement que par des 
erreurs de copi&tes , et lout en cela peu d lion- 
. nenr à ceux qui se les sont permises. La leçon la 
plus ildcle est peut-être celle qui s'éloigne le 
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IBOIBS 4u.èexi6.(aiitlMiiitiqti6) du romaa 4t ANf. 

De deux choses Tune : flokft Wace a dù suivre 
la Jiiste de rAbbay^>| ^i.cUe eràtait defion terops^ 
bien il vdù eil loomir le» élémèhts ; liMI est 
antérieur^ et s^il a composé lui-même 4a sienne. 
Noua eroyons avoir reconnu le type primitif de 
ce rôle dans uti manuscrit du roman de Rou , mar- 
qué du nom éé èette Âbbaye , comnié hii ayant 
appartenu , et maintenant existant à la Biblio- 
ibèque du Roî, au Muséum de Londres, gr. 
in-fol.,ii^4,GM;9-- • . .r 
; Celte liste même' n^a jamais été complété. Beau- 
coup de nomà *qui n^ ^gûréni pas soni cpilnus 
conune ayant eu un droit incontestable à y êtr<^ 
admis. ' ' 

• *4 V« iMB it«eh. Mria l^tts; ût*Biéj^\'ul f $34 not^ ^ p. 

Saint Lanfrancj premier Abbé de 60^», est 
iwmmé Archevêque de CaïUarbei^." .' • « 

C'est dans Fécole qu'il avait fondée dans nos 
iiattrs; que ]e»habitanfs de Cam puisèrent d'abord 
le goûl qu'ils ont toujours conservé depuis pour 
les lettres et. les scieuees. ' ' / ' 
. lin religieux de 8ainl-F*w»tff-sor-DitH? iqui écri- 
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vait dans le siècle suivant , chaule dans ses vers la 
célébrité de cette école et lek fraits précieux qu^on 
en recueillait de son temps dans notre ville. 

€u$UamilgM0 BùlÊiiâ Ame , t'uD des élèves de Té- 
tablissemeut, succède à sou maître dàtis l'emploi 
d'Abbé de S^ioKrEHeim» Il ooaliniie la consifoo^t 
tion dé PAbbàye , cômmeneéèipar Séiai Ldnfimé: 

(V. Guill. Pid&v., p. 194 B , etc. 'VVill. Gemet.> lib. vi , eap. 
IX , p. 262 C. etc. — Ord. Vit. lih. J»^ p, 494 B , etc. — U, Ub. 
p. 519 A , etc. — Gall. Cîirist. xï , col. 216 , etc. — M. ib. col. 

etC-) c • • . • * 

Fondation de TAbbaye d'Almenesches , éntre 
Argentan et Seez (abbaye de femmes) , par Roger 
de MovUgmmery et MaUk de Bêtleme , son épouse , 
sur les ruines d'un ancien établissement détruit. 

I 

^072. • • 

♦ * ■ • . 

Fondatfon de'ràlgfîsé de S^iÛ-^ÛUtèê de 'Caaiii^, 
par Guillaume et Mathilde, pour servir d'Hôpital 
aiix pauVi'és dë ce quartier de la ville. Elle devién^ 

ensuite paroissiale par concession de TEvêqUc' 
Odm. . 

( V. Cartul. S. Triuit. — et uog Ltw. , t i , p. 301 » etc. et t. il > p. 
ISO;, dtc.')i l'-' î- ■* .î. . * 



. ' r j • % . . j t. . ♦ . 

# 

• La^Pmieesse fi&«fe, fille- de Cui/ioHm, qui 

aTait été offerte à Dieu , dans sou enfance , par 
ses* parents^ le Jour de la Dédicacé de TAbbaye de 
SBini^TriiM^'m'Ail9%, afvëà arpir été élevée 
dans ce mouasière, prononce ses yceux à T Abbaye 
dè Fécamf , en présence du Roi son père eè de 
toute sa CQur. Ce fut l'Archevêque de rwueUy 

m 

Jean II j qui reçut sa profession. 

( y. Cartul. 5. Trin. ~ Ord. Vit. lib. v , p. 548 B » etow — Gali. 
Christ, u , Qol. 3$ B. } 

4077/ 

Dédicace de TAbbaye de Saïni-ÉlienM de Ccwn^ 
le 4 5 septembre , par Jean II (de Baveux) , Arche- ' 
véquè de Amim , aidé de tous les Évéques de la 
province. Le iioi Guillaume assiste à. la émonie 
- avec toute sa fainUle et tous ses hauts Barons. 
Saiut Lanfmnc s'y tiouvait, récemment ainvapl 
de Aùn^ , a» retour i\we, injpprlçiate gijis^i^n. 

( V. Cartul. S. StepU. — Ord. Vit. tib. p. Â4d C , etc. — QwHi 
Clir.xi , loc. fiopr. dt. ) 

Dans la même année aussi , eut lieu la Dédi* ^ 
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caee deTEglise Caibédrale de Bajfeiitf, et Gml- 

laumc Y présida de juèiue avec toute sa famille. 

( V. Ord. yit. lib. v , p- ô48 D. — Gall. Christ, xi , loc, cit. coK 
355 D.) ' 

« 

4079. 

Guillaum de Bonne Ame, deuiièoie Abbé de 
Camy est, fait Archevêque de iSotm. Giskbert lui 

succède dans ses foucUou$ d^ Abbé. 

m 

( T. Chron. Cadom. — Gall. Cbr. loc. cit. col. 37 A , ele^ » et 424 
B 9 etc. > » 

4080. 

' Fondation de l'Eglise paroissiale de Saint Nico- 
las Qk^^* Contestation eu ire les deux abbayes 
pour le patronage de cette Église , réglées par 

une Charte du Roi Guillaume y à la date de 4085# 

i 

f 

( V. nos Eiis. etc. 1. 1 , p. 323 , etc. ) ^ 

' Vers ce temps se place aussi la fondation des 
deux Abbayes de Saint Sammwrde Vioamte et de 
Montebourg y Tune et l'autre au diocèse de CotUan^ 
€«9; la première, fondée pair Nédy Vitomie de 
Caimimf par transformation d^une Collégiale anté-' 
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rièitie^ la seconde y, eaonneneéo par.Mftol GuMn 
lawm et achevée: {ilas lard ^par sas sèceeaçeiirai ' 

( V. Gali. Chr. u • col. 922 B, etc.» et ibid. 92C C , etc. ) ' ' 

r - » 

4082. 

OdoUj Ëvêque aeBayeux^ fi^ère da Roi Gtii/- 
Immej arrêté par ordre de ce dernier, powmal- 
versation^ommises pendant qu'il avait exercé la 
régence en Àngtekne en Tabsence du Roi ; reste 
détenu jusqu à la mort de celui-ci. 

( Y. GuiU. PicUT. p. 208 D, etc^^V^iU. Gemet.> lib. vu, eap. xtu» 
p. 975 C. — Ord. Vit lib. ini, p. 646 C, etc. et 660 B, ele. Gcll. 
Clirtot. XI , col. 353 D s etc. 

t * 

Cette date est aussi celle de l'assassinat de la 
CfNntese Habile de BMe$m , femme de Bogefr H 
de Mmtgommery , tuée en son chftteau de Bwr$9^ 
près Troam , par un Chevalier, qui lui imputait 
de ravoir dépouillé de son patrimoine. 

Un fils de Mal/ile^ Hugues de Montgonmery, 
pdunuivii inatilement les. assassins qui se réfo- 
gièimt ^ liaiie ét en OtinU. * 

Cette femme avait joué .un grand roie et dé- 
ployé un caractère fort renian|iiHble dans les af*- 
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faires de son Ses coatemporains Tont aq* 

ciis^ de p^iisifiiu» action» odiemea^t cffimineUes. 

( Y. Ord. Vit Ub; T » 67a A » etc. ^!)84 A , etc. et Hb. ix» p. 753 

A ,etC.) . > j : il . l 

Mabile, comme fondatrice de TAbbaye da Ttoam^ 
fut inhumée dans l'église de cette même Abbaye, 
où soD tombeau existait encore à l'époque de lu 
révolution de 4789. 

Il existe de cette même époque (vers 4082) une 
Charte de GuUlmm et de UatIttUe ^ avec un tes- 
tament de eette dernière , résumant et complé- 
tant toutes leurs dispositions antérieures en fa- 
veur de TAbbaye de Sainte-IWiit^'de Cam. . 

' ( V. Cartul. s. Triii.» etc. — Gai!. Chr. ut. fûstr. col. B , etc. ^ 
et nos Ess. etc. t. u , p. 437 , etc. ) : 

^085. 

4 

Mort de la Reine MathUde. 

Elle fut inliuinôe dans le chœur de son Abbaye 
de Sainte-rWtttl^'it Son tombeau y existe encore , 
plusieurs fois détruit et rétabli. * ' 

( V. Ord. Vit. lib. TU » p. 647 etc. ~ et noe En. etc. t. u , 

C'est à cette Princesse qu'on attribue commu- 
nément la confection de la fameuse toile brodée 
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dite Taphêeriê ife Hayenx , représentant les princi* 
paux détails de la grande expédition de GuU- 
laum en Angleterre. Hms croyons œ moamnent 
un peu moins ancien. 

(y.DOiil«di^spéc.,«le.)- - ' * 

4086. 

'BmniUerie avec Alain Fergani^ Comte deBreta- 

gne, terminée par ua mariage de ce Seifrneur avec 
la Princesse Conskmcey fille du Roi Guillaume. 
Guillaume de Matmesbury donne cette date posi- 
tive de lie texte d^OrdeiHc Vitale qui n'est 
pas clair sur ce point, fournit des indications qui 
sembleraient reporter le fait plus haut et proba- 
blement vers 4075. 11 revient deux fois sur ce 
mariage, qu'il fait célébrer une fois à Cam ci 
Tautre à Bayeux, Il remarque qu'il donna lieu à* 
de grands divertissements. 

( V. VWl!. Malmesb. ap. Rer. AngUc. script., etc.— Ord. Vit. lib. !▼ 

p. 544 B , etc. et 573 D.— Neustr. Pia , p. 500. — Gall. Chr. xi, col. 
729 C, etc. — Art de vérilier les dat. t. ii, p. 845 et 897.) 

» 

Vers cette époque se place le rétablissement du. 
Monastère de Saint-^^mr,- au diocèse de Coutauees^ 

réédifié par Hugvfjt d^AwancheSy sut les ruines 
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d^im aùcien établiBsemenlde ce nom, détroit par 
les Bm^bareê, 
( T. G«n. Chr. » » col. 913 D. ) 

^087. 

Mort de Guillaum'le-Conquérani, àmyéek Rouen 
le 9 septembre , après six semaines de maladie , 
à la suite de fatigues et d'eiïorts auxquels ii s^était 
livré à Manie» , en y ouvrant la campagne pour 

la ire la guerre mi Roi de Ftance^ Philippe f". 

Son corps fut rapporté à CaeUi par ia Seine ^ et 
inhumé en son Abbaye de Saint-JÉ^t^nn^, par TÂr* 
chevéque de Rouen y assisté de ses suffragants^ 
etc.. 

Une oraison funèbre iut prononcée par Gisle- 
beré II ^ Évéque d^Évreux ; c^est le premier ex^- 
ple que notre histoire nous fournisse d'un dis- 
cours de ce genre. • 

Les serviteurs et les proches de GuUlmme a'é- 
taient dispersés. )1 i'allut qu un simple particu- 
lier y nommé UerUum y se chargeât volontairement 
des soins et des frais de ses obsèques. De ses tr^js 
iUs , ife»r>^ .le dernier , squI était préseni (oe.qnii 
même reste contesté). . J 

Plusieurs accidents làchéux troublèrent ia cé- 
rémonie. 

n. 5 
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Un incendie des plus considérables éclata d^a- 
bord dans la Ville au moment où on la commen- 
çait, et fit auraitAt rompre et disperser le cor- 
tège. 

Ensuite vint Topposition d'un particulier qui 

réclama , comme sa propriété ^ le fonds usurpé , 
selon lui y sur lequel allait se laire i'inbumaiion. 
Ce particulier se nommait ^«ee/tn. Les historiens 
le disent fils d^Âiihur , et quelques-uns Pont qua- 
I lifié Utiu j c'est-à-dire Ckevalier. Son allégation 

fut vérifiée et il y fut fait droit sur-le-champ. 

II se trouva enfin que la fosse, construite inté- 
rieurement en maçonnerie^ avait été faite trop 
étroite , de sorte que le cadavre ne put y entrer 
que de force, ce qui occasiona la rupture du 
ventre et tout ce qui put en résulter de hideux 
et de dégoûtant. 

V. "WiJl. Gemet. , lib vu , cap. xuv , p. 291 C, etc*— Ord. Vit. 
Ub. vn, p. Û55 Vf etc. cco D, etc. — Math. Par. loc. propr. 10S7. 
—Rom. de Rou , m. s. etc. — Uueif Orig. «tit. p. 72. — et iioft Eu* 
elc tif p.60et60.) m 

Le tombeau de Guiilaum'lê-CùnquérmU j plu- 
sieurs fois détruit et réédifié, comme cehii de la 
Reine Maihilde , subsiste encore dans le sanctuaire 
de son église abbatiale de Saint-£lteiM de (km, 

( V. nos Gm. etc. t. ii t p* 62 > etc, ) 
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GuUkume , au lit de la mort, ataii assigné à 
ehaettn de se» trois fils la pari qu^il prétendmi 
leur donner dans son héritage , à savoir ; ' 

A Rokaf€owi»*BiiPse, soiraliié, la Ntmandiey 
à Guillaume le Roux^ le second, VAn^i^fmv , èl 
Umri, le plus jeune , les biens de la Keine sa 
mère , avec la majeure partio ifeses trésois, «le;' 

GuUtaume et Henri étaient présents. ' - " *' 

Le premier alla fout aimîtài s'eAibarqii|S]^"l|i 

Touques , et pbssa promplcmenl en Angkferrêy dft 
il fut couronné ftoi par TArcbeTéque Saint Lânr 
franc. ' 

Le second eut à s^occuper, avant tout^ de met- 
tre la main sur ses immenses riehesâes y ^ de iefc 
placer à Pabri de tout apeident 

Robert y retiré depuis queiqoè temps è la couf 
de France^ où il jouait le rôle de inécoiiLeal , ne 
put arriver que plus tard pour prendre posses- 
sion de son Audi/. 

* 

< Y. WOl. Gemet., Bb. vm , cap. ii , p. 293 A , ete.^-<Ord.,Vit. 
Tiii,p. MaC.etc ) ' 

Les antécédente de ces trois frères promettaient 
peu d'aeoord entr/ eux. ^ -ffînio , 

Robert avait eu avec ses deux puînés dft qilé-^ 
rellfs violentes ^ qui^ bientôt mêlées. d'inlHÎgvfs 
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coupables, avaient iiai par le jeter dans des en 
Ireprises de rebellioa ouTerte .contre son père. 

Sa prétention était de forcer celui-ci à se des- 
saisir de sou Duché de Normandie y que le vieux 
Roi lui aurait ainsi cédé dès son vivant. 

Cet état de choses avait amené une rencontre 
à main année, /dans laquelle, sans le connaître, 
il est vrai , il avait eu le malheur de combattre 
son, père, et le déplorable avantage de le blesser 
de Sia raarn. * 

Ç'es^.par suite de ces événements que liobert 
se trouvait réfugié à la cour de France , et éloigné 
par, , conséquent de son père au moment de la 
iliort fie ise dernier. > 

( Vill. Gemct. , lib. , wp. xùv , p. 291 D , etc.— Onl. Vit. lih 
IV 64^ B » e^.. — Id. ib. lib. p.4B9 etc. — Id ib. p. 572 B 
etc. — Id. lib. Tii , p. 656 B, etc. — Seript. Rer. AosUc-Matb. Par. 

Florait. Ving.>R<»g. Hoved. etc. ) 

Quelques prisonniers d^état , que le Aoi. fai- 
sait retenir dans plusieurs forteresses , furent , 

par son ordre , remis en liberté, au moment de 
sa mort; rÉvéque (Mo», son frère, qu'il voulait 

4'abord excepter de cette grâce, finit par y ctrc 
compris , sur les instantes prières de ,soi^ autre 
iv^ï^,: ^i^^^ * Mm'iain, . , . 
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4088. 

Intrigues » désordres et di$8entioD& diverses. 

Entreprises de quelques Seig^neurs mécontents, 
contre les fondations religieuses du règne .pré- 
cédait. 

Pillages exercés sur les terres, enlèvement du 
bétail , violences contre les vassaux , etc. 

L^Abbaye de Sainte-rnmïe de Caen (ut des plus 
vexées. On trouve dans le Cartulaire Tétat des dé- 
prédations et les noms des déprédateurs. 

Le Prince Henri figure entreees derniers. 

( V. nos Css. etc. t. u. p. 13 . etc. ) 

Le Duc Jlokf/ s'établit) et soutenu descoosejils 
de sou oncle FÉvèque ûdm , il commence k ipa- 
mener quelque calme dans le pays. 

( V. Ord. Vit. Ub. vui, p. C64 etc. ) 

lieiiouvellement d'intngues et de desordits. 

Le Prince Henri et Bobert^ Comte de Belkm^j, 
suspects dMntelligences coupables avec le Roi 
GmlUmme-le-Roux, sont arrêtés à leur retour dMn- 
gUterrey et renferméf , Tua au château de NeuUly" 
l'Évapie , Tautre en celui de Bayem , remis puis 
peu après en liberté. 

■ 

^ V. Ord. \ il. iMti. fil. , p. 6*2 1) , etc. ) 
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4089. 

Aââembiée des Barôns et des Év6qaes , k Caen^ 

pour y faire reconnaître les droits que le Duc est 
en possession d^exercer sur le Duché s Service , 
redevances, hommages, impôts, etc. 

(V.m. M. deDBGb68oe. ) 

4090. 

Complication de querelles privées, d^ns les- 
quelles le Duc Robert parait distinguer mal ses 
amis et ses ennemis. 

Si^e de Qmrcy , où il semble agir dans des 
intérêts qui ne sont pas les siens. 

(Y. Offd. Vit ttb. m , p. 672 D » etc. ~ Id. ibid. p. 692 B t eto. ) 

Robert de Bellesme se montre partout co;ume 
rinstigateur et Tartisan de tous ces désordres. 

Il fait construire les châteaux de Fourches et de 
CJk&êemirGmUkr. 

(Y. Id. ib. p.691C»etc.) 

)I004. 

M * 

Le Roi Gmllaume-le^Roux débarque en Normal^ 
die, à la téte d'une puissante armée. 
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On essaie de ménager la paix eutr/a icîi deux 
frères. 

Le Prince Henri n^accède point à l^aeeord pro- 
jeté et se retire dans le CoteiUi»^ qui lui avait été 
engagé par son frère Robert. 

Robert eiGuUlaume Tassiégent dans la forteresse 
do Mmii^^SttkU-Miehel. 

11 finit par céder la place et se retire au Vexin 

Guillanme-le-Roux repasse en Angleterre où son 
frère Roberi raccompagne. 

(V. "VVill. Gcrof>t. , lib. ¥iu, cap. ii, p. 293 D, etc.—Id. ib. cap. m 
p. mE,etc.— Of4. Vit., lib. vin, p. 665 C, 693B, etc,, 696D, 
ete.— Rom. de fioo , m. s. » etc.) 

4092, etc. 

Pendant ce temps, les habitants de DomfroiU 
appellent à eta le Prince Hmri et le mettent en 
possession de leur château. 

Le Duc Ralteré de retour , marche contre Henri 
et éprouve un échec. 

• Le Koi GuUlaume exécute un nouveau débar- 
quement en Normandie (ann. 4094) et recom- 
mence les hostilités par la prise du château de 
Bur€$ (peut-^ aujourd'hui Batlerog). f 



I 
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Peu après , une révolte des Gallois le rappelle 
en Angleterre. 

(V. Will. Gemet. , lib. viu , cap. in, p. 294 A, etc. — Ord. Vit. 
Mb. viii , iK^98 c. — Script. Rer. ÂBglic. Math. Par.—Flor, Wig.— 
Rog. Hoved. etc. ) 

4096, etc. 

Concile de ClernunU^ tenu par le Pape Urbain 
où fut résolue la première Croisade. 

( y. WiU. Gemet. , lib. tiu , cap. ?i» p. 29b B. Ord, Vit lib. v. 
p. 668 1>. — IX y p. 719 B , etc. ) 

Les Éuéques 0dm de BayeuXy Gisteberid'ÉweuXf 
et Serlon de Seez, assislaieat à cette assemblée. 

Un Concile Provincial tenu à Rouen, la suit de 
près et en adopte toutes les résolutions. 

Bientôt en résulte un immense mouvement 
des esprits et des populations. Tous les autres in* 
térèts semblent oubliés ou suspendus. 

Le Duc Robert , par zèle religieux sans doute , 
mais aussi peut-être un peu en vue d^échapper 
aux embarras de sa position présente, sç croise 
pour la Guerre SakUe. 

A cet effet, d'abord, il fait la paix avec sou 
frère GuUtaum , et lui cède le gouvemement de 
son Duché , à titre de Ré^nl , avec jouissance de 
tous ses revenus , moyennant une avance qu^ii 
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en reçoit de dix mille marcs d^ argent , somme 
équivalente à cinq cent cinquante mille francs 
tje notre monnaie courante. 
Bôbert partit sur la fin de Tété, accompagné de 

son oncle Odon (rEvùquc de Bayeux) et d'une 
foule nombreuse de Chevaliers Normands, 

< y. V^IH. Gemeti lfl>« fiu , cap. m , p. S95 Ord. Vit. Ifl». ii , 
p. 724 B , etc. M. ]ib. X , p. 76i D , etc. ) 

Un ancien manuscrit du Chapitre de BofeuXy 

nous a conservé une liste de ces braves, au nombre 
de près de quatre cents* Il est fâcheux que ce rôle 
paraisse n'avoir été dressé qu'environ ceul cin- 
quante ans après révénement. Sa véracité ne sem- 
ble d^ailleurs . offrir aucun sujet de doute* Entre 
les noms* qui le composent , nous distinguons , 
comme appartenant à des familles encore actuel- 
ietneui subsistantes, soit en Normandie ^ soit en 
Angleterre y ceux des personnages ci-après : 
Les Sires : De llarcourt. 

De Graville (Mallet). 

DeTîlly. 

De ïouruebu. 

De Courcy. 

De Briqueville. 

De Carbonnel. 

D'Argou^cs. 



AmJdM 

De Grimouville. 
De Matban. 
De Percy. 
De Vassy. 
De Malherbe. 
De Clinchamps. 
DeSuhard. 
De Clamoi f^aii. 
' De BailieuiL 
De Carteret. 
D'Angerville d'AurcUer. 
De Hoadetot 
De Grainville. 
De Viiliers. 
De Mortemer. 
De Tiière. 
De MarteL 
De Croisiiles. 
De Banyille. 
DePatry. 
De Morsent, 
De LouveK 
De Magaeville. 
De Tesson. 

De Tillières (le Veneur) Etc. , etc. 
liste complète a été publiée par Dumoulin , 
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à la fin de sou histoire de iNorniandie , et par 
les Blaew , vol. vn de leur grande Géographie. 

4097, etc. 

GuiUaume'k'RouXy Roi tï Angleterre ^ gouverne 
la JVbnitaiM& comme Régent , en Fabsenee de son 

frère Robert, 

Brouiiieriesavec Hél&y Comte du Maine; celui- 
ci est pris , renfermé au cMteau de Bayetix , puis 
bientôt remis en liberté, etc... 

(V. Ord. m IDi. X, p. 7«4 D. , etc. , 768 D., etc. 771 A, etc. 772 

Pendant ce temps , Robert fait des prodiges de 

valeur en Palestine ^ et mérite la couronne de 
JénuaUimy qui ne passe, dit-on, à Gode frai de 
Bouillon, que sur le refus qu'il avait fait de Fac* 
cepter avant lui. 

A son retour par VItalie, il cpouso Sibylle^ fille 
d'un Prince de Convereane , et reprend le chemin 
de ses états. 

(V. Onl. Vit. ïib, ix , p. 752 I) , 7:.8 H , etc. 7j9 D. — 11. Will. 
Gemet. , lib. vui , cap. xiv ; p^m. — Ord. VU. lib. x, p. 7«Û , etc. 
— Rom. de Bou , m. s. et ctiron. Korm* etc. ) 

4400. 

GiiUkmim»4»-BmiXf qui avait joui de la Nor- 
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mandie per urafi^it , àvùpani Pabsenoe de ' son 

frère, est tué le août, en chassant dans la 
NmmeUe Forèi que son père avait plantée. 

Remi , frère cadet de ces deux Princes , s'em- 
pare aussitôt du trône d^Angleterre* U. était né 
dans ce royaume , et cette circonstance lui en 
rendait rusurpation plus facile. 

Le Duc Robert arrive environ un mois après 
cette invasion , et forme de justes réclamations ; 
mais leur querelle devant produire une guerre 
entre les deux pays , les Normands et les Anjjlo- 
Normands se réunissent pour ménager la paix 
entre les deux frères. Ils y réussissent moyennant 
une pension de trois mille marcs d argent que 
devait payer annuellement le Roi d^Anigleterre 
au Duc de Normandie. 

A son retour de la Croisade , le Dm Robert 
rapporte le superbe étendard quil avait enlevé à 
1 ennemi à la bataille d^Ascalon , et il le donne à 
TAbbaye de Sainte-Trinité^ fondée par sa mère. 
Le témoignage de Rob. Wace est positif sur ce 
fait. • , 

( V. aussi WilI.Gemel., lib vui. cap. i\, \, et mi, p. ?or., etc.— Ord. 
Vit. Ub. X, p. 783, etc.— U. Chrooic. Ueoric de Silgrave, etc.) 
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HDif AIRES, POUIMMiSS fil RBUfllBIISBS 

• ' ds la ville de Caen 

■ 

• r » 

BT DE J,A BASSE-NORMANDIE. ' 

DEUXIÈME PARTIE» 

Çi^MENANT TABLSAq ,0,ES FAITS FORMANT SUITE A CBOJk DE LA PÉAIUDE 

PRÉCéOSNTB. 



DOUZIÈME SIÈCLE^ 

Aun. 4404. 
Le Cointè dé Bellesnie tient sa cour de justice 

au chaLeau de Fournies, et jug^c, avec ses Ba- 
rons ^ une cause entre TAbbé de Troarn et Ro- 
bert Samson , pour le patronage de Croissy (4 ) ; 
c'est donc à tort que lirussel, dans son traité de 
VVsage de» fiefê h soutenu^ que sous nos Ducs 

(I) CttHnL Timni. 
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Normands et ÂBgeiviiis , on n^avail pas connu de 

hautes justices seigneuriales (1). Nous poumons 
citer beaucoup de jugements rc^ua ditiâ 4:ë siè- 
cle à la cour de nos Barons. ^ 

Celte année est aussi i époque de la mort de 
Gislebert, troisième Abbé de Caen. Guillaiime de 
Jumiège lui donne le surnom ou Tépithète de 
CaUidus. Mabilion et les autéurs du Gallia Ghris- 
tiana le citent avec de grands éloges. Il existe 
d'autre part, contre lui, une satire jvirulente du 
Chanoine Serlon de Paris, hauteur Faccuse par- 
ticulièrement de mener une vie sensuelle, et de 
laisser mourir de faim ses religieux (2). 

♦ 

402, 405et'i04. 

Pendant ces années, la discorde divise le Duc 
Robert et le Roi d'Angleterre son frère. Quel- 
ques raccommodements ont lieu ii n^ais cpmine 
ils se foni toujours aux ^dépens du premiery la 
paix ne peut s'établir ; la même division s^ élève 
par là même entre leurs sujets ; chacun d^ ces 
Princes a des partisans et des ennemis dans les 
dem états. C'est alors que le Roi .Henri médite 

(l)BrU88. vol. I.p. 25ÎÎ. * , 

(3) Biblioth. Cotton. Vitellius» A. xu. 
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d'enlever la Normandie au Duc Robert. Pour 
cei effet) il soulève contre lui «es sujets , les at- 
tire par des promesses et souTent les achète. 
Malheureusement la mauvaise adminisiraiiou de 
Robert d#Dne à son frère tous les moyens de 
réussir ; les grands se plaignent du désordre 
des finances ^ et le peuple de ses vexations arbi- 
traires pour remplir ses coffres. Nous ne nous 
• joindrons point à eux pour accuser la mémoire 
de ce Prince. Ce fut peùdant ces années qu^il fit 
creuser de nouveaux canaux, et élargir ceux 
que possédait déjà notre ville. C'était beaucoup 
pour le temps , d'avoir pressenti les avantages 
que ces travaux pourraient procurer a son com- 
merce. C'est le cas de rappeler ici les lémoi* 
gnages de llapul Tortaire et de Guillaume Le 
Breton ^ qui . en ont justement apprécié les im- 
portants effets ("1). 

L'état d'hQstiiittiexistant entre les deux Prin» 
ces , les Seigneurs se combattent mutuelle* 
ment, suivant le parti qu'ils ont pris. Plus de 
communications, plus de commerce entre les 
villes. On n'ose labourer dans les campagnes qui 
environnent celles de Caen et de Bayeux. Les 

(0 Y. DM Essais» etc. « t. i , p* 146, ete. 
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routes ne sont pas sûres ; on arrête les voyageurs 

paisibles et sans amies, ^ et on ne les relâche 
qu'au prix de fortes. rançons. 

Au milieu de ces troubles , la ville de Cacn 
reste fidèle au Duc Kohert , sou légitime souve- 
rain. Mais dans Fembarras des circonstances et 
rincertitude des événemeats, elle a besoin d^un 
homme qui sache conduire ses habitants avec 
sagesse, ei s il le faut, les défendre par son cou- 
rage. Un de ses citoyens, un brave Chevalier 
était lé chef qu'elle désirait , mais il était ab- 
sent , et des amis se chargèrent de le ramènera 
hi ville. Us revenaient tous ensemble lors qu'en- 
tre Argences et Cagny , un des partisans du Roi 
d'Angleterre s'avance dans la plaine , avec une 
li oiipe déguisée , et faisant semblant de chasser , 
ils entourent les voyageurs, qui se défendent dV 
bord , mais obligés de céder à la force , ils 
sont faits prisonniers par le ehef de eette em- 
buscade, nommé Robert de Saint-ftémi. 

Si cette surprise était médiocrement honora- 
ble, elle devait d'ailleurs être fort avantageuse, 
et dans ces temps , ce n'était pas toujours Thon- 
neur, mais souvent Tintérét qui guidait nos preux 
chevaliers. Comme ces voyageurs appartenaient 
aux plus riches familles de Cacn , leur rançon ne 

/ 

I 
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pouvait manquer d^ètre considérable. Pour Vàb- 

tenir , Robert de Saint-llémi conduit ses prisou- 
nieiB à Torigny , dont était Seigneur Robert Fitz 
Hamon , Baron d'Evrecy et de Creully , et offre 
de les lui vendre. Le marché est bientôt conclu. 
Le Baron les achète, et donne en paiement. les 
terres de la Carbonnière, de Vaux-sur-Aure , de 
Golombiers-sur-SeuUe, etautres fie& aux environs 

de Creully. Philippe Mouskes , Evoque de Tour- 
uay y qui écrivait l'Histoire de France au xm*" siè- 
cle, dit que.de son temps les descendants dé 
Uobert de SaintrRémi possédaient encore ces 
seigneuries y en vertu de contrat de vente des 
prisonniers de Caen, passé par leur ancêtre. 
Étrange titre de noblesse et de propriété i 

Robert Filz Hamon , qui n^était pas plus dé« 
licat que Robert de Saint-Rémi , s'empressa de 
revendre ses captifs au Roi Henri , qui était 
alors au château de Domfront , et il lui donna 
pour cet effet un rendez-vous au Prieuré d'Y- 
vrande, où la cession des prisonniers fut en effet 
conclue. Nous ignorons quelles en furent les 
conditions. Nous savons seulement que le Gou- 
vernement héréditaire de k ville de Caen fut 
promis au vendeur et à ses descendants. 

C'élail promettre ce uu un n'avait pas^ mais 

II. 6 
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aussi cô que le Roi entendait bien avoir w 
moyen de ses prisonniers* D'abord, en apparence 
plus généreux, il leur offrit de les renvoyer sans 
rançon , à la condition que, retournés ches eux, 
ils lui ménageraieiiL la reddition de la ville de 
Caen sans coup férir. On croit qu'ils y joignirent 
la promesse de lui livrer le Duc leur souverain ; 
condition odieuse qu'ils paraissent avoir accep- 
tée sans autre difficulté. Le Roi y ajouta cette 
précaution, que pour sûreté de leur concours , 
ik lui livrassent leurs parents les plus proches, 
pour rester en otage en ses mains, jusqu'à ren- 
tier aocompiissenieut du traité* 

Tandis que ces négociations se traitent dans 
le secret, les habitants de Caen ne respiraient 
que vengeance contre Robert de Saint*Rémt et 
contre Robert FiLz Ilanion. On était en armes 
dans les villes de Caen et de Bayeux. Les troupes 
Bourgeoises parcouraient les campagnes , pour 
X arrêter ces deux Seigneurs. Les milices réunies 
de ces deux villes finirent par rencontrer celles 
de Robert Fitz liamon dans les environs de Sec- 
queville en Bessin* Après un choc assez rude , 
Fitz Hamon fut défait, et réduit à se réfugMr 
dans la tour de Téglise de cette commune, afin 
de s'y détendre. Biais nos Bourgeois , pour 1^ 
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coiUraiadre do se leadie, ayant mis le feu. à 
l'ciglis^y.il fut faroé dimwài^f &U priâoii** 
ni^, el conduit à Bayeux, il resta en prison, 
juaqulà i'anaée suivante. 

Pandènt toutes ces exeursions militeires , le 
Roi préparait avec ses prisonniers la reddition 
4^ la viU0 ^6 Cam^ Les otage» atiûent été four*- 
ais, et la liberté rendue aux Coiijurci^. Arrives 
à Caen, comme ils . appoiienaient aux. piiaei» 
pales familles de cette irille^ ils m^earent pas de 
peine À taife agréer les obligations qu'ils avaient 
eontraeléea , et à entmtiier dans leur parti les 
i4ouimes les plus marquants^ car l'histoire rend 
justice litt peuple de la ville , et déclara qDus la 
conjuration fut tenue trôs-secrètc , et que sans 
aelil la guerre eut éclaté dans nos murs contre 
ses apteurs. La GhMK>nique de Normandie et 
quelques historiens désignent seulement le lieu 
ou la conjuratioD. futurrétée,^ Ait dans un 
jfurdin, entre l'éj;lise Saint-Martia ci les murs de 
la ville, c'estpà-dire vers l'endroit où sont ae- 
tnellanent le Palaif de X^stice et la Prison ci- 
vile. . . t 

Délibérer après avoir arvété une aussi lèche 
Irahison, c^eût été §e.[)prdre; aussi rexécution 
fut-eUe prompt et presque subite. Heureuse- 
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nient ie Duc Robert en fui averti à temps; amis 
il n^eut que celui de monter à cheval et de se sau- 
ver avec un seul écuyer. La porte Miiêt était 
déjà gardée. On n^osa cependant arrêter le Prin- 
ce. On dévalisa seulement Thomme qoi le sui- 
vait^ on pilla ensuite les bagages que les gens de 
sa maison voulurent transporter en suivant leur 
maître. Engnerrand de Lacy , Gouverneur de 
Caen , suivit le Duc Robert. 

Le Roi Henri entra dans la ville deux jours 
après la fuite de son frère , et pour reconnaître 
les services que lui avaient rendus Thierry , Ar- 
noul , Raoul et Nicole , les quatre chefs de la 
conjuration , il leur donna la terre et seigneurie 
de Dalington , en Angleterre , valant 80 1. sterl. 
de revenu, c^est-à-dire environ 240 1. sterl. d^au- 
jourd^bui. C'était réeompeaser scandaleusement 
le crime. L'opinion publique n'y prit pas le chan- 
ge , et fit à rinsiant justice d^une pareille récom- 
pense eu nommant cette terre la Ville des traUres 
(ViUa pr4Hliiorum), 

Pendant que ie Roi Henri négociait pour se 
rendre maître de Caen avec de lor, il assii^eait 
Bayeux par la force des armes. Mais pour s'en 
rendre ainsi maître, et afin d'en bâter la prise . 
il appelle à son secours les Hanceaùx et les Ân- 
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gevins. Roger d'Aunay , qui commandait dan&la 
Ville poar le Duc Robert , la défendit Taillam- 
ment ; il y eut des faits d'armes très glorieux^ et 
entre autres de la part de Robert d'Ârgouges , 
qui défit dans un combat singulier le Chevalier 
Brun , le {dus beau et le plus brave des assié- 
jgeants. Mais la force et le grand nombre de ces 
derniers n'empècba pas les assiégés de se battre 
pour leur Due jusqu^à la dernière extrémité. La 
Ville fut prise d'assaut et livrée au pillage. La 
Cathédrale, les Églises paroissiales , le Palais de 
rÉvôque Odon , toute la ville, enfin, fut bràlée. 
Pour bien connaître toute Tborreur de ce désas- 
tre , il faut lire le poème que Serlon de Paris , 
Gbanoine de Bayeu:^ et témoin opulaire^ a com- 
posé sur cet événement (4)* 

Après la prise de la ville de Bayeux , le Roi 
v.oulutfairrf marcher l'armée sur Falaise , mais le 
Comte du Maine refusa de le suivre^ et le siège 
u'eui ^s lieu. 

' Vers >! 405. 
SaintVilal, originaire deTierccvilleauBessin , 



(I) Mus. Britaiin. BiMiolh. Cuttoii. VitelUusA. xn. 
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est élu premiei- Abbé de Savigny. Uû célébrait 
saf fêté le 46 septembre dam Tordre de CiteHox. 

Étieune, Ëvéque de Iteuiies, a écrit sa vie eu \ers. 

* 

f ■ 

L'ininfeitié entre les de«x Pflinceael leors parti* 

saas rcëpectifaj prend chaque jour un nouvel 
aocroisMiieiit; ik eurent cependant à la Pente«* 

côte de coUe année, une conférence de deux jourt 
à*€intheaux; meia elle n'amei^i pas la paix, et le 

4 

piUagfd continua de part etd^antre, jusqu'à iareît* 
le de la fête de Saint Michel, où fui donnée la ba- 
taille de Tinehebray. En vain le bienheareuK VUal 
avait quille son herinilage pour venir se jeter au 
milieu des combattanta ; la présent du ^^int 
bemme et aa modération ne purmit calmefr la 
iurieur dea deux pariii, et la victoire livrant le 
I)|UQetaea prinnipaiis ccmrtfaana an rot Henri ^ 
assura à ce dernier la souveraxnetjé. d^ la Nor- 
mandie. 

La guerre entre deux frères est un outrage aux 
sentiments de la nature; mais la guerre entre 
deux^ frères souverains est un attentat qui brise 
tous les liens existants entre les membres de leurs 
états, puisqu'elle divise les sujets comme les 
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Princes, et qu'elle introduit au seia des nations 
toutes les horreurs de l'anarohie. Pour Justifier 
le Roi Henri , on a accusé le Duo Robert d'a« 
voir dissipé ses revenus, aliéné son domaine, 
Texé et abandonné ses sdjets. On a dit qm le 
Pape Pascal avait approuvé sa déposition ; mais, 
ces aceusatibns sont-elles fondées? 

D'abord , il n'est pas vrai que le Pape Pascal 
ait donné une telle approbation. On n'en trouve 
pas un mot dans ses lettres. Au contraire, dans 
celles qu'il écrit à Saint Anselme ^ il lui recom- 
mande de prendre le parti du Duc contre son 
frère 9 et ne pas oublier les services qu'il avait 
rendus à la chrétienté dans l'Orient. EuBuite , 
Guillaume de Malmeshury dit positivement que 
le Roi Henri mentait en accusant ainsi Robert , 
et en le déclarant incapable de régner. Si donc 
une faction injuste offrit la couronne ducale 
À oe même Henri, ponvait^il l'accepter en dé- 
posbédant sou frère , et était-il juste de sacri- 
fier les sentiments de la nature à sa politique 
ambitieuse î En supposant même les torts et Pin- 
capacité du Duc, ce Prince n' avait-il pas un iils, 
et h Goumme ne revenait^Ue pas à ce jeune 
Prince ? Sous tous les rapports Henri était uu 
usurpateur. 



88 AKNiLES 

On a accusé le Clergé Normand d'avoir îoTÎté 
ce Priace à dépouiller son frère. Mais je ne vois 
que SerloD , Evéque de Séez , qu^on puisse jus- 
tement inculper sous ce rapport. Cet ancien 
Moine accoutumé aux minuties du cloître^ trouve 
de rimmoralité dans la loii^jue chevelure des 
laïques , et coupe lui-même les cheveux du Koi 
et de aes courtisans , le jour de Pâques dans 
Téglise de Careutan ; soumission puériie de la 
part du Monarque , cependant asaei méritoire 
alors pour motiver la proscription de ceux qui 
se montraient moins prompts à limiter. 

Mais ce qiron ne pourra jamais justifier de ia 
part de Henri^ c est la détention cruelle dans la- 
quelle il retint son frère Robert , pendant vingt- 
huit ans et jusqu'à sa mort. Quelques-uns ajou- 
tent qu'il lui avait bit crever les yeux. D'autres 
révoquent en doute ce fait atroce. 11 est fâcheux 
pour la mémoire de Henri que la voix publique 
ait accueilli une telle imputation contre lui. 

Après la bataille de Tinobebray , la ville de 
Falaise refuse de se rendre au Roi Eeoriiel. dé- 
clare ne vouloir ouvrir ses portes qu'au Duc Ro- 
bert ou à Guillaume Sire de Ferrières. Le pre* 
mier, pour éviter une nouvelle effusion de sang, 
est forcé de donner Tordre de se soumctti'e au 
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vainqueur ; le second entre dans la ville , négo- 
eiS la paix , et reçoit le serment des habitants. 

Quelques jours après la victoire , Ranulplie 
Fiambart ouvre les portes de Lisieux à Tosurpa* 
teur. Ce personnage, fils d^in Prêtre du canton 
de fiayeux , était devenu Évéque de Durbam y et 
Grand Justicier d'Angleterre , sous le règne de 
(JuiUaume-le-Koux. Emprisonné pour ses démé- 
rites sous le Roi Henri , il avait trouvé le moyen 
d'échapper de sa prison , et de se réfugier auprès 
du Duc Robert, qui lui avait donné un asile et 
sa confiance. 11 eu obtint rÉvécliô de Lisieux 
pour son frère , homn^e ignorant et incapable; 
il le fit ensuite donner è son propre fils , âgé de 
douze ans , et gouverna la ville et le diocèse sous 
leurs noms; mais après avoir concouru 2k semer 
la discorde entre les deux frères, ce Prélat sans 

» 

pudeur trahit le Prince qui lui avait donné Phos- 
pitalité. Il recoonaUPusurpateur, qui, en récom- 
pense, le renvoie dans son Kvèclié deDurham. 

* 

Le 5 octobre , le Roi Henri assemble à Li- 

sieux les Etats de Normandie, et prend avec 
eux les moyens de réprimer le pillage et la li- 
cence. 11 fait raser tous les châteaux coiiblruits 
pendant les troubles de la guerre avec son frère , 
et se remet en possession de tous les domaines 
aliénés. 
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Au mois de mars, nouvelle assemblée des 
États de la province à Lisieux , où on arrête 

de nouveaux moyens pour le mainiien de la 
paix: 

■ Mort Je Robert Fitz IJamoii, Comte de GIo- 
cester, et Baron d'Ëvrecy, CreuUy et Torîgny. 
Sa fille Mabile épousa, dans la suite Robert <fe 
Caen , liis naturel du Hoi Henri et de Sibylle 
Corbet, fille de Robert Gorbet, bourgeois de 
Caen. Elle lui porta en mariage les Baronnies 
dont nous venons de parler^ et le €iovYememeat 
héréditaire de Caen. Le Roi donnu à sua ûis le 
Comté de Giooester. 

Assemblée des Barons et des Man^istrals de la 
province à Falaise > où le Roi tient sa Cour Pie- * 
nière, et règle avec eux les nioy»» de prévenir 
. les dissentions et les troubles. 

4445. 

Arrestation de Robert, Comte de Bellesnie. Il 
est conduit an château de Bonnevffle-eur-Ton- 
cjues y et condamné par la Cour du Duc à une 
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priâoii peipétuelle , à cause de ses crimes et do 
ses exAotiop&.daDt la plaeâ^de YiooaUd de Falai- 
se. €e jugement est rendn par rÉchiqtiièr des 
Comiites, car ou toit àsm i Uisioue qu^im exige 
de lui ceux de sa gestion. Le coupaUe est qualifié 
mmiœpa.el mcecoms , ce qui prouve que le gou- 
vernement militaire et Tadministration émU 
étaient alors dans la même main, et effective- 
menl à oet^e ^que le titra de Vioomte com- 
porte \m ei raaira ponvinr. 

C'est Ters cette époque que Raoul de daen com- 
pose son histoire latine de Tancrède^ second Prince 
d^Ântioefae ^ qui (ut un des héros de la première 
Croisade. Cet auteur naquit à Caenver» la fin du 
xi° siècle , et il y lit ses études sous le célèbre 
Aiiioal>>Chapelam du Due Robcoi, qui fut dans 
la fiuite premier Putnarche latin de Jérusalem. 

Le Père Hartène fixe la naissance de Raoul à 
l'an 1080, et dit qu'il prit la croix vers 
11 fitaesjM^emières armes sous Boamond^ premier 
Prince d^Anltociie , fils de Robért Guiacard , Duc 
de Calabre et de Pouiiie , et petit-fils de Tancrède 
de Hautevilie , en Cotentin. En 440» , il se dis^ 
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tiiîgua au siéf{e d'Édesse, sous les ordres de Tan- 
crède , deuxième Prince d'Autioche y qui Teii 
nomma Gouverneur après la prise de celte ville. 
Enfin ce fut après Tannée 4442 qu^ii sougea à 
éerire son histoire^ parce qu^il parle de son hé- 
ros comme n'existant plus , et ou sait qu'il était 
mort à cette époque. 

Ainsi ) en rapprocbant ces dates, on voit qne 
Kaoui de Caen avait fini ses études à Tâge de 
48 ans, puisque son instituteur Amool partit 
poùr la Croisade avec le Due Robert en 4096; 
qu'ensuite, prenant la croix en 4407, il n^en- 
treprit un long et pénible voyage que pour aller 
vivre dans TOrient au milieu des combats , et 
qu'enfin ce fut à Tégede 52 ans qu'il écrivit son 
histoire avec une élégance extraordinaire pour 
son temps , et la sagacité judicieuse qui caracté- 
lise un liistoiicn digne de ce- beau nom. 

Le savant Muratoria recherché avec beaucoup 
d^érudition quel était ce Tancrède dont Raoul de 
Caeu écrivit Thistoire, et il a démontré avec 
beaucoup de clarté que ce n'était pas Tancrède de 
Hautevîlle , mais Tancrède de Grantemesnil , fils 
. d'Odon di^ le Bon Marquis , et d'Emma de Hau- 
tevilie ; mais nous ne pouvons penser avec lui 
que les Grantemesnil étaient une famille origi- 
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nairc d Italie (>!). Il est impossible de parcourir 
les historiens de la 'Normandie ^ . sans trouver' à 
chaque page qu'elle élait aussi illustre qu'an- 
cienne dans cette proyiiKe. il est constant qu'en 
4065 le Duc Guillanme irrité contre elle par les 
intrigurs des Montgommery la chassa de ses états. 
Alors elle se retira en Italie , où elle avait dans 
les enfants de Tancicde de Hauleville, des parents 
qui commandaient dans la Sicile , la Calabre et 
la Fouille (2) et qui l'y accueillirent, ' ' • 

Pour juger du mérite de ^ouvrage de Raoul 
de Caen, nous renvoyons à ce qu'en ont ditDom 
Martène et Muratori. (5) Nous remarquerons seu- 
lement que Mabillon, dans son DnirtifMi ItalUmm^ 
a donné à lort, comme anonyme, une fort 
bonne relation du siège de Jérusalem , évidemT 
nient copiée sur le texte de Raoul de Caen, 
qu'il eut du reconnaître. En ce qui nous con- 
cerne , nous professons une haute estime pour 
un jeune écrivain qui, dédaignant le goût frivole 
de ses contemporains pour les ouvrages- roma- 
nesques et iabuleux , leur préfère la vérité de 
rbistoire ^ en saisit le burin , et grave d'une ma- 
nière intéressante pour les siècles à venir, les 

(t) Muratori, Golledioti des historicDS de ntalie, ¥ol. V. p. 261 

(2) Orderic Vital , p. 48i . 48?. 

(3) Mart. Tliesaur. etc. I. la.— et Murât, ioc. siipr. dt. 
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aciions de celui dans lequel il a vécu. Nous re- 
gtwtlom fleiilemeoi que par .uu ceste des m- 
(ieasm habitodtftSeaiidiaaveé^ il ait souvent eoa* 
pé sa narratioa prose lacile ci coulante j par 
des moroeaia de Tmific«lioa qui a^^^nt ^pas hi 
wAm^ valeur. 

* 4 ' » • ♦ • 

4449. 

Mariage à Lisienx, de Guillaume Adelin^ lik 

du Roi Henri I, Duc de Normandie, avec Ma- 
ibi)de y fiUe de Foulques, Comte d'Anjou , suivi 
presque aussitôt du terrible désastre de la BUm- 
ch^Nefj au sortir de Barileur* 

^423. 

Le Duc de Normandie , Henri 1" , fait bâtir le 
donjon du Château.. . de Caen ^ il . fait ensuite 
exhausser les murs: de cette place, excepté. du 

qôtéde la ville. . 
A la même époque y il fait bâtir le Chiit0au ,de 

Vire, et résl,aurer celui de Falaise. 

Vers >! 4 25. 

Abbaye du Val, fondée par Gossel^n de la 
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PoniDiéniye. Comme eeMonaUèise'a.étédiBlniit 

âe Tancien diocèse de Bayeux , et réuni à celui 
de Sées , ses titres ont été transférés au cheMiea 
du département de TOme y oA nous n^avons 
pu en prendre connaissance* On peut touteiois 
consulter sur ce sujet le tome de rfiistokre de 
k maison dUarcourt, p. 4516, où Ton trouve<- 
ra la charte de dotation de [^établissement. 

Vers 4426. 

La' fondation primitive de l'Abbaye d'Aunay 
paratt dater à peu près aussi dé cette époque. 

Ce ne lut dans 1 origine qu^un simple Moaas- 
tëre , fondé sous la dépendanee de Sàyigny , par 
Jourdain de Say et Luce son épouse , qui en con- 
fièrent «la direction au bienheureuiL Saint Vital y 
Abbé dudit Savigny. 

Nous trouvons que par une charte de Tan 
4426 ^ Robert de Mathan , Seigneur de Matban , 
donna à ce couvent la dime de ses deux moulins 
situés sur la rivière d^Odon, et dix acres déterre 
de son domaine de Saint-Georges d'Aunay; mais 
avec cette clause , que si cet établissement reli- 
gieux venait à ne plus exister , il entend que sa 
donation soit réversible à TAbbaye de Savigny. 
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Les actes originaux de ceUc donation existent au 
ehartier de M. le Marquis de Maiban > Fair de 
France. La fondation ne peut donc être posté- 
rieure k cette date. 

Mais il parail que rétablissement ne fut érigé 
en Abbaye quon >l>ISi2; car Gislebert de Say, 
Vm des fiis do fondateur y ne donne encore en 
Tannée 4454 qn aux Moines d^Aunat/y sans fairp 
mention de4eur Abbé. G^est à Ricbard du Hom- 
met, qui avait épousé Agnès de Say, fille et hé- 
ritière de Jourdain, qu^on doit cette émancipa- 
tion de rétablissement. Il ajouta beaucoup aux 
revenus que possédait déjà ce Monastère, par 
des donations d'autres biens, tant en Angleterre 
qu en Normandie. Enfin , la série des Abbés 
d'Aunay ne remonte pas au-delà de l'année 4 4 52, 
et les Bénédictins se sont trompés en mention- 
nant une charte d^Henri en faveur de cette 
Abbaye ; c^est le Duc Henri II qu'ils auraient 
dù citer. 

La famille du deuxième fondateur, Richard - 

du Honuiiet^ lut très-illustre dans notre provin- 
ce ; il fut lait Connétables héréditaire de Norman- 
die; Guillaume son fils aîné eut la même charge, 
et ses descendants la possédèrent jusqu'à la fin 
du xui* siècle. Cette branche aînée possédait la 
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Bai'onnic de Slaiiioi d en Angleterre ; elle fonda le 
Prieuré de Limbei^ JKtiyWi daos iaLincdoshirey 
qu^eUe donna à TAbbafe d'Aonay avec pkilieiM 
autres tQ|i'es dans le méiue Royaume. 

.Guillaume du Homoiet avait épousé Luoe de 
iiruix ou Bruce , Dame de Ja Luihumière, dont 
il eut plusieurs enfants parmi, lesquek on doit 
remarquer Jourdain du Hommet, Évéque de 
Ldsieux et Guillaume Abbé de Westminster. 11 
prit , eomme son père Riehard, Thabit religieux 
dans sa vieillesse > et mourut Moine d'Aunay 
en 4494. 

Jourdain du Hommet, deuxième fils de iii- 
chard, épousa Hadyise de Crëvecœur, Dame de 
Chéville , Héritot, etc., et il en eut Jean du 
Uommet, dont la £Ue et héritière épousa . Ui* 
ehard^Gray de(kHln<ire; < 

Enfin , Enguerrand du Honimet , troisième fils 
de HiobAid, épousa Gécil» de Swiilly, Dame de 
Semilly et de Cambes. La terre d'Aunay lui ^ 
échut en partage. Son fils Guillaume qiriUa Je 
nom de du Hommei, et prit celui de sa «ère. 
Sa ligne subsista sous le nom de Semilly . jusqu'à 
la fiÔ 4« xv^ siècle, où. h tenre.td'Auiiay passa 
successivement par les Itmmes dans les familles» 
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d'Orseiivilliers , des Essarts , Patry , Aubert , 
Froalé de Tessé, ei de 8attlx-*T«vaaae8w 

Indépendamment des d<Mi«ltoiift failet àPAb^ 
baye d'Aunay, par la plupart des m^bres de 
oètte faimlle , beaucoup dWres Seigneu» du 
pays s'empressèrent ausbi de s associer à l'œuvre 
de sa dotatun. Voicî les noms de ceux dont 
nous avous reconnu les chartes : 

Geofbroy de Magoeville, Comte d'Ëssex > et 
Seigneur de Saint^iêorges d'Aimay. 

ûuillaume de Magneville > Comte et Sei- 
gneur id. 

Payen'de Méheudin, Seigneur de Saiui-Geor- 
geBd'AaDay,4204. 
'^GniHàume de Héheudiit , son 0lt ^ Seigneur 
]dL,.425det4248. 
Garin de Méheudin y Seigneur id« , 4â64 v . 
' Guillaume de Méheudin, Seigneur id. , 4277. 
Heurî Malherbe ^ Seigiieur de Longnenjre. 
Greoffroy Malherbe^ Gis de Payen, id. Seigneur 
delaV^uerie, 

' Jean HaBierbe, Seigneur de Namllf^ 

' )9[ugue& Malherbe, Seigueur du Mesnil-au- 
Graln » (infirmant lea doualioaadeflugaea sott 

aïetllj 4256). ■ • . ^ 
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iteUttipiie Malherbe, ils de ièan, Ckie^îer 

Seigneur de Saint-Aignan-le-Mallierbe , 4254. 

Alfred (ou Àuvtvf) de Vassy, Baron de Vesiy, 
et Seigneur de h Forett. 

Philippe de Vassy , iils dudit Attvny, et Sitûon 
Bacon du MoUey , son gendre* ' 

Mailiilde de Yassy , fille ûlnée dudit Phiiippe, 
et SimM Baeony Seigneur 4ll Molky^ son 
mari, >I22>I. ' 

Nieole, Dame de Yasay et de Couvains , veuve 
de Guillaume de Bray .et èsmiie Jean Patry, 
4500. 

Gondrède de Monbray , fille de Néel de Moti^ 
bray, Dame d'Escouché, Guié , el<î. , fi^tnrtie.de 
Henri de Ttily , Seigneur de Fontaine-Henri , et 

Seigneur châtelain de Tilly. 

Robert de Mathan, Seigneur de Mathan, 4426. 

Jean de Mathan , Chevalier , Seigneiir îd. , et 
Sara cie LoQgviilers , sun épouse, (Confirmés par 
rÉvèque Robert des Ahlèges), 

Guillaume de Mathan , Chevalier , et Robert 
son fils, 4255. 

Robert de Mathèft, ChnvaBer, 4249, et Emma 
de Creully. 

Juhel, Srignenrde Mayenne, et Gervaise de 

Dinan , son épouse. 
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Raiiulphc , Gomle de Cbester et Vicomte de 
Bayeux, 4200. 

Gailhnme Patry, Seigneur de la Lande-Patry, 
et Mathilde Fitz-Erneiz , sa iemme. 

Roger Stthard. 

Jean de Préaux. 

Aobert, fils de Hugues Seigoeur deLoagviilers. 

Robert de Curcy , Che^ier , et Pierre son 
iils , Seigneurs de Curcy, 

Cécile d^Angoville et son peti^fib Jean de la 
Bigne, Seigneur de La Bigne. 

Richard et Etienne Martel , fils de Geoffroy , 
Seigneur de Marigny. 

Guillaume Bacon, Seigneur de Martragny. 

Guillaume d*Angerville , Seigneur en partie 
de St-Geoi ges d'Aunay, 4204, 

Geifroyde Ver,4499, 

Roger de Planes, 4204. 

Raoul de Buron , 4205 , ei Robert son iils , 
^217. 

Richard, Baron de Creully, et Philippe d^Ai- 
gneauxy Seigneur de St-Gontest, 4220. 

Robert de Creully, Seigneur de Saint-Clair, 
4252. 

Guillaume et Richard Pellevé , Seigneurs de 
Maisoucelles-Pellevé ^ 4 4 92. 



*iJiyiiizea by 



DE. LA VILLB DE GAEN, ETC. 404 

Simon , fils cludit Richard y . . 
Raoul, id., 4252. 

Robert , Saïusoii ei Hugues de Pontécoulaul , 
4202. 

Gillebert, Seigneur de St-Germain de Villers- 
Boeage , et ses iils Guîliauine ei Nicolas, 4406 ^ 
4204. 

Robert id. , fils dudit Nicolas, 4265. 
Pierre Ruauit , 4204. 

Jean De La Fresnaye, fils de Guillaume, Sei- 
gaeur de Veodes , 4265. 

Raoul Tesson , Chevalier, Seigneur de Saîut- 
Vaast , Onde-Fontaine ei Corbon ^ 4 208 , et Ma- 
thilde De Lalande-Patry , sa femme. 

Robert Marmion , Chevalier , 4 226. 

Richard Thesart , Chevalier , 4220. 

Simoa , Seigneur de Hermanville, Chevalier , 
4262. 

Jean, id. , 4568. 

Cécile de Semilly , femme d^Enguerraad du 
Hommet , (donnant le patronage de Semilly et 
de Cambes.) 

Nicolas , fils de Béatrice de Parfouru, 4250. 

Jean et Robert De La Cour , 4225. 
Guillaume , id. , 4252. 
Graverenc d^Évrecy , et Thomas d^Évrecj^ , 
Chevalier j sou iils,4220. 
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Roger, sou petitrfils, Clievalier , 4249, et 
Roger I son arrière peti(-fil&; 4258* 

Baudoia Wae , Seigneur de Longues* . 

Théophanie de Cairon, 4257. 

Jean déGuIIy , Seigneur de GiiHy. 

Hugues de Ho& ( donnant une acre de terre 
devant la Haladrerie de Ros. ) 

liicliard et Enguenand de Courcy, Seigneurs 
deRemiiiy, 4260et429»« 

Raoul et Geifroy de Combray y 430O. 

Jean^ Robert, Guillaume et Plûlippe de Ma- 
re9Q { oQQfimiant les diMMitioni9 dst Quf , Uur 
père, 4249.) 

Guillaume U .Rivière, 4^ , 

Raoul d'OuffièreB^ 4269. 

Geffroy Agttilioa , 4247. 

GQiUaiime et Sylveaire de Seeqv«viUe. 

Nicolas de Creulict et ses lils. 

Richard de St-Rémi et Rohaise de Grameaoil, 
sa iemme. 

Agnès d'Audrkn » veuve de Richard, de Saint- 

Rémi. 

Guillanme du Mesnil^att-^arain ^ et Robert son 
fils, SeigneofS deLnideB, 4246. 

Jean de Soligny et Harculpbe , sou [fils , Sei- 
(meurs de Cottrseiilles, etc. ' 
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Parmi les Abbés d^Aunay nous devras remaiv 
qaer let soÎTairts ; 

Gilles Oaudin , docteur et professeur ès-droits 
à l'Umvenité de Caea, Abbé ea 4525, mort en 
4555. 

JeanBertaulty originaire de Caen, Secrétaire 
do Roi , Aumônier de k Raine Gakherine de Hé* 
dicis, Abbé en 4594, et Évèqne de Sées «H 
4607, mort en 4644 « _ i 

Pierre BertaaU^ bère du précédent, et moi- 
mentanémoiit son successeur. 

Pierre-Daniel Huet, Abbé en 4670, tenante 
Évéqoe d'Avranches , etc. 

44 2S. 

Prieuré de Sainte-Barbe en Auge, fondé pttr 

Rabel le Chambellan, Seigneur de Tancarville, Mé- 
»don, etc. , en remplacement d'une GoUégiaie 
instituée vera 4060, par Odon Stigand , père de 
sa femme. 

Vcîei te détail des faifa : 

Odott Sûgând, ou Sûgaud de Mézidon , possé- 
dait le Bourg de ee nom , daaa le xi* aièoie. Il ae 
nomme lui-même Odon Sligand , dans ses Gliar- 
tea ; ipaia dans la Charte de Guillaimi^le-Con^ 
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quérant , pour la fondation de TAbbayc de S^®- 
Trinité de CaeQ , il est nommé SUga/nâm de 
Manm Oémt^ et ii donna h ce monastère , en 
4066, le patronage des Églises de Falaise et de 
Guibray. 

' Peu d^auuées auparavant^ vers Tannée 40S0 , 
il avait fondé à Mézidon une. Collégiale de m 
Cliauoines séculiers. Ses enfants Robert et Mau- 
riee , et plusieurs Seigneurs des environs , aug- 
mentèrent encore cet étaUisiemeni ; mais n^ayant 
pas laissé d'héritiers , leur sœur Agnès de Mézi- 
don 9 porta toute la fortune de sa famille à son 
mari , Rabel de Tancarville , Chambellan de Nor- 
mandie , qui convertit la Collégiale en un prieuré 
de Chanoines réguliers , sous le nom de Sainte- 
Barbe. 11 ajouta beaucoup , ainsi que ses descen- 
dants, aux donations &ites par le premier fon^ 
dateur. On lit dans les Chartes des Dues de Nor- 
mandie^ que ce Prieuré possédait en Angleterre 
les s^gneuries de Becford, de Greham et d Ais- 
iou , des terres dans le Val de Glocester ^ et la 
Chapelle de St-Jean , 'Snr les fossés de la ville de 
VVorcester. Guillaume Malletlui avait aussi don- 
né des revenus dans sa Seigneurie de Cokby . 

Les Seigneurs Normands ne montrèrent pas . 
moins de libéralité cuvoi's cette maison religieuse; 
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VOICI les noms de ceux que t^on trouve daus les 
Chartes de ce monastère : 

Guillaume, Seigneur de Mirebel. 

Serlon , Seigneur du Mesnii-Mauger , 4 4 28. 

Geflruy, id. , lils de Théodoric , -1482. 

Lesca, veuve de Robert d'Abbetot. 

Riculfe et Richard , Seigneurs de Percy. 

Scboiaslique , Dame de Ciibet. 

Alexandre , Seigneur de Boattemont. 

Adam , Seigneur de Magny. 

Roger ^ Seigneur de Pelleville. 

Guillaume^ Seigneur du Breuil. 

Amaury de Sablé , Seigneur de Gacé. 

Hugues de Montfort^ Seigneur de Saint-Lau- 
reat-des-Monts. 

Guillaume de Crèveeœur , Sdgneur de Ven- 

Jœiivre. 

. Guillaume de Tilly, fils de Jean et Guillaume 
de Glos, Seigneurs d'Ocaignes. 

Roger Muldlalre, Seigneur de Coluii. 

Serlon de Graie j Seigneur de Graie. 

Geffroy de Brucoui l, Seigneur deSavigny. 

Hugues de Victot et Guillaume de Pontfol , 
Seigneurs de Pontfol. 

Robert de Moutlort, Seigneur du Plessis-Es- 
mangart, bodiè Dosulé.^ 
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Aobert et Raoul de Gouvis , Seiimeuis Je Gou- 
vis, Poussy , ikron , et le XheiK 
Henri xl'Argencqs et Mathilde de Goa?U, sa 

femme. 

Guillaume y Raoul et Gislain de Riiyienre^ 

SeifjncLirs de Frenouville. 

Kickard de Maaaeviile , fils de Gondouia , Sei- 
gneur de Manneville. 

Robert d'Abelon, Basilie d^Aigneaux , sa iem- 
me, et Guillaume leur fils, Seigneuisde Canon. 

Guillaume Chièvre, et Alicie de Canon, sa 
femme. \ 

Jean de Rupierre, fils de Guillaume, Seigueur 
deCauapeviUe,42£»0. 

Guillaume de Prunelé , Chevalier , âls de Hu- 
gues, Seigueur de Pruuclc. 

Jean d'Angerville , Chevalier « 

Girard de Touraebu, Baron de Cesuy en Cin- 
glais, 4255. 

Robert , Seigneur de Sainte4kfarie, fils d'Ives, 
iNéel de Sainte-Marie, son onde , et Hugues, sou 
frère, 4254. 

' Hugues de PoiUey et AUcie Herbert, sa ieiuuie, 
4258. 

Pétronilk ) Dame de Bray^ et Guillaume du 
Homniet, son fils, 4 234. 

I 
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Robert dQ Percy , Seigneur dePercy , 4505. 
Étieooe Bonenfant, Seigoeur de Magay-le- 
FreuUe, 45^6. 

Pkrre dû Yaia , Seigimir d^ Vâia<4flhi^iiipa- 
Robert et j^fiQ du Tremblay ^ Seigueora do 

Jean , id» , 4454 . 

Geilixiy PoUviUaia , 4m 

Baoïil, Robert et Geffroy de Meheudin, 4254. 

Jean de la Ferté, Seigneur de Gaoé, 4522. 

Robert Baron de Courey , Ridiaid et Gttillau- 
me ses fils , Chevaliers , 4 279. 

Henri Malherbe , ils de Hugues , Seigneur de 
Graie,4245. 

Entre cas Seigneurs y bieniaitéurs du prieuré 
de Sainte-Barbe , trois femilles surtout , se font 
remarquer d'une manière plus particulière : 

La première est celle de Louvet. Elle avait une 
branche Anglo-i\ormande , qui donna un Grand 
Chancelier à T Angleterre, sous le Roi Henri 1"^. la 
branche Normande possédait les terres de Soqu^n- 
ee, de Querville, Quiéiieville, Biéville>^n-Âuge, 
Canapeville., Bonneville-la-Louvel , etc. G^est 
dans cette dernière Commune qu^était situé le 
Prieuré de Montfauqueran , qu'elle donna au 
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Prieuré de Sainte-Barbe , ainsi que le patronage 
de la Paroisse de Bonneville , à laquelle elle a 
laissé son nom . 

La seeoade famille est celle de MalteA de Gra» 
ville. Guillaume Mallel fonda, en 4205, le riche 
Prieuré de Sainte-Honorine de Graville , et le 
donna aux religieux de Sainte-Barbe , qui eurent 
l'administration supérieure de cette maison , fon* 
dée pour leur ordre. L^Archevéque de Rouen 
confirma, la même année , la iondation du Sire 
de Gravilie. 

La troisième famille est celle dè Tilly. Pierre 
de Tilly ayant pris en 4204 le parti de Philippe- 
Auguste contre Jean-sans-Terre , fut nommé , 
par le premier de ces Princes^ Bailly et Gouver- 
neur de Caen. Gomme il lui rendit de grands ser- 
vices dans rexercice de celte place , il reçut en 
récompense , par une Charte datée de Bonnevil- 
le-sur-Touques, en 4206, la terre de Saint-Loup 
de Fribois y oonfisquée sur Robert de Fribois , 
resté en Angleterre , et les terres du Mesnil- 
Mauger, de Vaux-la-Catopagne et de Banievilie, 
confisquées sur des Seigneurs également restés 
partisans du Roi Jeau-sans-Terre. 

Avec une partie de ces biens, Pierre de Tilly 
fonda, en 4247, le Prieuré de Notre-Dame de 
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Fribois , dans la Paroisse de ce aoiu , et il le don- 
na au Prieuré de Sainte-Barbe. Philippe-Auguste 

ci Saint Louis confirmèrent dans la suite cette 
fondation. 

L'ancien nom de la Commune de Mézidon est 
Ëscajolet. Celui de Mézidon le remplaça , parce 
qu^Odon Stigand y faisait sa deonTeure , M^nm 
Odonis. Eufin celui de Sainte-Barbe ne fut donne 
au Prieuré qa^à cause des reliques de cette Sainte, 
que Robert, &on second fils, avait rapportées de 
rOrient. 

«N. B. Les Bénédictins disent que pour la construc- 
tion de l'église de Sainte-Barbe , Haurioé, petit fils 

d'Odon Stigand , détruisit le cbâkau de son père , 
on place duquel il la fit bâtir. Cependant plusieurs 
cbartes des xi« et xm* siédes parlent de la for- 
teresse de Mézidon comme alors existante. Orderîc 
Vital atteste que le roi Etienne en fit le siège en 
1137, s'en rendit inaitro,et ne îa remit qu'après 
avoir laii la paix avec Hubert de Tanearviile; et on 
la troute-de nonveau mentionnée au temps dasgoei^ 
res du Roi de Navarre, sous le Roi Jean, qui en avait 
donné le commandement au Prieur dulieu^ avec pou- 
voir de se choisir un Lieutenant. 

Les cbartes du Prieuré de Sainte-fiarlie font men* 
tien aox mêmes siècles ci-dessus, des vignobles de 
rÉraude , de Mczitluii , d'Escajeul, de Bray-Ia-Cam- 
pagne, et d Oistrehan-ic-Sec, que nous nommons 
aujourd'buî Étreban le Pierreux. 
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4454. 

* 

Riehard de Douvres , Évéque de Bayeux ^ con- 
mere TEglise du Prieuré de St-Étienne du Ple&- 
sift-GrimpulL 

Grimoolt du Plesm étant eùtré dim la conju- 
ration des Barons Normands, qui voulaient enle* 
ver au Due Ouillaume la souveraineté de la Pro^ 
viuce, fut faitpriôounier à la bataille du Yal-des- 
Dunes , et conduit à Rouen où il mourut. Sa fé- 
lonie ayant saisi le vainqueur de la totalité de ses 
biens , le Duc ^ en 4074, donna la Baronoie du 
Pletois à soà frère Odon, Evéque de Bayeux, qui 
en employa une partie à fonder sept prébendes 
dans sa Cathédrale. Le reste fut réservé pour PË- 
véque et ses successeurs. Mais dans la suite , TE- 
véque Richard de Douvres, à la demande de Ri- 
chard Samson , Chapelain de la Chapelle du Châ- 
teau du Plessis , donna cette mèm« CSiapelte avec 
d'autres biens , pour établir une Communauté de 
Chanoines réguliers de Tordre de Sl-Augustin. Il 
leur fit ensuite hàlir une Église qu'il d< dia celte 
même année, et Richard Samson en lut le pre- 
mier Prieur. 

L^Évéque de Glocester s'associa à l'œuvre de 
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cette dotation^ et TEvèquc de Bayeux, Philippe 
de Hircouil , régk le tout ayee sôn Chapitre en 
>i455, eu statuant de plus que la prébende de 
St4eail4e-Blaûe serait unie à perpétuité à la di- 
gnité de Prieur du Plessis, lequel fut toujours 
régardé depuis comme le premier Chanoine de la 
Gediédrale. 

Les Ducs de Normandie y Henri P^ et Henri U, 
imitèrent cette libéralité • des Évêques envers le 
Prieuré du Plessis. Ce dernier lui donna le Prieu- 
ré eonventuel d^Yvrande. Son fils Jean-âan&-Terre 
n'étant encore que Comte de Mortain , et Isa- 
belle déGloeester, son épouse^ lui donnèrent 'PÉ* 
glise de Winburne, avec son doyenné , et d'au- 
tres bieniaiteurs lui aumônèrent quelques pos- 
-sessions en Angleterré. » ^ - 

Dans le Cartulaire de ce Prieuré, on trouve 
les Chartes des Seigneurs dont les noms suivent 
ci-après : 

Ridiard Du Hommet^ Connétable de Norman* 
die, Sei[fnctrr d^Aunay, etc. , 4474. 
Guillaume, son fils, id. 
GtiiHaome' de Mebéttditt , et Guillaume, . son 

neveu. 

Étienrie de Mégneville et Roger son fils, Sei- 
gneurs de Montchauvet et ti'ArcIais. 



A^2 imkVEs 

■ 

Auvray de Vaœy et ses fils Gilleberi el. Guil- 

la 11 me , Scigueurâ de Ueraièi*c eu Bocage ^ 

Raoul Tesson ot Adélaklc Je TIslo , sa femme , 
Seigneur de Meray. 

Roger Bacon, Seigneur de Plajuittery. 

Philippe de Colombieres et Ueari son fils, iiei- 
gneur de Langrune* 

Robert de Brucourt, Seigneur de la Ciiuibe, 
SaintrClément-sur-les-Vés, etc. 

Thouiub Malilllatre,, Seigneur de Curcy , Saiul- 
Germain d'£Ue y etc. ^ 

Guillaume de Matliaii , Seigneur de JtfftUyçu, 
Plumetot } Gresserons , etc. 

Guillaume Bacon, Seigneur de Donnay, et Béa* 
trix Du Ham , sa femme, 426S. 

Jean de Villy , Seigneur de Yilly. 

Jean Levieonte et Geffroy soa fils , Seigaçurs 
de Vi%,4406. 

Roger de Gouvis et ses frères. 

Raoul de Noyers et Hugues son fils, Seigneurs 
de Noyers. 

Pierre de CuUy et Guillaume son fils, Seigueurs 
deCully,4292. ^ 

Roger, fils de Roger , Seigneur d^.Bully., . 
Thomas d'Ëvrecy et son fik Roger. 
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• ft99ol l^UieriMi dt wm ib Robert » Seigneurs 

du Mesnil-Augrain , 4252. 

(>#rQ; 40ttîUM f Seigaêur de Boagy , 42D5. 
Gnillauin^ Comte d^^'^^^^l f (confirme com- 
me Sitzejpain.) 

Raoul de liainar^ et Robert son fils , 4 SOT. 

Robert de ikwitaudoo et eon fils Roi^y Sei- 
gneurs de Gourvaudon , 4844. 

iiugues de Cûiiloiioesy Seigneur de Colom- 
belles. 

Roger d'Amondeville i Seigneur d'Ainm , 

(danne 4ee ¥igtiobled«) 

Humfroy , ûU de Roger , fils de Garin de 
GovY«9 1 Seigaeur de ^feteviUe-le-Rabel» 

Philippe Batesie , Seigneur d'Outrelaiae y 
4577. 

Riioul de Ctinotompe» AUes Tfavers, Seigneur 

de Donnayeu pi lie. • - . 

PiiiUppe de GUiiéhamps (aenfirilie). 

Herbert d'Arry et Osmont son fils ^ Seigneuf» 
de MonirSecret. . 

Fouques d' Aunon , Seigneur de Fiers. 

Richard de RoUo» , Richard son iils, Guillau- 
me 7 soo peti4^, Seijpieiirojdeifiurcyet deAàu- 
lours , Chesne-Dolé , Trutemer , eto. 

n. 8 



\ 

Giniiaume Patry , Seigneur de Culley-le-Patrj\ 
de MondrainTille^ etc. ^ 

Philippine de Rose) , fille de Hugues , Dame 
deRosel , Ettry et St-Vigor-d60*Maneréts/(Àvec 
l onsentcment de ses deux maris , Raoul de Ha- 
mars et Robert Patry, et coniirmatioa du Suze- 
rain Ranulphe y Comte de Cbesler.) 

Richard deRonvencesire, Soigneur de Sainle- 
Marie-PEnault et de Saint Pierre-de-IaA^ieiite, 
427d. (Il (onde un service annuel pour Pétronil- 
le, sa femme , et la Charte porte que c^est aur la 
tombe qu'elle a été écrite.) 

Raoul « id. , fils dudit Richard et Philippine 
de Longy, sa veuve, Dame de Lacv, 4552. 

Richard de Curcy , Seigneur de Bonnemai- 
sonp. ' • ' 

Néel de Mowbray , Seigneur de Proucy. 

Gilbert de Lacy , Seigneur de Cbampeaux^ 

(uiillaume Poisson , Seigneur de PérignTy. 

Robert de La Lusénie, Seigneur der Compan- 

dre. • ' ' • 

ll^nion de La Falaise , Seigneur de Fontaine* 
Étoupefonr. 

iRaoui de ('arville, Seigneur de Carvill^. 

iourdain4le Campcmouid, Seigneur die- Mai* 
soncelles-la-Jourdain. = ■ 
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Pliilippe de Cahagaes^ Seigneur de Saint-Chris- 
tophe d'Anfernet. r 
Guillaume Tanetin, Seigneur de âenéJAeànil. 
Guillaume de Mentagu y Seigneur de Noyérs, 

en partie. • i : 

•■ 

N. B, La liste des prieurs du Flessis est très in- 
complète dans le Galîia Chrisfi,ina,ei dans laverie, 
on a surtout oublié le célcbic liossuet, qui en fut 
prieur» lorsqu'il se démit de son Ëvéché de Condom, 
en fayeur de Jacques Goyon de Matignon, qui, avec 
l'agrément du Roi, lui céda le prieuré du Plessis, 
dont il était titulaire. Cette permutation est de Tan- 
née 1671, Hùm UTons sons ke yeux une transaôtion 
de Bossnet aTee ses religieux ; die est de Isi main dii 
Prélat y sous la date de 1679. 

f 

Henri 1*^ , Duc de Normaudie et Roi .d^Angle- 
terre.y meurt à Lions^eurForat. On rapporte 
son corps de Rouen à Poiit-Audemer, de la au 
Château de BonnevîlleHSurwTouques , et ensuite à 

Caen. Il fut placé dans le chœur de T Abbaye de 
StrËtienne pendant plusieurs semaines , auprès 
du tombeau de 8onpère,.en attendant qu'un vent 
favorable permit de le traqsporter en Angleterre, 
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pour y être inhumé dam l'Abbaye de f^eadiags , 
qu'il amt fondée* 

Ce Prinee déclare dans son testament que son 
trésor était pla^ dans le Château de Falaise, 

sous la garde de Robert de Caen , son iils natu- 
rel , Comte de Glocester , et qu'il était de quatre- 
vingt dix mille marcs d'argent , cV^st-à-dire en- 
viron quatre millions neuf cenUinquante mille 
liTres de notre monnaie eouraute* 

» 

La mort de ee Primie mit la Krovioee dàus 

un état d'anarchie qui oecasiona les plus grands 
désordres. 

♦ 

Trois concurrents se présentant pour lui suc- 
céder : 

Êtienne^ fils do Comte de Blois, et d'une 
soQur du Roi Henri , s-empare du trône d'Angle- 
terre «t prétend, ëoinme son ondé, rfl^er 
aussi sur la Normandie. * ; ■ • - 

Thibaut , son. frère ainé , réclame en %èrtu de 
son droit de primogéniture. • • • 

Enfin, l'Impératrice Matbilde, <^ilde^ deu- 
tièlnea noces de Qeffroy, Comte d'Anjou, est l'u- 
nique rejeton de la ligne mascuKrib de Rdlon , , 
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cl comme HUe de Henri P% elle s^aouoaoe avec 

dm dr()iifi certmaemi^at pliifi ié^Èitam que 
de 868 dewk nyaui. 

l^eudiiQt ces cûDteatotiooa, la Itormandie iii*t 
ite aana soatenda reeMini ^ toit les eoncarrenii 
recourir aui armés , el combattre {lotir i|q titre 
qoe U viblanee fait al|erii«tiTeiiMiU âdmettte el 

contester , suivant la loi du plus fort. 

Halhenreiieement le Comte d'Anjou qui , par 
son épouse, est le plu8 fohdé en droit, se con- 
duit de manière è perdre entièrement sa cause* 
S0K troupes enlrdât dans là Prdvitiee comme des 
brigands ; elles pillent et brûlent les campagneS| 
elles ifieeodieot jusqu^aot É^tseé | enfin les pay- 
sans sont forcés de leur courir sus et de mettre 
en déf^ttte TarûËée d'un Piinéd, qué sanft ses dé* 
prédations on eût unanimement reconnu pour 
sôuveirâi* Le détail dés boti^Urs commises par 
eettê atmie , serait frop loirg ici. Ou èil jugera 
par ee dei'aSer £aii q|ie, somme elle s'était portée 
iUP lisieux , Ahin de DiMlQ qui commandait 
dans cette place, aima mieUx y mettre lui-même 
le fsu que de la U^fér auk éicès de tsetté tourbe 
dévastatrice^ de sorte qu^au lieu d'une fille à as- 
siéger et à prendre , comme il s'y atteûdàit i le 
Comte trouva ceUe>ei en flammes, et que trompé 
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iiauj» son espéiauce de pillage, il fut ubii^c de se 
retirer en rmgeani le lievrin; après quoi, bles- 
sé lui-même au siège de la forteresse du Sap , il 
finit par s^enftiir , non sans danger , vers son 
pays y constamment hareeié sur les -flânes é» son 
armée , pendant toute sa marche y dans laquelle 
il en perdit une grande partie par snite de ses 
insensés et ridicules emportements. 

U57. 

Dès le mois de mars de eette méoie année 
4457, le Roi Etienne > avec son armée, était des- 
cendu à la Hoî;Lie-St-Vaast. Son arrivée s^annon- 
<^ait d^une manière toute favorable , et le peuple 
voyait d'avance en lui , sinon un. souverain, au 

moins un clicf habile ol capable de le pro léguer. 
Un traité lait avec le Roi de France semblait une 
garantie deconOance, et le Prince commença par 
s'en. montrer digne^ en réprimant les eiicèsdes 
Barons Normands , qui ravageaient le pays. C*est 
dans cette vue qu'il assiégea et fit brûler Mézi- 
don , Baronnie de Rabel de Tancarville , Cham- 
bellan de Nornuindie, l'un des cbeis du parti 
Angevin^ , 

Pendant ce temps , le Comte d'Anjou venant 
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dePHimuois mv noire basse contrée^ y portait 
partout ses- dévastations oïdinaires. Il s'était fait 
compter cent dix maics dargent par les religieux 
de St<*Pierre-sar-DiYe , pour sûreté de leur Ab- 
Ijaye cl de leurs possessions. Ceux de Fécamp 
avaient dù lui en payer de même cent, pour ra* 
chat de pillage de leur Bourg d' Argences. 

Campé sur les bords de la rivière de Muance, 
vers Yalmeray y il se trouvait presque aux portes 
, de Caen, 

Cependant les habitaiits de cette viUe restent 
fidèles au lioi Etienne. Ik mettent leur château 
et leur fortification en élatde défense; ils se met- 
teat eux-mêmes en marche contre T ennemi. 
Guillaume d^Ypres qui commandait un corps de 
Flamands, leur offre de combattre avec eux: 
mais soit jalousie , soit confiance dans leur pro- 
preforce, ils refusent d'associer leurs armes aux 
siennes, et leur seule contenance en iace de 
Temiemi en impose au Comte d'Anjou , qui n'ose 
passer la Muance et se retire. 

Pendant ce temps, la Roi Étienne faisant 
marcher ses troupes pour le combattre, vient à 
Lisieux et s'avance jusqu'à Livarot; mais une 
querelle s'élève entre les Normands et les Fla- 
mands qui composaient son armée ; il n'est pas 
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aaiea beureux pour TapamT; les deux parUs 
l'ebandooneoi; flmieot à Osen^ et leiMnt Ro- 
ger le Vicomte et GuiUauine de Homare, en 
qaalité 4e juslieim pour gafirarner la Province, 

il neiourne en Angleterre. * 

4458. 

Malgré une trêve de deux ans , jurée entre le 
Koî Étienne et le Ck>mte d^Anjou^ ce deraier 
vietti de AouvMii av«e êm kimie , poirii» e^empa- 
rer de notre Basse Province. Â force d'instances 
et de promeaaes , il attire dans sou fùrti Rofaerl 
deCaen, Comte de Glocester, frère naturel de son 
épou80> et par son erédil^ les inltea de Oamuet de 
Bayeux entrent au mois de juin sous sa domi-f 
uatiojai. ludigué de oetie d^ctieu , le Geiote de 
MesHent , avec deux eenta Chevalien ét des titra- 
pis auxiliaires y marche contra ka Angevins; 
mais aivertif par R^rl de Georof , eéax^iei ae 
^ retirent à la haie. Alors ne pouvant les combatrt 
ire^ è£ ne voulut plis pirattre .e'étm ataotté iéu- 
tilement, le Comte ravage le pays et dirige sa 
traupe aiir Ceeoi. 11 péftèlrô sans obstacle daàa 
eetfé ville, qui, livrée successivement aux deux 
partis^ finit par n'eu prendre ayaio. C'est vera 
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le obUclni que k Comte de Menllent se dirige ; il 

veut s'en rendre matUe. Le chef de la défection, 
le Gotnte de Gfloeester , s'y é4aii retiré avec eoit 
Gief allers; il eo/ place quanmte dlme un» me 
étroite qu^il fallait travmer pour arriver à la pla* 
ce. les diBux partie en viennent aux mains : on 
se bat avec acliaruemeot ; les bires de Ronche- 
viUeet d^BHqudlee et le Beigniaur de lorl , sont 
tués ; un grand nombre d^aulres Chevaliers sont 
bleasés, et le Comte de Menllen^ après^tte peiv 
te , est for<ié de se retirer de la tîUe sans anenii 
aiieeès« 

BientM te Gemte d'Anfon vient assiéger Pa- 
lme \ ipais le dix*neuvième jour il est forcé de 
ieter le eiége ; la ville et le ébftteaii étaient ap» 
provisionnés ^ Richard de Lucy qui comman- 
deit dati» la piremière , en onVre les portes » ^ se 
iiîoquaut dee assiégeants , il invite à monter 
à Ternit; lOftis rèhitée par la dtffieulté^ Tarmée 
se répand dans les eainpa^^fnes environnantes : 
les soldat» pillent les Ég^tiees, volent les paysaoS| 
dévalisent les' voyageurs , et se rendent eonpaliles 
de tous les excès. Le Comte d'Anjou les conduit 
Il Tooqnes, ville alors très-riche , suivant les bis- 
ioriens du temps* A leur approche , les habitants 
fuient y les maisons sont désertes , et l'ennemi 
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s'eu tiiupare* Après avoii* «jualques aiimâiitS) 
la troupe , excédée par la fatigue , se couche avec 
confiance ; mais pendant la nuit , Guillaume 
Troussebot, Gouverneur de la forteresse de Bon- 
neville-sur-Touque , envoie quarante enfants 
nuettre le feu à tous les coins de la ville. Ré- 
veille par le bruil des flammes et les cris des sen- 
tinelles y Tennemi s^éebappe ^ laissant chevaux , 
armes et bagages. Le Gouverneur s'avance à sa 
rencontre avec sa garnison; mais la fumée enve- 
loppe amis et enuenris dans ses tourbillons. On 
ne se reconnaît pas. Le turbulent Comte d^A^njou 
fuit et'se réfugie dans un cimetière où il passe le 
reste de la nuit, et rassemblant les siens , autant 
qu'il peut y il part dès le point du jour pour aller 
cacher sa honteuse défaite dans Argentan. 

Cette même année 4438, est celle de la dédi- 
cace de l'Église de l'Abbaye d'Ardennes , dont la 
fondation dut se trouver ébauchée dès l'an 1421, 
par Aiulphe du Marché et Asceline , son épouse. 
Ce sujet a été traité ailleurs dans tous ses dé- 
tails (4). 

UAO. 

■ 

I 

i * 

Le Château de Falaise tient toujours contre le 

(1) V* noeEsaaiiyete. y t à» p. SB, eto. 
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Gomle d'Anjou. Pour se venger de cette i^éeistan- 

ce y le Prince va assiéger et brûler le Château de 
Fontenay-le-Marmion , appartenaot à Robert 
Marmion , qui commandait dans celui de Falai- 
se. Les historiens du temps disent que cette for- 
teresse était biea défendue par Tart et la na- 
ture. Mais il finit couTenir qu'il n^y avait ni 
gloire ni honneur à s'en emparer dans de telles 
circonstances , et à la brûler pour un tel motif. 
Le Comte d'Anjou no justifia pas , en ce point , 
son titre de Chevalier. 

« 

Jean, Évèque de Lisieux, qui depuis long- 
temps gardait sa ville épiscopale contre les atla- 
^ ques du Comte d'Anjou , imie enfin avec lui , à 
son Manoii; de Gourtoane , situé à Caen , et le re- 
oonnalt comme souverain du pays. Tout le Lieu- 
vin suit 1 èxeaiple de son Évèque. Falaise se sou- 
met et toute la Basse Province, excepté Cher* 
hoLirg , passe sous la domination des Plantage- 
nets. 

Mêmes époques. 
Aux mêmes années de 4440 et 4444 , se rap- 
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porteni les premiers eisais de fotidsC^iit de l'Ab- 
baye de Barbery j*" conQue d'abord , et effectuée 
ensaite par les Marmion de Fontenay /ea 4476* 

Les Marmion de Foiitcnay étaient une famille 
aas&i illustre qu'anciemie dans le pays. 

Robert MarmioD , qui aeeompagna le Bac 
Guillaume à la conquête de TAugleterre , eu eut 
en récompense un grand nombre de Seigneu* 
ries, et entre autres la Baronnie de Tamworth , 
à laquelle était attachée la dignité de CkoÉifkà 
du Roi d'Angleterre. Trouvant établi dans cette 
Seigneurie un couvent de religieuses ^ fondé par 

Editha, fille du Roi Ed^Tfar, il le transféra à Poles- 

worth y et mit à la place une Collégiale de Cha- 
noines séculiers. 

Son iils iRobert Marmion est celui qiii Qom- 
mandait h Falaise contre lé Comté d'AdJotf , et 
dûut le Château fut détruit par ce Prince, comme, 
nous Tâtons dit ci-dessus. Il jeta lés premiers 
fondements de l'Âbbaye de Barbery , en donnant 
la terre de ce nom à T Abbaye de Savigny , poiir y 
établir un monastère du même ordre j mais par 
une inconséquence bizarre et pourtant asses ordi- 
naire aux nobles de ce temps, pendant qu'il fon- 
dait PAbbaye de Barbery , en Normandie , il 
ckassftit de leur colivènt les moines de Gcmntry^ 
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en Angleterre, pour convertir leur maison en 
«ne fortemse. 11 fiiUot en Seire le si^e i et il y 
fut tué; il avait épousé Mathilde de Beauchamp, 
dont il eut trois fila» 

Robert rainé oonfirma la première fondation 
de son père , et Taugmenta par de nouvelleacon- 
emibBB. On lit dans nne de les Chartes «(n'il 
donne cinq cents livres de monnaie d'Âiijou , 
pour bitir l'Église abtwtiale. Gomme k cette épo- 
que on prenait^ à Téchiquierde Caen, treize sols 
qoatre deniers de cette monnaie polir un marc 

d'argent, il sVn suit que dans vingt sols il y 
avait un marc et demi; et par conséquent que les 
cinq cents thinesvaudràient aujourd'hui environ 
quarante-un qaiUe deux cent cinquante livres. U 
donne m méme-lemps les terres de €hekeridam 
de Stokcs, en Angleterre, à charge de faire 
une rente de deux livres de cire aux moines de 
Thanet. « Je lais, dit-il, ces donations, pour être 
« dispensé de mon toyage de Jéïrnsalemi et de la 
« rente de dh livres sterlings que mon père avait 
« assurée pour i^habillement des moines de Bar- 
« bery , sur sa Seigneurie de Berwick. » 

Ce deuxième fondateur de llarbery laissa deux 
fils, Robert Talnéet Robert le jeune. Le premier 
resta en Normandie, lorsque Philippe-Auguste 
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s'empara de cette Province , et le Jeuxièaie se 
fixa en Angleterre, 6ù sa ligne subûsta avec illus- 
tration jusqu'à la lin du xiv" siècle, et s'éteig^nit 
dans Avicie Mannion, qui épousa Jean Gray. de 
Rotherfield , dont les descendants prirent le nom 
deMarmion. 

La ligne de Valné se divisa en plasiembran** 
ckes qui possédèrent , dans le xm siècle , les 
terres de Brette?illersur*Lalsey dé May, de Cîn* 
theaus , du Mesnil-Touflray , etc. Une de ces 
branches prit le nom de Marmùm d'Auge y parce 
qu^elle était établie dans le pays d'Auge. On 
trouve dans les Chartes de Barbery les donations 
que les membres de eette famille continuèrent ' 
de faire à cette Abbaye. 

Parmi les Seigneurs qui imitèrent leur .bien- 
faisance , nous citerons les suivants , dont nous 
avons lu les Chartes : 

Robert , Comte de Meullent , 44 84 . 

Robert de Vassy et Hugues de St-Genuain, fils 
de Hugues , Sénéchal de SuintrGeismain-du- 
Crioult, 4206. . 

Richard de Vassy, 422». 

Philippe, Baron de Creully, (confirmant com- 
me Seigneur suzerain » les donations de Henri , 
fils d'Hélie , Chevalier , Seigneur de Mathieu » et 
de Guillaume , fils dudit Henri.^ 
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Robort Fits-Erneiz, Daroii de Cesny, neveu 
de Raoul Tesson , Baron de llinry. 

Jean et Guillaume de Tournebu , Barons de 
Tonmebn , (4) neveux et héritiers dùdit Roberl , 
^249, ' ' 

GauUiier d'Aigneaux, fils de Philippe, Cheva- 
lier, Seigheur d^Aigneaux et de St-Gontest; 

Matbilde, veuve dudit Philippe , et Guillaume 
leur fils; 4854. 

Jean de la Heuse, Chevalier , Seigneur de 
Roures. 

Hubert de Fontaines , Seigneur de Fontainee- 
Haaebout,4250. 

Guillaume de Fontaines, fils de Guillaume, 
Seigneur id. 

Robert de Gouvis » 4227. 

Milon de CroisiUes, 4249, Chevalier, Sei- 
gneur d'Aequevîlle. 

Jean de GroisiUeSi fils disabelle de Fontaines 
Hallebout, Seigneur id« , 4277. 

Raoul de Clinchamps, Chevalier, Seigneur de 
Oonnay , et Philippe , son hts , 4262 et 4272. 

(i) On trouve d(»ax àntres chartes d'un autre Jeaa de Tournebu ; 
par la l^"", de l an n"^ , il s'oblige de sn lier toutes «»e«et!artcs «le 5iiu 
sceau chevalier lnrs([n il aura obtenu cette dignité; par la2«, de 
l'an laaô , il remplit »ou ot^iig^tion. 
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Philippe dè T(Mif4iet, (confirmant 1» dopaUons 
de Vinceui de loum^l^M , mV son 6ff ^oïl- 
chet f k Fresnay-le-Puceqx , 4 294 .) 

Simon Pikeagty Seigneur d^ Ç4ilioi\ayi 

Jean de la Cour ^ 4428. 

Robert de k Rivière^ 42QQ. 

Gelfroy G?iiei. 

Raoul de Tilly, Chevalier , 1238. 

Raoul de Giberville , (donnant )& dime de 
vignobles , sur son fief d^Airan. ) 

Jeanne Tesson , Dame de ïiiury , et ses fil^ Ro- 
iNNrt el GoillUuiiie Q^trand , 4 262. 

Hosulphe du Tremblay, 4229. 

Hvgttea Loterel , Chevalier , 43lîî« . 

Guillaume et Riehard Loterel , lil^ de Robert 
de Bretteville-sur-Lai^ , i 2SQ. 

Guillaume Tliésart^ Chevalier, 4245. 

Thibault de Moulines ^ ChevaUisi* j ftiicliaird et 
Raoul de Lhret, ses fils , 4247. 

Guillaume de Moidiae^ et Rg^bert de ^IMi§(ot , 
ses antres fils, 429t2. 

Robert d'ûuflières , Chevi^lîe;iry ^t GuiUs^ume 
Giffard, son fils, 4240. 

Robert de Fontaines , Chevalier , neveu et hé- 
ritier de Gislain, Seigneur de la Pommeraye, 
fondateur de PAbbaye du Val , 4255. . 
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' Vital GuernoD ^ d^Angomesnil , 1255, et 
Robert id. de May^ 

Raoul Tesson , Seigneur de la Roche-Tesson , 

Etc. . etc.... 

La Seigneurie de Fohtenay est qualifiée de.Vi- 

cointé , dès la Un du xiii"^ siècle, La branche ai- 
née des Marmion s'étant éteinte par une fille qui 
épousa Guillaume Bertrand , Vicomte de Fau- 
guernon; celui-ci prend dans ses Chartes de 
4280^ le titre de Vicomte de Fontenay-le-Mar- 
mion. Jea%, Duc de Normandie et Dauphin de 
France, donna , par des lettres-patentes du mois 
de mai 1555, à Robert Bertrand , Sire de Fonte- 
nay, le droit d^une foire le jour de Saint-Her- 
mès, dans celle Commune. Mais celle ligne des 
Bertrand ayant fini vers Tannée 4586 , Marie , 
restée seule héritière , épousa Yon de Garaneié*- 
res, auquel elle apporta en mariage les Vicon;- 
, tés de Fauguerndn et de Fontenay-le-Marmion. 
De cette uuiou , il ne sorlil que Jeanne de Ga*- 
nineières y mariée , 4*" à Bertrand Pesnel y Baron 
de llambie , 2" à Jean , Sire de Montenay , et 5" à 
Jean, Sire de la Ferté* Comme elle n^eoi d^en- 
fants que de son deuxième mari , Guillaume de 
Montenay y leur fils , vendit en A 455 , par deux 
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mille quatre cent cinquante livres, ù Thomas de 
Loraille, la Vîcomté de Fontenay-le-Mannion. 
Jean Bureau , Évôque de Béziers, l'acheta de* ce 
dernier I ét dans les contrats de 4473, il pread 
lé titre de Vicomte de cette terre. Elle fut possé- 
dée dims les tiècles «uivatits par les familles de 
Vassy , de Harcourt , et au droit de eette der- 
nière , par celle de Guercby , qui en jouissait en 
4789. 

Pendant que les Anglais possédèrent la Nor- 
mandie , Waullier de Qungreffort eut la jouis- 
sance de Fontenay-le-Marmion , par ^n du Roi 
Henri VI. 

4447. 

Mort de Robert de Coen , Comte de Oïocester. 
Son lils Guillaume lui suceède dans le Gouver- 
nement de Caen , dans, la possession des Chastel- * 
lenies de ïoi^igny et d'Évrecy et dans le Comté 
defiloeé^r. Ses frères Philippe et Richard ont 
la Baronnie de Creully. Sur ce qui regarde les 
autres enfants de Robert de Caen , on peut reoon* 
rir à ce que nous eu a v ous dit ailleurs (4). 

(1) Y. nos EMm > etc. t. ii » p. 279 , etc. 
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4448». 

Gefi^y, Duc de Normandie et Cîomte d'An- 
jou, assiège et prend le château de Fauguemon, 
appartenant à tlobert Bertrand ^ Vicomte de 
RoncheyiHe^ et Baron de Briquebee. Ce Seigneur 
étant en guerre ouverte et ne voulant pas recon- 
naître le Duc , celui-ci fait raser la forteresse , à 
cause de la rébellion du propriétaire. 

Même année. 

♦ 

Réforme ou transibrmation de l'Abbaye de Sa- 
vigny au diocèse d^Avranches , par accession à 
Tordre de Citeaux , où elle s'affilie avec toutes 
ses sttffnigantes. Celles-ci étaient au nombre ëe 
eiu(j en Normandie, entre lesquelles on comptait 
Aunay et Barbery. La fondation primitive avait 
été commencée dès l'an 1 105, par les soins du 
célèbre Saint Vital , dans une portion de forêt , 
concédée à cet effet par Raoul <)e Fougères. Sa- 
vigny avait eu dans le principe k prétention de 
former un ordre è part 



Le Comte d'Anjou cède le Duché de Norman- 
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die à son fik Henri , à qui ii devait revenir un 
jour au droit de sa mère.\ 

Même année. 

Fondation dé TAbbaye du Val-Richer. 

Une première tentative avait été faite vers 
444è , pour fonder ce monastère dans un empla- 
^ cernent voisin de Vire et dit les Vaxix de Souleu- 
vrey qui appartenait à l^Évéque de Bayeux ; l'éta^ 
blissement devait dépendre de l'Abbaye de Clair- 
vaux et la concession avait été faite entre les 
mains de Nivard , frère du célèbre Saint Bernard. 
Mais le local s^étant trouvé trop étroit et peu 
commode , le projet de cette première fondation 
fut abandonné. L^Évéque de Bayeux, Philippe de 
Harcourt, y suppléa par la donation qu'il fit d'un 
autre local ^ dit du Val-Richer^ faisant partie de 
son exemption de Cambremer , enclavée au dio- 
cèse de Lisieux. Nous ne pouvons en dire davan- 
tage SUIT ce monastère , dont les titres ont été 
dissipés pendant la révolution. Un de ses religieux 
nommé Routier, en avait écrit une histoire , qui 
probablement n'a pas été imprimée et que nous 
n'avons retrouvée nulle part. 



i 
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44S4. 

Assemblée des élate de Normaodie , à Lisieux, 
pour le passage du Duc Henri II |Sii:A|iglc;teiffQ.' 

. • I • • ♦ 

4452. . . 

V 

€ePriacedonne.à Ranulphe., Comte deClies- 

ter , les châteaux du Vire et de j^rileur. 

4454. 

. Le Doo H^ri 11 «et recTODu. Epi d'Angleterre. 

44i»5. 

• t 

Anoée mémcmble dans notre Uttéralure , où 

Ilobert-Wace , qui se àii CAerc de Caen , finit se 
traduction du Brut d^Angleterre en vers français. 
C'est le premier des romans delà TaUe ronde. 

4458. 

Le Boi de France Louis VU , allant en pèleri- 
nage au Mont-Saiui-Miciiel , est reçu avec magni- 
ficence à Caen , par le Duc de Normandie. 
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-^'Ineèildie delà Cathédrale de Bayeux ; l'Éréqoe 
Philippe de Harçourt emploie des sommes con- 
sidérables pour sa restauration. 

Le Roi Henri et la Reine Ëléonore , tiennent 
à Noël leur Cour Piéoière à Falaise. Là furent 
faits des règlements )>onr radministration de la 
justice, la punition des crimes et le maintien 
des propriétés. • 

4400. 

Le même Prince- fait eotistratre ta Maladrerie 

dcBeaulieu, près Caen, et la forteresse d'Oman- 

ville-sur-les-Vés. ' 

11 tient à Noël sa Cour Fléuière à Bayeux. 
lé 

446». 

On impose sur les propriétés , pendant cinq 
ans , une taxe pour la Terre-rSainte. Elle est de 
deux deniers par livre la première année, etd^un 
dénier pendant les quatre années suivantes. Le 
denier valait dnq sols de notre monnaie cou- 
route I la livre étant à cette époque d un marc et 
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demi, cest-à-dirc de quati^ vingt-deux livres 
dix 9ohy suiyaiii la valeur actuelle de Targent. 

4467. 

Mort de rimpéiatricc Mathiide ^ Duchesse de 
Neraïaadie et dernier rejeton de la famille de 
Rollon ; nous voulons dire en ligne légitime, car 
la iiaaùUe de CreuUy , dont le dernier *male mou* 
rut en 4590, sortait de Robert de Caen , Comte 
deûlocester, fils naturel du Roi Henri T". Pres- 
que toutes les anciennes familles nondandee pri- 
rent des femmes dans cette première Maison de 
CreuUy. 

4468. 

Fondation de TAbbaye de Longues , par Hu** 
gues Vac ou Wac. 

La famille de ce fondateur fut illustre en An- 
gleterre coBune en Normandie , et ses grandes 
richesses lui donnèrent le moyen de former plu- 
sieurs établissements religieux dans Tunet Tautre 
pays. Avant la conquête , Geffroy Wac avait con- 
tribué à la fondation du Prieuré de St-Gabiiel. 
Baudoin , son fils y qui avait une Baronnte dans 
le Liueolasbire , iouda dans ce Couilc l'Abbaye 
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de Brunne ei le Prieuré de Soiot4acc|ueft-de-De- 

ping, sous le Roi Ueuh 1^, et c-est ù llugu^, 
fils de Baudoin Wac , que nous devons TAbbaye 
de Longues. Il avait cpuusé Emma , Hlie Je Bau- 
doin y Comte de Brioue. Leur lils Baudoin ^ à la 
demande de Saint Hugues , Évèque de Lineoln , 
ajouta beaucoup aux donations de son père , par 
des coneessions de revenus , lant dans le Bessin 
qu en Angleterre. Enliu Baudoin , iils dudit Bau- 
doin / et Agnès du Hommet , son épousé ; don- 
nèrent à TAbbaye de Longues la terre de Négre- 
viUey en Gotentin, en 4203. 

Parmi les autres bienfaiteurs de ce monastère, 
voici les noms des Seigneurs Normands qui con- 
tribuèrent à sa dotation : ' 

D'abord le Duc Henx'i 11 , (qui eu coniirmaut 
la fondation , donna le patronage de PetivHIe , 
etc. , et le droit d'une foire le jour St-Micliel-au- 
Pont.). 

Ranulplie I Comte de Cliester, Seigneur de 
Trévières. 

Guillaume de Magneville , Comte d'Essex , 
Seigneur de lleviers, de Saint-Georges-d'Auoay^ 
etc. 

Henri et Guillaume de Gray, Seigneur d'Arre- 
manehe. 
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Guillaume de Roumare , Soigneur de Ver. 

André de Vitré etGuiliaume.lp Forestier , eo- 
seigneui'sde Rie. 

Jeaoae de Subies , veuve dudit Guiltamue le 
Forestier (confirmant en 4208 ^t ajoutant doua* 
tiou de terr^ à Sommervieu). ' 

Régnant de Marigny , Alfred de Soligny et 
Raoul, coseigueurs de Marigny, (leurs Chartes 
parient des Yignoblesr de eette Paroisse). ' 

Cécile de la Perrière, .Dame de Vaux-sur-Au- 
re , (que confirme Jean, son fils, en 4234). 

Guillaume , iilsd Edouard de Vierville, Raoul 
d'Aigneaus et Robert de Ver., eoseigneurs de 
Vierville. 

* Samson lalei^as, Seigueur id« , 4205* / 
Gaillanme et Thomas de Ver , 4 227. 
Guillaume de Reviers, Seigneur de l^outenail- 
les. (Richard de Vemon et Gnillannie> flisde 
Baudoin de Reviers, couiirmenten 4217 et>l222). 
Pierre Ruault, Guillaume Bacon duMoUey, et 

Raoul d'Aigneaux , eoseigneurs dclila^^iiy, ^200. 

Ada , femme de Guillaume d^Agueroy et Ni- ' 
colas de Bouteville, eoseigneurs de Gastillon, 
425Î). 

Thomas Slalitiâtre et ses frères j Seigneur de 

Vidouville, 4245. 
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Guillaume Doucet, Seigneur id. , I25S. , 
Roger Guemon , Ghe? alier , Seignéar de 
Montrabot, 1248. 
^ Thomas^ fils de Herbert d^Aigneanx, Seigneur 
de Sainte-Crok-de4}iranton, 

Simon Bacon, iils deRoger^ Seigneur de Yaus- 
sieux. 

Guillaume Bacon du Molley , son frère y Sei- 
gneur de Martragny , 4208^. 

Jeanne^ Dame de Carouges^ veuve de Richard 
de Viiliers^ (fonde le Prieuré de Notre-Dame-de- 
la-Chaine, Diocèse de Séez, 4204; Raoul Samson, 
son mari , coniirme.) ^ 
Hamon le Boutillier, Seigneur de Maupertuis, 
Manvieux , etc. 
Richard de Oiily. 

Guillaume^ Seigneur de Villerô et de Maisons,^ 
4245. 

Denise d'Oistreham , veuve de Guillaume de 
Tôt. 

Richard de Verroles, Seigneur id. , 4224 . 
Philippe de Colombières et Muriel , sa fem- 
me y Seigneur de Langrune. 

Henri de Colombières et Masseline, sa femme, < 
fille de Hugues , Seigneur de Bazenville. 
Raoul de Juviguy, Seigneur de Mtuivame, 4 206. 
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Enguerrand de Cardoimlte. 
Pierre de Briqueville , Nicolas , son fiis^ et 
Agaès, sa femme ^ 4245. 
Thomas du Hoinmel (donne les r^nûs de la 

ioire de Beaumoot-te-Ricbard) 4209. 

Guillaume du Hommet , Connétable de Nor- 
mandie, et Luce,sa femme , Seigneur d'Âu- 
nay , Maisy , EnglesqueTilie , etc. 

Jourdain du Hommet, Connétable de Norman- 
die , 4255. 

Richard du Hommet et Agnès de Beaumont , 

sa ienimCi 

Guillaume Fîta-Hamon, 4284, Seigneur de 

Manvieus. 

LsBtitia de Campigny , Dame de Campigny. 

Zacliaric de Reviers (coafirmaut la donation 

desonpère^.) 

Henri de Saint-Germain, fils d^Exupère, 4259. 

Guillaume de Camprond ^ fils de Luce de lie- 
de Roger de Creully , 4248. 

Roger de CreuUy , fils de Richard, iils du 
Comte de Glocester, et ses frères Robert, Ri- 
chard et Henri. 

Jean ^ Seigneur de Vienne, 4262. 

Aalis, fciiinie do iiaoul Malherbe, Seigneurde 
Meuvaincj 4229. 
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Richard de Vierville^ fils de Guillaume, 
4269. 

• Baudoin Wac. 

Guillaume Taillebois, Chevalier > Seigneur du 
Manoir. 

iSunoa de Sainte-MèrehÉglise, Seigneur de 
TiereeviUe^ etci.. 

N, B, On tVouve à la bibliothèque do chapitre 
de Bayeux , ie cartulaire de l'Abbaye de Longues; 
mais beaucoup d'autres chartes valantes sont à la 
Préfecttire dn Calvados. 

Cette Abbaye avait été réunie au Séminaire de 
Jbajeux avant la révolution de 1789. 

4m. 

Le Roi Henri II tient à Noël sa Cour Plénière, 
à Bur-le-Roi. C'est dans celle réunion des grands 
de la Province qu^il laisse inconsidérément éehap- 
per ie propos qui occasiona, quelques jours 
après> la mort de llioaias Becket, Arobevèqoe 
de Caniorbery. 

4474. 

On fait y par ordre du Duc, la recherche de 
tous les biens que possédait son aïeul Henri 
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ie jour de sa mori^ et coaime beaucoup de Sei- 
gneare^ pendant la guerre pour la sueeession de 
ce Prince , s^étaient emparés d^m graud nombre 
de propriétés domaniales , les forée de restih 
tuer , et par là il double presque son revenu. 
G'esi un £nt qu'il faut noter avee soin ^ quand ma 
écrit ou quand on parcourt Fhistoire ; parce 
qu'autrement on est embarrassé d'eipliquer le 
mouvement intervenu à cette époque dans les 
propriétés^ 

Le même Prince, pour miem connaître celles , 

que possédaient légitimement les Évéques, les 
Abbés 9 les Barons et les Grands de sa cour, or^ 
donne , la mémo ûiiîiee , (|uc lous ceux qui rele- 
vaient immédiatement de sa couronne Ducale , 
donneraient , par écrit , le détail de leui*s flefs et 
celui des fiefs de leurs vassaux. On retrouve très- 
pev de œa andmnea déclarations. La même opé^ 
ration eut lieu en Angleterre où les dénombre- 
ments ont été conservés et imprimé» en deux 
volumes in-8°, sous le titre de Liber Niger Scacarn^ 
Henri ayante de son vivant, fait conronner son 
fils Roi d^Angleterre, ce jeune Prince tient, celle 
année ^ sa Cour Plenière a Bur*ie-Koi ; et comme 
o^éiait ponr la première foie qu'il la tenait en 
Normandie, il voulut qu'elle fût solennelle et des 
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plus brillantes. Le Duc de Bretagne y assista ; 
les l^véques, ie^ AiÀm , les Comtes et les Barons 
de notre Prmnce s^y trouvèrent; enfin le nom-* 
bre des convives fut si grand que GuiHaume de 
Tilly, grand Sénéchal de Normandie, et Gail<- 
laume Fitz-Uamon, grand Sénéchal de Bretagne, 
ayant déiààé de n'admettre a leur taUe que ceux 
qui porteraient ce même prénom de Guiiiaum, 
il ne s'y en trouva pas moins de cent dix , sans 
compter ceux qui mangèrent à la table du Roi. 
Lei Prince, suivant Tusage , fit de magnifiques 
présents a ses jconvives. 

■ • 

4472. 

Henri 11 vient, à Caen à TAsoension ; il trouve 

dans cette ville les Cardinaux Albert et Tliéodin, 
lé^ts.dtt Pape, envoyés pour informer wr h 
mort de Thomas Bceket, Archevêque de Caiitor- 
betry* Mais avant tout , ils s'occupent à n^ocier 
la paix entre le& Rois de France et d'Angleterre , 
qui étaient en contestation sur plusieurs points. 

Le jeune Roi Henri et la Heine Margoerite de 
France, squ q)ouse^ tiennent à Noël leur Cour 
Plénière y an ehiteau de Bosmeville suivTouqne. 
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4475. 

Le Dac de Normandie qui déjà s'était jastifié 

à Aviauclics de la mort de Saint Tliuiiias, s^cn 
justiiie de aouveau dans un Concile tenu à Çaen. 

Pendant ia Semaine Sainte, le Duc et les Légats 
se réuni&sentauFrieuré de Sainte-Barbe-en-Auge, 
pour procéder à Félection d^un Archevêque de 
Cantorbei*y. Le Roi demande qu'on nomme 
Henri 4^ Beaumont , Ëvèquc de Bayeux , mais le 
Chapitre de Caniorb^ry nomme iloger. Abbé du 
Bec ; enfin on ae réunit sur Richard y Prieur de 

Douvres. 

Le Duc tient à Noël sa Cour Flénière à Caen ; 
le Duc de Saxe , son gendre , assiste à cette féte. 

Nous avons dans le Cartutaire de TAbbaye de 
Sainte-Trinité , un arrél de l'Échiquier de Caen , 
rendu celte même année pendant i octave de la 
fête Saint*Uitaire , en iaveur de ladite Abbaye. 
Outre Guillaume Fitz-Rauf, grand Sénéchal de 
Normandie, les délibérants nommés dans Tarrél, 

sont au nombre de soixante-quatorze, Evêques, 

Abbés I Comtes et Seigneurs. On remarque par- 
mi eux deux prêtres ; mais irotèrent-ils en cette 
qualité, ou bien eu vertu des iiefs qu'ils auraient 
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possédés? Nous^ ne déciderons point celle 
question. Le dernier cas nous parait le plus plau- 
sible. 

U74. 

r 

f 

Le Roi d'Écosse, le Comte de Letcester, et un . 

grand nombre de Seigneurs Anglais , défaits à la 
bataille d^Alneviek , sont amenés prisonniers â 
Caen. 

Les Évéques et les Barons Écossais viennent 
visiter leur Roi dans sa prison. La liberté ne lui 
fut rendue qu^à la fin de cette même année, en 
vertu d'une convention faite à Falaise, et moyen- 
nant les otages et les forteresses qu'il fut obligé 
de livrer en gage de sa rançon. 

Comme les cnfanU du Duc étaient eu rébel- 
lion et même en guerre ouverte contre Ifn , et 
qu'une grande partie de la noblesse avait pris ]e 
parti des enfants contre leur père , TArciievéque 
de Rouen, les Évéques de Bayeux , de Séeî , de 
Nantes et de Hennés, et les Barons Normands res- 
tés fidèles à leur souverain^ ramènent au Duc ses 

• 

lils rebelles , et par une convenlion signée à Fa- 
laise, ih opèrent une réconciliation qui rend la 

paix à la province désolée par la discorde. 
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' 4475. 

Lé Duc vient vers M'imi-cBrème à Gaen. Il or- 
donne h son ûls Henri de venir le rejoindre dans — 
eeite ville, pour passer avec Im ea Angleterre. 
Des conseillers perlides empêchent le fils d'obéir; 
mais des ordres successivement réitérés le foreent 
enfin de se rendre è Bor-le-Roî où les Évôques et 
les Uarous fidèles mcuageni une nouvelle récon- 
ciliatiofi.' ' 

Le Comte de Flandre, Philippe , vient à Caen, 
OÙ il est reçu avec une grande distinotion par le 
Due et son fils ainé. Là , ces Princes coniirnienl 
leur alliance, moyennant une somme' anftueMe \ 

payable a TEchiquier <i Angleterre. ' • * 

Mort de Richard , Baron de Greully, fits de 
Rob^ do Caen , Comte de* GkM^ter. Il atait 
épouse la sœur du Comte de Moutiori. ^Philippei, 
leur fils, hérite de la Baronnie. 

■ 

4476. 

Le Duc fait saisïi' et raser les chAteaui des 

Comtes et des Barons qui avaient été eonlre lui 
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pendant ia yuerre avec ses enfanls, et cher- 
chaient enoor^à fomepter ia discorde. 

L'Évéque de Bayenx , Henri de Beaumont , 
avec l'Archevêque de Canlorhery ei.,VÉvéque de 
Winchester , conduis^ la ^Prineeese leanne , 
' fille du Duc Ueari U , m ^t.cUe > oik elle épouse 
le Roi GuiUaame Ih 

.. -im ;, ... 

Le Duc tient à Noël su Cour Plénière à , 
avec ses trois fits, Henri j Ridiafd et Geffroy. Le 

Duc et la Djuciiesse de Saxe assi&lent à cette lèl^. 

». ' 

a¥ec leS'Arebevèqaea-de Ganforbery et de Dubliii. 

i^ojuriqu'elle iût. pluis solenp^le ^ Je f rince dé- 
fend à ses Barons de tenir ^tle anAéè leur cour 

pai ticulière, et leur ordonne çle \enir à, Jla sienne. 
Outre «les Évéques et les Barons , on f fpmpte 

pi^;> lie* paille Clievaliers. - * , 

* 

« 

Concile Provincial , tenu le jour de TAseen- 

8ion,, tlans l'église^de FAbbaye de Saint-Élienne 
deQien. (j'Arcfievéquede Gantorbery.et r$véqpe 
de Rochcster y assistent. On excomuuuiie so- 
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l6ttiieUeBi0iit / demi le peaple, tout cMn'qvi* 

exçiiaicui la discorde entre le Duc et ses enfants. 

Fondation de FHAteMK^u de Caen. 

' Sujet traité en son lieu (4). 

N, B. On sait que rétablissement a été dernière- , 
• mênt tri^r^enraiMâenneAbtMgrede Sainte^Tri- 
nhé. (2) ' j ^ 

Le Duc lient à Noêi sa Cour Plénière à Caen. . 

4489. 

Mort du Duc de Normandie Henri II , Roi 
d'Angleterre. Son fib Riehard-CcBar-de-Uoù lai 
sMoède. 

Le nouveau Duc^ à la demande de Raoul de 
Waraeville^ Évéque de Lisienx, étabKCttn^foiré 
à Touques, le jour de la Magdeleine, et une 
foire à Nonant, le jour Saihl-Gilles. Le Prélat . 

(t) V. nos ttêih'éc, t. ÎVp, 200. etc. 
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an droit de iOD siège, «vait les Beronnies de oes 

deux Communes. 
Richard tient à Noël sa première Cour Pléoière 

à Rur-Ie-Roi. Tous les grands de la Province y 
sont invités. 

4490. 

■ 

s 

Départ du Dnc Richard pour la Terre-Sainte. 
11 épouse, dans Tiie de Chypre, Bérengèrc de 
^ Navarre , et la fait couronner Duchesse de Nor- 

mandie par rÉvéque d'Évi^eux. ramii les objets 
qu'il lui donne en dot, on remarque lesChasteU 
lenies de Bonneville-sur-Touque , de Falaise et 
,de Domfront. 

La Reine Eléonore , veuve du Duc Henri II , 
tient à Noël sa Cour Pléntère, au château de Boif 
neville-sur<^Touque , et y séjourne peud;^ût i'anr 
né^ suivant^. , . 

w * ' 

Le Duc Richard est fait prisonnier. Le lieu de 
sa prison, long-temps inconnu, est déconver 
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par Btoncld4e*Goalellier. 8t rançon est de cenl 
trente milie marcs d^ai^ent, somme égale a sept 
millioiifl cent cinquante mille francs de natre 
monnaie. Le Clergé de Normandie fournit trente 
mille marcs çon un million six cent cmqmnte 
mille francs , monnaie courante. 

4496. 

Le Dnc Richard lient sa Cour Plénière à Bur 
le-Roi. 

Robert , Abbé de Gaën , s'étant emparé de sa 

confiance fut envoyé à Londres comme un homme 
très-habilé'én finàiiceé /ei qui pouvait doubler 
les revécus du Domaine , en fiiisant compter 
officiers qui les administraient , et qui en piU 
hieotMffiiie grar^ partié.'!^^^ à la grande sa- 
tisfaction de ces derniers , la mort subite de TAb- 
bé dé CMn,'empèbba les^risèlierèllè^ qn^i médi- 
tait* •.*(•• -T • f '» ji»fjf:»'» > • ** ' 

■ fe 

, ^ * I . , •-{♦ I • ■• ^ . • * 

Mort du Duc de Normandie , Richard-r.oéur- 
de-Lioi«v iRcti d'AiigleMfé;^ : 

Sou iïère Jean, Comte do Mortain, Seigflenf 
i^àteUin ^l'Bmef ^ l«i 8U04Mé 
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froy, Dac de Bretagne, avait laissé à son fib Âr* 
ihui* tous 86^ droits à la courouae. 

Les ÉvAqoea de la province pronodoeot le di* 
yerce 4u Duc Jean, avec Jlsabelle de Glocestei* > 
quoique la cour de Jlorae eùtaecordé la diapenae 
nécessaire pour contracter ce mariage. Infrac- 
tion des lois canoniques y ajoutée à celle des lois 
civiles. 

Le nouveau i>uc tieiU sa Cour Pléaière. à Bur- 
le-Roi. I 

Le Duc Jean envoie des ambassadeurs deman- 
der, la main de la lille du.Bm de PorLugal» et 
pendant leur^nission il éppuse Isabelle d*Adgou- ' 
lôme , iianc(^ à Uilgues 4f .^u8Àgnan.,.Ço<nte de 
la Marche. 

Henri de PQfat-:A.ud^mei\.pWeût de ce Prince 
la halle de Caen , moyennant une rente de. dix 
besans d'or , payables à l'Échiquier. 

Geliroy de Ver est confirmé dans la propriété 
de la 8ef)gfenlerie deGaeo^ située entre VOdon et 
la grande route deBQyeuj^>..et quedi^ Richard* 
<!fBlif>»de-fiionf ltti.av»it jàmÉÈée.^ Avant-Gêftiyf de 
Yiiir^.'dlle .était nomaiée.lai&rjf«iilm Pigêee, du 
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« 

nom de Taffieier qui en était titulaire. Il y dvait 
à Caea iiue autre Sergenterie , nommée la Sergeii- 

autre titulaii*e. En 1 année 4 202 , le Doif Jean la 
doiiiia4Boger FStrraiid;.iiiBi3 l^aefêde^Mmtion 

ne marque parles limites de cette deuiùèmo Se^ ' 

Ce8 offices étaient ce qu'on appelait des Ser; 

gntories'noUeft. '. ' . 

Le Duc Jean donne h I» M aladrerie âe SèitÀ*- 
Jaeqoes-dd^ïouquas , le droit d^une foire le 8 
septembre de chaque année. Il confirme FAb- 
baye de Saint-Étienne de Caen, dans le droit d'an 
marché chaque semaine à Cheux, et d^une foire 
par an dans la ntiême Commune. Ce monasU re 
leoftil e« dpoil prinMiivtmeiil du Duc Rollert^ 
Giurie^Ueuse. . * 
• • * 

mmÉn siécia. 

• ' .4a8j. • 

La. Mii«di# de la ièprs . ie mukipln(iit > el les 

UôpUaux manquant do secours, le Duc accordo 
une iMcelejour-de la Tmiiité, tut lépreux de 

la MiïhuUci ie de Comikal , près Ponl-I'É>»éque. 



11 doua* aux lé|>r«(uL cW FnUite les. Cbapelte» 

loyaks Ju clialcau Je cetlc ville, avec leurs rc- 

ve^us^ii^ la direclioD des Moioes d» rAhbaye 
de Saipt-Jeen; 

lia Reine Bérengère » veuve de Richard-Cœur- 
de^Lion , ra^it en domce * la : Gha^Uenb de 

Bayeu&avec ses dépendances, el mille marcs d'ar- 
gejai clique année, dwtniQilîé payable à TÉofai- 
quier de Caen, et l'autre motié à Tl^kiiiiquier 
d'A^laterre, soiwie égi^ à daqnaate-cinq 

milfe ffiancs de uojlre inonoaie. 

• -4302. - f :;" 

Batailla deMirèbel. Arthur, Ducde nretagnc, 
y est lait |>fÂsaunier par son oncle , le Duc Jean. 
Hugues deLusignan, Comte de la Mlirehe, y est 
pris avec lui. Le premier est enfermé au château 
' de Falaise y et le seoond au diâteav de Caen* 

Les Bretons irrités de la détention de leur jeu- 
ne Duc» se jettent sur. la^ Normandie, où ils por- 

^ tent le ravafre. C'est alors que Jean, dans sa fu- 
reuiTi envjMe trois bourr^x pour^ mutiler son 
jeuiM oaptif et lui crever les ]»ui.dang sa fMriaçvi; 
Deux de ceux-ci reculent en le voyant et refuseift 
d'aecomplir leur sanglant ministère. Le trdisiè^' 
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me ^ plus inaccessible à la cooipassiou , veut 
exécuter. les pfc)res qu^U a reçus;- mais les cris 
da malbejuiïeuxaifeleficeiit atlifeot les Oievalièra 
qui foii^aient la4[aruisoa du obàleau de Falaise. 
On diaise le bovrram* Hugues <la: Bourg qui 
comoiiAndaît daus. la place , sauve la victime. 11 
croit que le Duc son maître est repentant d^avoir 
donné un ordre aussi barbare; et cependant 
tout eu lui épargnant un crime , il redoute sa.fu«< 
reur; alors, dans son incertitodc , il suppose la 
mort du jeune Prince et eu fait répandre la nou- 
velle. On va même jusqu'à dire qu!il a été en- 
terré à r Abbaye de Gûulïern. Mais les fiÉttMt 
n'en deviennent que plos.fnrienX' et continiion* 

leurs ravages avec plus d'audace. 

Pendant ce teaips*là, le Comte de la Marche 
gémissait dans le ehiteau? de Caen. Nous ne poii-» 
vons dire ' exaQiemeat quelle était sa position^ 
nous savons, seulement par les rôles de la lonr 
de Londres , que le Duc ordonna au Connétable 
«lii.«b6tMiii4e«laire évacuer le donjon^ at dé lé li- 
vrer à Hugues deNéville» qu'il en consliLuait ca- 
piiaiae, {tour y tenir le Comte de la Marche au 
secret, et que ce dernier y fut détenu d^abordtn- 
im bam8 y puis ensuite in paribm boiorum amulq- 
rum , termes dont aucun vocabulairie ne nous 
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donne la si(;ntfiêiilfol». tl demt'i^er dëiis eet 

état jusqu'à ce qu'il sefài déterminé à signer le ' 
traité fait «fec le Viconrte dé Thbito ' 

En cette même année) le Duc accorde à Richard 
dèiReviers une foire de eept jours à Revters^; Éa- 
voir , trois jours uvaut et trois jours après laSaint- 
Jaeques. ■ . • • ' * . 

II tient à No^sa 'Gour PIteière k Gaen, avec 
la Ihicbme son épouse. ^ * 

+205. 

« ♦ w 

l.a Duchesse de Normandie séjourne pendant 
fMPesque toute cette année dans Aotre ville* 

Le 5 février , érection de la ville de Felaiae ^li 
Commune, et le 47 juin érection de celle de 
Gaen. Jean le Maréchal , BailK de Falaise j jure 
la première au nom du Duc, et le Grand Séné- 
obdl de Normandie ^ jure h aeconde au même 
titre. 

L^infoiiuné Duc Arthur gémit trajouffs datta le 
eblleau de FaMae , où il est chargé de' fers et 

retenu par un anneau au col^un à chaque pied. . 
Son micle affecte de le visiter, et tente de le gi* 

gner par des caresses et des pi omesses. Mais in- 
di|pié et du traitement qu^il éprouve, et de la 
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periiciie de suii persécuteur, il ivjelte ses propo- 

sitHKiB sOioasoDgères , et réclame ai \m% qu'oa 
lai rende on leur entier itm les états qui lui-«jv 
partienaent comme héritier do son oncle Ri- 
ehtrd» Jean ne- put qu^aœaeiUîr foH mal d« tet 
le^ prttentious. Il fit auasitôt transférer son cap- 
tif ao château de Rouen, où, sniTant la eomnniM 
' renommée, il le tua peu après de sa propre 
main« 

Quant au Comte de la Marche , nous ne con* 
naissons p$8 la nature des propositions qui lui 
farênt faitea pour sa sortie dto château de Caen , 
ni le résultat, de^ négociations employées pour 
les lui faire jnçc^t^» Nous «avons seulement que 

par des ordres du 0 novembre, donnés au Grand 
Sénéchal de NormaU(die , il lui transporté à Sau- 
mur. . 

Les remoixis poursuivent le coupable avant 
que. le glaive de la justice Tait atteint. Le kohe 
et cruel Jeau-^ftps-Terre s^empresse de fuir une 
terre qu'il a lirrosée du sang de son jeune et in- 
nocent neveu. Le 5 décembre, il s'embarque à 
Barfleur et quitte la Normandie pour n'y plus 
revenir. Depuis cette époque, c^est le Grand Sé- 
nédial qui gouvei^ne. Le Duc envoie bien quel- 
que argent et* des- provisions pofir les diiférentes 
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pUces fortes qa'il a abmdeiiiiée»! mais son pria* 
cipal soia est de faire preudrc dans les forêts 
d'Â 11 terre ofie grande quantité de daims et 

autres animaux sauvages, pour les transporter 
dans les foréis de Normandie. 11 règle ioi-mèoie 

les embarcations, les piovisiouâ et tous les détails 

nécessaires à cet effet. - 

■ • 

4204. 

Pendant ces ridicules occupations, le Duc Jean 
étail dénoncé à ht Goar des Pairs* On lui faisait 
sou procès comme meurtrier de sou neveu ; on 
confisquait ses domaines; on le condamnait à 
mort. ' • 

Prévoyant TinTasion proefaaine de notré pro- \ 
vince , le Grand Sénéchal fait embarquer et con- 
duire à Londres les r6.es et les chartes déposés 
aux «rohives de PÉohiqnter de Caen; - perte irré- 
parable pour notre histoire, attendu que le temps , 
et la négligence ont fait disparaître une grande 
partie de ces anciens titres. 

Autorisé pàr l'arrêt de la Cour des Pairs , 
Philippe-Auguste , à la tùLe de son armée , entre 
en Normandie le 2 mai. Ce n est pas une con- 
quête qu^il entreprend , c^est une invasion qu'il 
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va faire. Depuis long-temps la condwite (hi Duo 
Jean lui en ottvcaii les portes. Les rôles des deux 
Éehiqiiiers de Gaen et dè LondreB prouvent déi« 
renient que durant Tannée ^205 un grand nom- 
bre de familles avaient pris le parti de Pbitipf^e' 
Auguste, et que par cette raison le Duc Jean, 
conlisqmint leurs biens, les avait donnés à ses 
parlisans. Enfin le mécontentement était pres^ 
que général dans la provinee. D'ailleurs elle était 
abandonnée par son souverain, etilétaitd'autaflat 
plus facile de s^ea emparer. Aussi Philippe-Au- 
guste n'éprouve aucun obstacle. Fakise se rend 
après un siège de sept jours , parce que ioulc 
défense eut. été inutile et désastreuse* Caen ouvre 
ses portes entre le 24 et le 5ft mai; Bayeux^se 
soumet également , et pendant que Philippe-Àu-* 
guste avanoe dans la Normandie inférieure , les 
Bretons viennent à son secours, prennent Avran- 
ebes et majccbent'sur Caen, qu'ils trouvent pris. 
Le Roi les renvoie prendre Pon Loi son et Mortain, 
qu'ils avaient laissé derrière eux y dans Tespoir 
de dire un butin plus considérable dans noire 
ville» 

Après la reddition de^Caeii, Philippe-Auguste 
maintient là commune de cette ville , comme il 
avait {ait pour cetle de Falaise,<eiil'Ordonne aiiô 
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itii ré({len)ûnl fail par Ricbard-Ckieuivcle-Lioii , 
|)our de Rouen ^ sera comnim à odtf deux 
villes. 11 promet aussi d abolir les coutumes qui 
prégtHKeÎAienl à la ville de Caen , oe qu'il n'exé- 
cuta cependant que long-temps après. ' . 

La Normandie y séparée de l'Angleterre ^ il 
s'opéra une grande division parmi lës tiàbiiants 
des deux pays. Des Normands prennent le 
parti du Roi Jeai^ et le suivant en Angleterre , 
des AnglonNorniands, préférant celui de Philippe- 
• Auguste y vienneut le reconnaître comme soiive- 
rain en Normandie. 

Cette double émigration entraîne la confiscation 
des biens des absents clans les deux contrées; mais 
il faut rendre justice au Roi Jean ; s'il conlisqua 
d'Abord > sa niain*mise fut asse« généralement 
au profit des parents des émigrés, lorsqu'ils lui 
étaient restés fidèles. Philippe^^Auguste , au con* 
traire, ne saisit presque toujours qu'au profit de 
son 4oinainû^ il fit Uen quelques concessions 
gratuites , mais pkis généralement de» échanges 
avantageux pour la couronne. Et comme la régie 
de tant de terres confisquées et éparses dans dif- 
férent points de. la province, eiit occaaioné 
beaucoup d'embanmst lut et «es «ucceseewrs les 

fieffèrent à dos particuliers, et ce lui )ù l'origine 



Digitized by Goo^^Ic 



DE U VILLE. DE CAEN , ETC. 489 

de ce g€uri^ 4^ Ix&em qu^ou ap^xt^lle chez nous des 
Fiêffmmi ^ retiareat souvent le nom de leu» 

anciens piopriélaii es, comme La Fieffmne de la 
Cmkm.d^'SM^it^V/klVàe, la Fiefftfm ée U 
Camtéêie de BoÊih^j à Audrîeu, ta Fief ferme d'An- 
gervUk , à SaiatrÉtieDne-de-lo-Xiilaye , etis. 

• « 

Il ne faut pas croire que la fidélité due au sou- 
\eKdiii\ iégiiime dirigeât seule le choix de ces do- 

■ 

Mes émigianto ; rintérM fat anrtout leur grand 
mobile. Ceux qui étaient plus riches en i\orraan. 
die qu^en Angleterre, s^attftobèrent à Philippe- 
Auguste f ceux au contraire qui avaient plus de 
fortune en Angleterre qu'en Normandte , «e ré- 
fugièrent dans cette île. Souvent aussi des famil- 
les ploft. adroites se (jiivisè^^at pour conserver 
leur (ortiine diins Tun et Vautre pays. Un père 
Normand eovoya un denses ûïs^ à la tète de ses 
seigneuries anglaises^ et un père Anglo-normand 
iit la mûuie opéra iîuu pour conserver ses bleus 
en Mormandio* De là famUles^ du mèmejumi 
^souvent dcb mêmes a mieô ^ chez Tune et 1 au- 
tre n#(iqn« 

On trouve dans les rôles 4e I9 Tour de Loa- 
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cires , de ccUe année , les noms des Seigneurs 
restés en Nonniindîe « et les états de iatH% terres 
coniisquées ; mais la majeure partie appartient à 
des iamilles aajoard'faui éteintes. Notwn^y'àvons 
vu (le noms encore subsistants que les suivants : 

Robert d^AngerviUe. ' 

Robert de Hareourt et ses lijs. 

Guillaume de Rupierre. 

Raoul de St^Germain. 

Henri de Tilly. 

Robert et Raovl , id. 

Gnillaume et Roger Mallet de Graville. 

Hognes d^Astia. 

Robert de Courcy. - ■ * 

Raoul d'Argouges. 
Léonard de Tetioii. 
Richard TAbbé. 

Une ishose remarqoisible à cette époque , c^est 
que les nobles restés en Normandie courbèrent 
facilement sous le joug i^n'il plut A Philîppe*Au- 
guste de leur imposer , tandis qu au contraire les 
Normands passés en Angleterre résistant avec 

persévérance à celui auquel le Roi Jean voulut 
les soumettre* Ce furent eux qui le forcèrent de 
donner la grande Charte du royaumè'. On tes 
trouve souvent combattant pour son matintien , 
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non-seulemfint mm h règne de ce Prince y mais 
encore pendant les première» années du règne 
dewn^fflefienriffl. Oeel do mmns .qnt'^ 
sulil^^AÎfYideinmeui des rôles de ces époques, où 
Foni^^rtmitôt'krMkie et*taii«6t la roistitiitien dé- 
leuvs biens , par la couronne^ suivant que le Roi 
jMOnet «M fils révoqttai0n# ou maint^iiaiient 4^ 
^QdQ> Charte , et fopçanfat/teurs anjate on^e 
compriaiuLarpiea^ ou de lasr mettre bas , suivant 
qiiToii 'a^taqwait on qfufQii.nsjpectaii leur lUieriét 
citile. Parmi ces braves Chevaliers , mpscopioms 

Stjaivants ; .qui si^bsistcïnt encore parmi >nou6 : 
flhigoeBetPierffe^Malletde.ânmUo. .'^i • 

1: Raoul et Jean de Mtlllil®e.v^'' v. - .j'i î«r. »:, 
'Bertrand de Louceileai' '^^ . . • 

Oiff^ et Robeft * nMwik - - 
Guillauflie de St^Gèrinain. • - ^ 

Gautier et Alain de Tilly. ' - ' 

,ii«mlhiiniè'deftriqu«vilki^<^<^^ 

Adam de Sainte-Mtftie'.; - ' ' "i^ ^ '»»«^! 
.-Robarld'Âmieville. • i * ' 

• Jean de Venoix^i tils de Hobért. • ' • 



Richard et Guillaume. de Tournebu. / 

Quelques troupes Normandes quiMbal tefitH 
îôoceei pasMDt «u servise du Roi ieaa^ii Angle*^ 
terre , et eatré «tulres qiiélq^è*' oompagnies: - 
4^ mmeurs. C'ést le demieir Japport politique 
que» jMirSmi^ïmê ^ontam «%f o lu Hmûwadm. 

L'bistorien Aodré Dudiesno a écrit ^ quei ce 
Vriuf» fui aiini BonioibaÉé^paroeiqala;roDt (p'il 
parvint au trùac , il n'avait reçu de jqaifièwaoK 
cm iipniM^d^ D^autreSilûstorietis ont aiÛTi eett^ 
oninioAt mm eUe «al absoiBMal bmmt joam 
père lui avai4, donné en apanaga le Comté, de 
Mortain, et tiMiinrolis 4é Jni aoû ftdulemfprt «a 
grand nombre de Chaitt^s dans lefiqiiellei il 
prend cette qualité, maiiutiieore i^eauomp de di- 
plômes par lesquels ^ d^Veflta Dub de NemaÉdie 
et Boi d'Angleterre, ii^afifEoe pluftblM dona- 
tions qu'il avait faites , n^étaHl Çotm de 
Mortain. 

Le trouble subsistiiidayia li tili^ida: *<iian, 

parce que les uns sont pour le nouveau souterain 
et les autres pour l'ancien. ïandiajqm'iUL.ùoaiis- 
qne à Gaen les propriétés des aaa^filWpJs Ao^is 
qui avaient des dépôts dans celte ville, le lioi 
Jean fait saisir à Londres^ et dans ses^.différents 
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porte, les dépôts 
avaient am IW> : 



4m 

Jourdain du Hommei , Évèque d^ Lisieux , 
quitte son diocèse pour aller combattre les AIbi* 
geois. 

4209. 

- . . - • '. » . • 

JLe Boi Philippe-Auguste avait donné en 4 "2^^ 
à Fîerre éà TiUy r BuUi de Gaea , la telm éê 

St-Loup-de-Fi iboiô , confisquée sur Robert de 

FrilKiÎA, vosl^ en Ângletenw ^ celle du Mesuil- 

Mauger et d^autres possessions è Vaux, à Barne 
ville ».el& Fierre de ISUy fonde sur cette pré^^ 
iniArê «omniune le Ptriieuri dé* I^folr«4>aflie-â«P 
Fribois , qu'il donne à celai de Sainte-Barbe-én-- 
Augei PU Uppe-Auguete el &iini Louia eonitriîièF-' 
renidans la suite celle iondation. '* • 

. FÉimitlib anties hianfasteura^ cet étafaliMei' ' 
menton remarque teS'iMims aiill'aiitS' ? ' ' • ' ' 
fticbard FtiZi^MaAri (donnant un fief U^^- 
ville)«. ' '-^ '! jtH*'" - it. .^1 ^-'v';* 

Guillaume d'Ouiiiy, Archidiacre d'Angers, 
Seigneur de HiéviUe. . 
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Aoberl de Gouvk. 

Robert, Seigneur de Fantenay-le-Matmion , 
4240. 

Pierre liOuyel , Seigoeup de CondÀ-sur4jaiKon. 

Robert de Vendeuvrc , Chevalier, 4247. 
Odan.y Seigoeur de .Fril>otô , 4252. 

*: •» ..... 

4210. 

Le Pape lanocent 111 confirme les donations 
faites luttx Prieur el Frères de l'Hotel-Dieu de 
Caen. 11 énumère ces doaaiions et accorde plu- 
sieurs pmiléges à rétablissement. 
• > iSvij^t imité précédemmieat en son lieu (4). 

Guillaume dç Soliers, Seigneur de Lingèvre , 
foi^e Jt'Abbaye de iCordâton^sur le terdtaire de 
cette commune. 11 parait qu il avait épousé Ma- 
tliilder»;iUle de Jourdain Tesson , et d^ Lietitia , 
Dame deSt-Sauveur-le^Vioomte; Nous ne savons 
rien sur ce mouastèce dont les titres furent pillés 
et .dispersés pendaat les guerres du Roi 'dft' Na- 
varre et des Aaglais contre la France , au xiv'' 
si^tçlef 'Les demiers e^emparèreni dn lorl^de lin- . 
gèvrc et de la forteresse de St-Vaasl, qu^ils occu- 

.,• ♦ • . . , - • . . • *i " - • • 

(I) V. nos Essais» etc.» t. ii, pag^ 440 , etc.. ' ' ' ' * 



î ■ 
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pèrent long-iemps. Duraat ce iempS'ik corn- 
mirent tant de ravages que la viUfi. de Caen 
fat obligée de racheter d'eux ces plaoes for- 
tes et de &ire un eaiprunt pour ce rachat. Tout 
ee que nous savons sur l^Abbaye de Cordillon se 
trouve dans son CarLulairej dépose il la Bibliothè- 
que du CShapitre de Bayeux* On y rei^arque les 

Chartes des Seigneurs «MhaiMfi * 
Richard de Ros. 
■ Raoul de Percy. 

Richard , Seigneur de Silly , Chevalier. 
. Thomas , fils de Richard de Verroles , Ch^*- 

iicr. . ' . . " ' 

Raoul Picot ^ Chevalier. 

Raoul, Seigneur d'Audrieu, 4216. 

Guillaume de Livry , Chevalier. 
Philippe d'Aigneattx , Chevalier, 4249. 
Guillaume Fitz-HamoQ , Chevalier, 4222. 
Gfiflroy Meurdrac , Ciievalier , 4226. ; 
Alice , Dame de Couvert , 4255. 
Rohert , lils de Nicolas, Seigneur de Viilersr 
Bocage, 4255.. 
Jean de Reviers , flls de Beaudoiu , 4252. 
Robert des Marais , 4259. 
Raoul de Vîlly , Chevalier, 4242. . . ' 
Richard de Montagu , 4 245. 
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<SiiiUauBi« d'Argoogm^ Chevalier , lils de Ra- 
oul dt Jeanne sa femme , 4 245. 

Aichard de Creully ^ Oievalier , 4248. 

André Aokeré , fib de Hobert , 4248. 

Agnès , veuve de Roger de la Cour, 4245. 

OmllanmedeOenlly , Ghevalièr, Seigneur de 
Colombiers , 4 246. 

Guillaume Tesson , Cmté de SI4ean de Caen , 
4225. 

Éléonore , Comtesse de Salisbury , 4 254 . 

Jeanne , femme dé Bartbdifmy de Croisilles, 

4252. 

Géeiie de Soliers , Dame de Gronchy , 4 200. 

Henri et Piiilippe de Colombières et Georgetle 
leur mère y 4 2&4* 

Robert de Taissel , 42d3. 

Guillaume I Seigneur de ViUers^ Chevalier, 
4258. 

Julienne, veuve de Guillaume de Tilly , 4259. 
Raoul do Saittie-lime , 4280. 
Richard Harenc , Seigneur de la Ferrière , 
4248. 

Robert de Vieux-Pont, Seigneur de Caillouay, 
4257. 

Richard , Seigneur d*Orbois, 4237. 
Odon de Vassy , Chevalier , 4 222. 



Digitized by Gi 



1>E LA VILLE DB CIBN , ETC^ 467 

Guillaume d'Argences, Chevalier, (doûHaat 
un vignobk à MouH)4a44. 

■ 

Guillaume de Reviers , 4^4 . 
Rîefatrd,id.,4264. 

Stivestre, Dame du Mollay-Baeon , 4278. 





1 







Gmlbumè Bhimii , Eeuyer , 4966^ 

RoUaud de Hotot, fils d'Oabert d'Orville, 

4m 

Adam de Yaubadpn , 4264. 
ton de Pkmfite , 4395. 

Guillaume de Tournebu, Chevalier, fils de 
Je», 4264. 

Robert Gafrin , Chevalier , 4245. 
ieandeTiUy,4m 

Robert de h Perrière , Chevalier , et Jeéiine 
sa femme, 4247. 
Ele. , <elc. 

■ 

Foudalion du Prieuré de la Magdeleinc de 
Sa«ls 5 à Sti^msoD^en-Aoge , par ftoberi FiU* 
Enieiz , qui le donne à l'Abbaye de Troani. -Ce 
feadateur lui ie dernier uràle de la branche ca- 
dette des Tesson. Sa seour Philippine, son unique 
héritière , porta cette riche succession au Sire de 
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iTonniebu , sôn nucri , e'esl-à dire laBaroanie de 

la MQtte de Cesny, la denû-Baronnie de.Thury 
(Harcouri) Fonteoaf^'Abbfiya; eto. ieon en- 
fants , Jean et Richard de Tournebu , confirmè- 
rent |.ea 4245 et 4222, la ioadat^a de; leur on- 
de; mais leurs descendants». en changèrent les 
disposition^) comgie nous l'avons dit^ailktira^). 

4246. 

• • . ^ • . ?"î iJ 
Fondation de 1 Abbaye de Mondée , ordre de 
Prémoutré ^ par Jour4e«n'dtt Hounnstî ^vèque 
de Lisieux , dans la paroisse de Jv^. - C'est à 
tort qu^Artliur Dumon^tiery dans doaNeuêkiaPiaj 
assure que cet Evéque,.en donnqiit -le torain 
pour butir cette Âbbaye,.daa9 sa fiaronnie de 
Nonant, établit par là même ce 'monastère sur 
son propre patririioiae. Nous avons une Charte 
de Guillaume-le-Gonqiuàr^|^ qui confirme la 
Baronnie de Nonant à FÉvêque de Lisieux, qui 
la tenait des Évôques Roger, et Ufiorbert, Âinaidès 
le dixième .siècle , cette- Baronnicapparténait à 
ces Év^Mes , et çonséquenunônt c'est sur le pa- 
ti*ipuMoe de son «ié(je , et non sur *le< sien , que 




• 
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Jourdain da Hommet fonda oelte Âbbave. H avait 
même y dès Tannée 4245 , acquis de PhiKppede 
Vassy , son droit au {patronage de FÉgliâe de 
Joais, et Raoul de Percy lui avait igalement 
vendue dans cette Commune des terrains néces- 
saires pour cette fondation. 

Saint Louis, dans une Charte de Tau 4247 , 
confirme, lea. donations laites à cette Ahbaye , et 
après l^Évéque fondateur , il nomme , parmi les 
bienfaiteurs , Julienne , Dame de liilières, Éléo- 
noie y Comtossa de Salidmry , Ebguernmd et Ri- 
chard du liomuietj Chevaliers, Odou de Vassy, 
Robert d'Audriett ^ etc. 

Oii trouve les noms des autres bienfaiteurs 
dana le Cartuiaire de Mondée , déposé à la Bi- 
bliothèque du Chapitre do Bayeux. On y lit entre 
autres ceux qui suivent : 

Raoul, Seigneur d^ Lottcelles, fila de Robert, 
fils de Ranulphe , idi , 4 21 G. 

Roger de Carcaguy , 4247. 

leanne de Subies , 4247. 

GuiUaume Patry, Chevalier, lik de Guillau- 
me , 4217. 

Robert, id., 4248. 
Alberède de Ros , 4248. 

Odon le Breton , Seigneui* d'Audrieu ,4247. 
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Robert de Fontenay, fils de Richard ai de 
MftlUMe, fille de PUlippô de Vatsy, 

Robert de Secqueville , Se^ueur de Secquevii- 
le, *2a». 

Pierre de Condé , i 267 . 

Guillaume de Forgei, 4369. 

Raoul Tesson , Seigneur de St-Vaast, 4295. 

Robert de Peroy , Seigneur de Juaie , 4S<M . 

Jean , Seigneur de Nouant, 4249; ' 

NicolaadeViUere,42S8. 

Jean de Nonills Seignear de Norm , 4974. 

Philippe de Vaux, 4239. 

Philippe de Gully , fils de Riehard , 415». 

Robert de Hotot, Seigneur de Rou(SseviUe, 
428S. 

Nicolas de Villiers et Agnès, sa s<Bur, veuve 
d^Regnault de ViUethierry , 4227. 

Henri d^Aigneanx , 4254. 

Cécile de LouceUes, veuve de Henri Doisnel 
deVerroIes. 

Robert de LoucelleB et Agnès, sa femmei 4 265. 

Oislebert , Seigneur de Ducy , 4225. 

Cardon de Cardonville. 

Robert de Villers , Seigneur de Sainte-Croix- 
de-Granton, 4285. 
Jourdain de Vieux , Seigneur id. , 4292. 



• * 
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Jeen de BnioMii , Seigneur de BombanviUe , 

4253. 

Ltto de Christol. 

Catherine, Dame de la Luzerne, veuve de 
Jean DuiM», '4404. 

Viene Oongeul, Seigflmnr de Rmrville et de 

BombanviOe, 4440. 

4247. 

Les Juifs , très-Mmbreux à jCaen , sou& les 
Duea de Ncotnandiei eontinuàreiit d^ résider 

sous Philippc-AiigListo. Us avaient sur la paroisse 
Si-Julien un quartier particulier , qu'ils habi- 
taient, ainsi qu^un cimeti^ que nous avons in 
diqué ailleurs. Il y avait un rôle particulier pour 
leurs impositîona. Le Bailli de Gaen compte 
pour leur taille de cette année , une somme de 
neuf cent vingt-quatre livres huit sous , qui vau- 
draient aujourd'hui environ dix millè cent soi- 
xante-quinxe francs. 

4220. 

Hugues Bouteviliain , Chevalier , fonde , à 
Varaville, un Hôpital de SWeen PÉvangéliste. 
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Phi lippe- Auguste réforme enfin leâ abus qu'il 
avait promis aux habitants de Gaen de suppri- 
mer, lorsqu'ils lui avaient rendu leuryilieen 

4204, • 

Le même Prinee , par des tettres-pdentes du 
mois de février de Taunée suivante, réforme les 
mêmes abus, qui existaient dans la viUe de Fa- 
laise. * 

L'Échiquier de Normandie défend aux Juifs , 
par un arrêt, d^abiter dans le bourg de Saintr 
Pierre-sur-Diye et d'y acheter des biens fonds. 

4250. 

I 4 

Fondation de la Chapelle du Bois-Roger , à 
Cleville, par Roger d'Argenoes. 

* 

* « 

Établissement des Cordeliers à Caen , par la 
famille Belet. Un chanoine d'Arry, avait déjà 
fondé ceux de Bayeux. Pierre du Pont-d'Ouilly 
fonda ceux de Falaise vers et Tbamas de 
Bordeaux établit ceux de Vire eu 4 484 . L'Église 
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de «es derniers ne fut consacrée qu^en 4800, par 
" Guillaume Chevron, Évéque de Porphyre^ suf- 
fragttiil de l'É^âque de €oiitaiïeesi * 

J 

t » % • • 

Époque présumée de la fondation du coûtent 
des DominicâinîB de Gaen « pai^ le Roi St-Louis. 

i^. Elablissemeat des Frères de la Pénitence , 
dits eoiDnmmâment FMres da' Sac, on Satdiefs. 

' ,■ 4280: .■ . 

' » • • • 

Odon Rigàud , Archevêque de Rouen , visite , 

en sa qualité de métropolitain, nos deux Églises 
abbatiales; la Collégiale du Saint Sépulcre , et 
rHMei-Diétt de Caen. ^ ' - 

' , . ... * 

&int-Louîs fonde le Prieuré dit de Bagal-Pré , 

dans la paroisse d'Augoville (canton de Dives) 
en faveur des Chartreuk. Sa' Charte nomnie cè' 
monastère St-Michel de Bastebort , parce qu'il l'é- 
tablit sur un monticule appelé Bastelmrg, Ce 
lieu est quelquefois cité dans les andens autéîfis' 
Normands à cause de son élévation. 



♦ 
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lia même Prînoe avgmeiite k$ imèmwi <fe Ru* 

oui de Meullent , Seigneur châtelain de Courseul- 
les. Gomme PhiUppe^Aifgiuite.^ lOfs de#p|i iavii*» 
sion en Normandie , était emparé des bourgs ' 
de Briomie ei de Be«upBlo&lr)^Rog<9r| qui appar- 
tenaient à la famille de Meullent, ce Roi ne von- 
lui pa«t les rmiraà Raoul de MfmilWat, aujg^uels 
ils appartenaient par droit dihévitagç; mais ea 
dédommagement il lui donni^ U do.Gaur- 
seuUes» compansation inauttsante «a^ellMnémat 
mais dont il fallut bien se contenter de la part 
d'un Prince qui, tenant tout de la force, pouvait 
tout garder. Dans la suite , Raoul ayant porté jsa 
( réclamatioq ft^vant le Roi Saint Louis, ce dernier 

crut devoir raccueillir, et assigna au réclamant 

un supp^m^nt 4e .mena annuel da troia eenb 

livres, en rentes à Courseulles, Bény, Bernières, 
Lion , Plumeiot , etc. , « Non pas^ dit-il , que la 
« réclamation lui parât bien fondée , mais par 
« bonté et à cause de la noble origine du récla- 
« mant. » Las . descendaota de Raoul de Meul- 
lent possédèrent Courseulles jusque vers la moi- 
tié du 31V*' siècle y -où jeette famille s'éteignit dans 
Penino etJeanne de MeuUen^, la.pranxière ma- 
riée à,6uillanme deRosenivineOt qui eut la ohaa* 
tellenie de Courseulles ; et la seconda à Jean 

■ ■ 
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d'Aiiray, quk eut la Baronnie de Saint-Poix. 
Courseullespaaia ensuite dansles familles deMon- 
tah»€t de Munillae.- 

4256. 

■ ■ 

Saint Lôitis vient k Gaen. Nons ne savonsfien 

de son cutrée eL de sa réception dans cette ville. 

QmsM. il sîgaabùi toii}oiirs sa marebe par des 
bienfaits , o^est [Nir la date de ses diplômes en 
faveur de l'Uôtel^Dieude Caen e44e'liayeuj(, que 
nons connaissons son voyage dans notre Basse 

Province. Nous avons rapporté ailleurs ses dona- 
tions au premier de cea JBàpitaux. 11 donna à ce- 
lui de Baycux trois cliarretées de bois h proiulre 
elMyfpie semnina dans sa fosèi de Burrla-Hoi* Fbi- 

lippe-Je-Bcl et Louis X qï\ portèrent, dans la 
asîie.f if) wmbro à sis» 

r 

4260. 

▲ eel|e épp%pe , ou lirouve à Caen dtis ouuiu* 
faurinres d!éto(fes de laines , qu'on teignait en 
rouge et qu'on exportait pour Tltalie. Villani , 
historien du wt siècle , décrivant la simplicité 

des mœurs des dames de Florence, dit qu'a Té- 



47G ANNALES 

po^ede 4260 et lQiig4einpB aupamant, elles 

étaioat habillées de grosse écarlak de Caen^ ce qui 
ne peut s^enteudre que de. noséfoffes delaineqai 
teintes en rouge , sont encore d'un usage très- 
commun dans nos campagnes. On y cultivait la 
garance dès le xii" siècle , et surtout dans les ter- 
rai* qui avoisinent la mer. Cette caituite, ainsi 
que colle du vouède , formèrent , par la suite , 
pour notre ville ^ une branche de commerce très- 
ibrissanie, et dmit nous-avons parlé^aiHeurs. Oti 
peut voir ausd ce qu?en dit M. de Bras, pour le 
temps où il vivait. 

f ♦ 

426». 

" > • • • I ■ j 

Saint Louis vient une seeondé ' fois % G|fen , 
avec les Princes Philippe , Pierre et Jean , ses 
fils y et le Cardinal de 6ros<*Parmf,^'bégatldo Pn^ 

pe, en France. Ils restèrent trois jours dans no- 
tre ville et logèrent à TAbbaye de Sainte-Etienne. 
Ils résidèrent aussi à Troarn, car nous avons des 
Chartes de ce Prince ^ datées dè ^etté dernière 
Abbaye, et qui prouvent que cè voyagé eut- lleâ 
dans le mois de juillet. ' . * !- : 
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* Vers 4275. * 

Première mention du Couvent des Carmes de 
Caen , nouvellement fondé par Jean Pillet. 

It. Élablissement des Religieux Croisiers^ à 
Caeu;---. 

4282. 

m 

i 

« 

Chapitre général des Abbés de Tordre de Si 
Bénoist, dans la province de Normandie , tenu à 
Liaieox. Les actes de cette assemblée ne concer- 
nent que la discipline monastique (4). 

p 

4290. 

■ 

Philippe-Ie-Bel déclaré que les chftteaux d'Ar- 
qués, de BonneviUe-sur-Touque, de Caen et de 
Cherbourg, seront les seuls eta Normandie dont 
leâ gouverneurs seront soldés par le gouverne- 
ment ; quant aux autres châteaux et places for- 
tes, il ordonne que les grands Baillis les feront 
garder par les Vicomtes bu les Prévôts des lieux, 
ou par toute autre personne qu'ils jugeraient 
convenable , mais sans aucun traiteinent. 

(1) V. Mus. Brit. Bibl. GoUoo. Domit A. xi. 

II. , 19 
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*Philippc-le-Bel envoie Guillauir^c de Çîilly, \\\\\ 
de ses Conseillers , dans le Grand Baillia(je de 
Caen , avec pouvoir d^affranchir tous les indivi- 
dus qui étaient encore esclaves, de les faire jouir 
de la même liberté et des mêmes privilèges dont 
jouissaient les bourgeois du royaume; de per- 
mettre aux Seigneurs d'affrancbir également 
leurs serfs , et aux bourgeois d'acquérir et de 
posséder , en toute propriété , des fiefs , et mô- 
me de les ennoblir, de manière qu'ils pussent 
être faits Chevaliers [\). 

Le même Prince réduit rEchiciuier de Nor 
niandie à deux sessions par an , à Rouen , dont 
une à rOctavç de Pâques et Fautre à TOctave de 
la St-Micliel.,,„ j ,,y ^ .u .ii iVï; 

'Vf'' '•( 1'' J"ii"''Jii<i: '^'u''' /au liiu 

Philippe-le-Bel parcourt une partie de son ro- 
^yaume et surtout la Normandie. Nous avons ^çu 
itinéraire écrit sur des tablettes de cire, et com- 
me il est curieux de voir les journées de voyage 

A .itlUCÙ H» IM. J .IMUl .jfl«« .«t»!A ,i '1» • 

(1) V. Recueil des Ordonn", efc., 1. 1 , p. 392. j . 
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d'un Mooarquei à cette époque j noua rapporte 
rons eellea de sa marche dans notre Basse Pro- 
?ince : 

Séez et Argentan. 
Le V mars à Briouze. 
Le2id« à^Meslay. 
lie 5 , au Tilleul. 
Le 7 , a ÂYranches. 

* Le 8 , au Montant-Michel» après avoir passé 
par Beuvron et Savigny. 
Le 9 , passe par Bonfoçsé , Gavray et Cerisy. 

Le 40, à Bayeux. 

Le 42, Dimanche de la Passion , à Caen. Le 

Roi y fit de grandes. aumônes pendant les deux 
jours qu'il y passa. 

11 eu partit le mardi , 44 , pour Falaise. 

Le 25 ^ il repassa par Argentan , etc. 

4 

Même année. 

Arrestation des Templiers du Grand Bailliage 
de Caen. 

Sujet traité en son lieu (>l ). 

Fondation de TAbbaye de Torigny (hommes)^ 
Ordre de Citeaox , par Robert Le Févre , Cha- 
noine deBayeux, par continuation d'un étabiis- 

(1) V. nos Essais, etc. , t. ii, p. 413 , etc. 
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sèment ébauché précédemment a la Boiilaye^ par 
Robert de St-Rémi. 

4508. 

Suppression des joutes et des tournois, dans le 
(irand Bailliage de Caen, sous peine de corps et 
de biens. Le Bailli reçoit du Roi , Tordre d'ar^ 
réter lous les nobles qui se permettraient ces 
jeux , de saisir leurs chevaux armes et baga- 
ges , et de confisquer leurs terres. I 

Philippe-lc-Bel vient une seconde fois à Caen; 
il y expédie une Charte de concession , en faveur 
des lépreux de Sainle-Cialherine de Bayenx , aux- 
quels il donne une somme de bois à prendre cha- 
que jour dans sa forêt de Bur-le-Roi. 

Jean de Brucourl fonde dans son holcl , sur 
In paroisse de St-Ouen, le Prieure de St-Micliel 
et de St-Jacques de Brucourt , sur remplacemeni 
qn'à'oecnpé pliis lard le couvent des Capucins. 

I 
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Même année. ^ 

Le Roi ' défend les guerres privées entre les 

SeigneuTâ , âuui> peine de coi;ps el Je biens. 

La terre de NeoUly-le-Malherbe est confisquée 

sur lean de MaUierbe, pour forfaiture, et donnée 
à Pierre le Paumier , Apothicaire du Roi. . - 

4343. . 

Divers arrêts rendus au Farlement de Paris , 
déterminent quek sont eeux qui , dans la ville 

de Caeii , sont exempts de tous les droits dûs à la 
Prévôté de cette ville , et il est reconnu que toute 
iraucbise est accordée aux coiporatiuus suivan- 
tes : 

L'Abbaye de Savigny. 

Le Prieur et les lépreux de St^NioolaS' de Ba» 

yeux. 

Les Chevaliers de Malte et teura hommes. ^ 

Li' Prieur de Grand mont. • •• 

Le Maire et les bourgeois de Falaise. « 



Le Maire et leg bourgeois Je Verneuil. 

Jean ^fils de Raoulphe ^ bourgeois de Caeo* 

Un dernier arrêt déclare aussi que les liabi- 
, Unta de Loiivigoy onl le méum privilège , mais 
par tolémnoe, et en attendant qu^k aient exliibé 
leur charte de concession. 

La ville de Falaise «yant été privée de ses 
droits de commune pour plusieurs. excès com- 
mis dana^ ses mon, le Roi maiuleaQ Grand Bailli 
de Cam de les lui rendre avec toute la juridiction 
et les frattoUsea qui « dépeadenb Clhiries-le- 
Bel les lui confirme en ^324. 

La même année , PhHippe-le-Bel confirme la 
fondation d^une Chapelle faite par Simon de Gi- 
l>erviile , Grand Doyen de l'Église de Paris , et 
originaire de la paroisse de Gîberville. 



Depuis la mort de Saint Louis ^ la Normandie 

est épuisée par ses successeurs , qui i'aceableni 
tKbfâlS'^'deattbsidfM, Alors a'élèVe èoritre ces 
exactions une réclamation générale dont le Roi 
Louis4e-Hutin reconnaît la jttstioe. Il prœhme 
enfin les droits des Normands, et il en fait dres- 
ser une Ghsrte qui suspendit les désolrdrés^ et 
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eùi dù y mettre fin, «i l'on se fût en effet 60011118 
aiiKèTODeal à ses dispositions. ' 

On trouve eneore à*eett6 époque les saline»'de 
Bavent^ de Divette , de Varaville , de Dives et de 
Touques. Nés Bois , omnme Dues de Mormatiilie^ 
et plusieurs de nos Abbayes , avaient des reutea 
en liaturo sur ces saRiièB. L'Abbesse de Gaen y 
prenait tous les ans huit cents As{\mU de sel. 

. . . 4«6«t4547. 

II' 

Les- villes de Caeii', éè Bsyettx et de Lisieux ; 
envoient des députés aux Etats-Généraux convo- 
qués à Paris. Ce fat dand eette assemblée qn^on 
reconnut solennellement que, d'après la Loi Sa- 
Uqne , la eouronne de Ftisiice lie pouvait être 
portée par des feinrnes. La ville de Gaen y eut 
qiiatfe dépatés et Lisiettx trois. La noblesse du 
Bailliafre y fut représentée par les Sires de TîIIy 
et de CreuUy, et ie Grand Bailli de Caen Robert 
de Réousson.' . 

•kéi'ative défense des joùles et des tottmois, 
dans Ti&tendiie 4ii Grand Bèi!lhi0B fié Gaen. ' 

4548. 

iean Duplessis , Chevalier , donne en échange 
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aa Hoi ^ les mpiapos qu'il powédaU dam ie Ciiè- 

teau de Caen , et le Roi , en conii e-échange , lui 
céda des rentes dues^ à son domaiiie dans la Vi 

comte de Caen. 

Cet écbaDge. prouva rewt^acetda propriétés 
particulières dans cette place ^ et par .tt . même 

que sou emplaceineat était habité avant d'avoir 
été converti en forteresse. En effet outre les 
maisons échangées dont nous parions^ ou y trou- 
vait , dans le mèmé siècle^ .les hôtels de Pont- 
Audemer , de Juvigny , de Bertrand Campion , 
de, Jean de Magoevilie, eUî. L'Abbes^ dq .Caen y 
ayait en outre trois, maisons dès le m^aiède ( i j. 

. On trouve , vers cette époque , plusieurs. actes 
ci^iie(ax.y.relatib à des offices de commerce^ em- 
tant dès lors daui^ Ui^tre ville, et dont nos rois 
ayaient la nomination. . ^ 

Dès l'an 4516, Jean Morant avait été nommé 
jQffffur de^ vins, en place de Robert Reg[nanlt. 

Eu 4324 , le ftoi dpnne h maître Jetn Toffice 
de Boujonneur de la draperie de Caen. 

Et. en 4544 il confère, le même ofiice à Piesre 
du Motey, à la ^lace. de Pierre Anzeré. 
. Nous ne savons en quoi consistaient les fonc- 

<i) V.noftlaaâis^elc.» tt,p.92»elc. 
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ÔQm de l'emploi de ces deraiers k Tégard de la 
draperie. 

On faisait en ce temps , à Caen^ un grand 
commerce de vins et sarloat devins de Gas- 
cogue. Outre les magasins que nos commerçants 
ateieni à GaeD , il est oonstaiil) par un arrêt du 
Parlement , de >I3^0, que Bertrand Duval, Guil- 
lemette^ sa fille> et Hélie Colombel, en avaient 
des entrepôts à Guemesey , qu^ils le transport 
taient en Angleterre et que les marchands des 
TiUeSi^isines s'eo foumiBiaient à Caen. Les gens 
de justice entreprirent quelqiuefois d^en fixer le 
prix. On trouve qu^un Vicomte de Bajreut vcrah 
lant que le vin acheté à Caen^ ne fÙt vendu qu'au 
même prix à Bayeux , les miarchands jde cette 
dernière ville s'en plaignirent au Roi. 

Fondation d'on hôpital àStrGenmaitt'JfEaqiie^ 

toi y pur Guillaume d'Esquetot, pour loger les ma- 
tadês d£i tmUei de jour. Lettjres-pateitteftjdii.QQiy 
qui co^lirm^t cet établissement» 

Charles IV ^ à lioiiueville-sur-Touquei expéi- 



Digitized by Google 



die^ au iiiois il'aoùl, ées leiUes en faveur des 
Chapelains de la cathédrale d' Avfancbea. 

•1824. 

Hiehel Louvel, bourgeois de Gaen^ fonde Thè- 

pilai de Sl-Gratien pour les pauvres aveugles (4). 

r rai* 

<525. 

4. 

♦ 

NieolaB Nagnet, Vicomte de Caen, est accusé 
d liomicide par le bi*uit public^ parce qu^il afait 
froppé Jean Paaqater, de la paroisse de Marigny, 
de manière que la mort avait été la siùte de sa 
yitdenee. 

Ce Magistrat se présente à l'audience du Bailli, 
qui était assisté de quatre Chevaliers. 11 déclare 
n^éire point coupable de ce crime , et demande 
qu^on le suspende de ses fonctions et qu'on le 
constitue prisonnier au clidieau de Caen. 

Le tribunal accorde isa demande. Les témoins 
sont assignés , tant pour venir accuser que paur ve- 
mr défendre , et ih cdmparttssent en Passise* Le 
Bailli n^était assisté que de neuf Chevaliers. 

(2) nos Essais, etc., t. ii, p. 229, et les preafw n» iv. UiUU 
p. 446. 
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Après i'aiiditiou des téinoins , il iaterroge les 
Gbiifaliers siir la vérité du fait^ el tous déclarent 
avec serment que ledit Pasquier était mort de 
mort uatiiraUeu Aprèa cette décilaration , de Ta- 

vis des gens du Koi , le Bailli prononce que le 
Vieomia de Caeo n'est pa&.cQupable , et le rend à 
son olBce et h la liberté. 

C'est le plus ancien exemple formel d'un jury, 
en matière criminelle, que nous ayons trouvé 
dans notre liisloîi e. Le Roi confirma le jugement 
par dcaJattreik pAt^teadu mois de novembre mê- 
me année. • 

Oa lit dan^^eette procédore que ledit Vicomte 
avait frappé ledit Pasquier le jeudi que Ce» délimê 
Us démmifré^; c'est une date difficile à compren- 
dre; nova ji^en trowvons rexplieation dans aucun 
die nos chronplogistes. On appelait démembrés Les 
hommes qui, par des jagements^^minels avaient 
été condamnés à perdre quelques-uns de leurs 
membres. Ainsi beaucoup^ de jugements i^ndus 
à Caen, condamnaient les voleuib à avoir une 
oceille eonpé^ et à.étre marqués .d'une fleur.de 
lys an front. Mais d'après la date ci-dessus , il 
parait qu'ils étaient retenus prisonniers après l'e* 
xéention , et qu'on ne leur rendait la liberté qu'à • 
un jour fixé, qui devait être le jeudi Saint ou le 
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jeudi de l'Aseen8ion,C*élait certainement Tun de 

ces deux jours , mais nous ne pouvons affirmer 
lequel. 

luearrecCiofi h Geen, contre Édouard de Cham- 
bly. Doyen de St-Aignan d'Orléans. Jugement du 
Parlement de Paris, contre t0us et ebacnn des 

habitants de notre ville (4). 

* » 

4528 eUSa». 

Roger Payen, Seigneur de la Lande- Va umont, 
fonde rHôpital de Vire^ et l^année suivante , ses 
frères Jean , Michel et Nicolas Payen , ajoutent à 
la dotation de cet hospice. Les Chartes de ces 
bienfaiteurs ' de ^humanité sont Irès-enrienses 
pour la topographie de Vire^ dans le moyen âge, 
parce qne les revenus sont assis sur des maisons 
de cette ville dont la position est décrite. 

» 

4550. 

Le Roi accorde à Guillaume Bertrand , Vi- 
comte de Roncheville, Baron de Briquebec et 

Seigneur de Honfleur , deux foires dans cette vil- 

(i) Sur Iw détails de cette affaire, V. notre Méoioire Commune ' 
de Caen, eic, ' / • • • 
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le , la première , le jour St-Nicolas en mai , et la 
deuiU.èine le jouic Sainte-Catherine. 

4554. 

Richard de Percy , de la famille des Percy, 
Seigneurs de Coulon, est nasomé 4'a¥air tué Ri- 
chard (le Bazcnville. Poursuivi pour.ce crime , en 
sa qualité de Clerc, devant la Cour épiscopale de 
l'Évéque de Bayeux , il entend quarante témoins 
déposer contre lui y et alors j il réclame le prkfilé" 
ffâ de «du cfére. Le juge ord<Aine, eu oonséqœn* 
ce, que Pacousé et sept Clefcs avec lui, jureront 
qu'il n'a pas eômmis Phoinueide qu'on lui ioh 
pute. U jure sur TEvaugile, sept, autres Clera 
jurent après lui, et le juge le renvoie de Paccu- 
sation. 

Saint Louis I dans ses voyages en Normandie y 
avait abolie dans plusieurs irillea^ des usages ana- 
logues à ce mode de procédure. 

A MeuIIttit , Phomme frappé jusqu'à effusion 
de sang y avait droit de désignera Tagresseur, 
trois ou quatre personnes qui devaient jurer aree 
|ui qu'il n'était pas coupable, faute de quoi, il 
devaitétre par lui payé soixante-septsolsau blessé, 

A Vemeuil ) tout malfaiteur avait droit de ju- 
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rer, lui sixième, qifil était innocent da crime 
à loi imputé , et de se faire absoudre par justice. 
Saint Louis , disons-nous , «vait ihts fin à ces 
. étranges pratiques ; mais sa réforme n'avait pu 
s^étendre aux tribunaux ecclésiastiques, où rébos. 

m 

subsista pins Ion g- temps. 
Jean , fils du Roi Philippe de Valois, est lait 

Duc de Normandie , par IcJu Roi Philippe , son 
père. 

4555. 

Jean, Doc de Normandie^ et Dauphin de 
France , accorde à Robert Bertrand , Seigneur 
de Fontenay-le-Marmion , une foire tous les «nS| 

dans cette commune , .le jour de St. Hermès. 

On commeaceà^ écarter do tribunal 4tt Gnmd 

Baiili de Gaen , les Seigneurs qui , en verlu de 
leurs fiefs , devaient au Roi et le serviee militaire 
et le service Judiciaire j mais qui , peu au fait de 
la jurisprudence) ne pouvaient se trourer que fort 
embarrassés pour rendre des jugements fondés 
sor les lois du paje. Le Bailli r^d çette année 
des sentences, «îsté de quatre professeurs és-lois. 
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L'ancienne coutume , c'est-à-dil*e celle suivie 
au xui*" siècle , ei imprimée par Ludewig y avail 
prém tes abus qui pouTaient nésnlter des jugfe- 
ments portés par des Gentilshommes ignorants. 
Leurs fids m leur ibnnant pas h eonoaimnee 
du droit, et leur goût les portant rarement à Té- 
tudier, le.BaiUi pouvait , ai les pkis inatnttls et 
les plus sages se trouvaient en minorité, renvoyer 
l'affaire au^L prochaines assises^ «t même à TÉchi* 
quier. Il pouvait mém^e , &MI. trouvait «n reeaeil- 
lant les voix que ses Conseillers ignoraient le 
point de droit de la cause , ou -ne Fentendaient 
pus , prononcer pareillement le renvoi à une au- 
tre assise , même contre l'opinion unanime du 
tribunal ; mais alors seulement il était tenu de 
motiver lo» causes de ce renvoi (4). 

m 

4338. . 

La Commune de Caen s unit à celle de 
Rouen et des autres villes de la province , pour 
fournir au Roi quatre mille hommes d'armes et 
vipgt mille hommes de pied j en vue d'une iuva^ 
aion en Angleterre» 

Les JL^i*ons et les autres, Seigneui^ Normands 

(1) V. Reliq. m. 8S. omn. an . t. vu. 
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s^obligeûi égaiemeni de concourir à ceUe entre- 

pme* 

Une convention fut arrêtée et signée à Rouen à 
eet^et. 

Quelques querelles entre les pécheurs Nor- 
mands, el Anglais ataient fourni le motif de cette 
résolution. Le Roi, en Tagréant, ne sut pas en 
profiter. ennemi', plus actif, prit l'avance et 
prévint rexéeotiim de ee grand dewein.^ 

Guy Moraiit , Ëcuyer, propriétaire de la Ser^ 
genterie noUe de Troam , b vend 4 Guillaume 
Cornard, Ecuyer. Le Procureur duKoi s oppose 
à la vente et prétend que Jean Morant^ pèreidii 
vendeur, avait perdu celte charge par loriaiture, 
à Tépoque de <8a mort. Le jury, interrogé par 
la formule alors en usage , credh aut non credïs , 
prononce qu41 n'y avait pas forfaiture , et la 
vente est maintenue. 

4544. 

. Jean lli , Due de Bretagne , revenait de Tar- 
mée de Flandre , tombe malade à Caen , et y 
meurt le dernier jour d'Avril. Son corps est re- 
porté dans sa Province , et enterré au couvent 
des Carmes de Ploermel. 
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Jean de Meiun , Comte de Tancarviile , Çham- 
beltaa héréditaire de Nonnaudie, el priaonnier 
en Angleterre , donne à FAbbayc de Grestaiu sa 
Baronnie de Mézidoa poBr miUe an^ » en éehan* 
ge de biens que ce monastère possédait en Angle- 
terre, et dont il fit usage pour payer saraaçon* 

4543. 

Olivier de CUssoa, Baron duThuii et Seigneur . 
de Revieita , est déeapilé à Paria, pour des intel* 
ligences non avérées avec les Anjjlaisj et ses biens 
sont coûfisqués. Le Roi donne la terre de Reviers 
à Gilles d'Espagny, son maître d^hôtel , et au 
Sire de MaLliefelon la Baronpie du Thuit^ près de 
h forêt de-Gii^kia, avec ses dépendances, sa* 
voir , une coupe annuelle de cinq cents livjr^ 
dans eetle forêt, les mines de fer de Beamiwt 
h Gesny, un moulin à foulon, la foire de 
Laorentda Gondel , etc. , eto; ' r. 

-lit»*! 

454t^. • •? î*^ 

; ' / 

Philippe de Valois continue ses eoup^ 'd^'Mtih 
rité. Il fait arrêter et décapiter è Piris , sans fof^ 
me de procès, Gaillaome Ikcon^ Seigneur du 

4 i 

II. 13 
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Melley-Baeon, Baonl Tesson, Seigneur de la Ro- 
che-Tesson , et Kîcliard de Peicy. Comme ces 
personnages appartenaient aux familles les plus 
mar<iuaales de la province, ées sanglantes exé- 
eiitionsi pour des crimes iacoanus, répandent 
la terreur et la çonstemalion dans tous les es- 
prite. La noblesse Normande est indignée et 
frémit. 

Jean de CreuUy fait fortifier son manoir de 
^Vaux-sur-SeuUe. Le Roi lui permet d'en faire 
une forteresse avec tours , créncAux, murs et fos- 
sés pour résister aux ennemis. 

4546. • • 

< • 

' Nous ayons dit que Jeanne Bacon , Dame du 
Molley-Btfcon , de Villers-Bocage, etc., avait, 
comme une seconde Hélène , amené la guerre 
daiis notre Basse Province , et de là, dans tout 
le nord de la FranceJ(>l). 

Sortie d'une de nos plus anciennes familles, et 
considérée comme la plus riche héritière de son 
temps f elle avait été recherchée dès Tannée pré- 
cédente par les Seigneurs les plus marquants de 
la province. Gelîroy d'Harcourt , baron de St- 

(l) V. wos tss. , etc., t. Il , pag. 405. 



Digitized by Go 



I 



DE LA Y1LLC ,DE CAEN, ETC. 4911 

Sauveur-ile-Vicomte , préleadit que Roger Bacon, , 
son père, la lui avait promise pour son neveu. 
Robert Bertrand , Vicomte de Roncheville, Ba- 
ron de Briquebec et Maréehal de Frailee , soute- 
nait qu^elle avait été accordée à Robert son fils. 
Au milieu de ces prétentions , qiii causaient une 
fâcheuse dissention entre ces familles , le Roi- in- 
tervient, et veut concilier les parties. Hais les 
concurrents s'aigrissent de plus en plus , et en 
viennent au point de nieitre i^épée à la main 
en présence du Roi , qui les fait sur-le^hamp 
sommer de se reiidre au Parlement , pour y être 
prononcé sur leur contestation. 

Mais Geffroy d'Harcourt , loin de comparaître, 
va assiéger le château de Neuilly-rÉvéque y ap- 
partenant à Guillaume Bertrand , Évèque de Ba- 
yeux et frère du Maréchal. La divisioii gagne 
bientôt entre les membres des différentes famil- 
les alliées des prétendants; leurs amis s^engagent 
dans leur querelle, des partis se forment, enfin 
Guillaume Bacon , oncle de la jeune Baronne, 
Jean Tesson et Richard de Fercy^ prennent ou- 
vertement le parti de Geffroy d-^flarcourt. 

Philippe de Valois, qui n^avait pu réussira 
calmer lea esprits , fit maladroitement d'une que- 
relle particulière une aftuire d'état. On supposa 
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à ces Seigneurs le ridicule projet de vouloir faire 
de Gef&roy d'HareourI un Duc de Normandie, 
et nous avons dit ci-desâus comuieat ils avaient 
élé sans ioformation préalable > ni forme jaridi- 
que, décapités Tannée précédente et leurs tètes 
exposées au marché de St-Lô. . 
^ Par suite de ces mesures arbitraires et san^ 
g^tes, Gef&oy d'Harcourt, qui n'aftii pas 
comparu au Parlement de Paris , et qui vérita- 
blement, d'après la Charte Normande, n'était 
pas justiciable de ce tribunal , fut bauii du ro- 
yaume et tous ses biens confisqués. Après avoir 
entraîné ses partisans dans sa disgrâce , il ee re> 
tira d'abord en Flandre , et revint bientôt à la 
Cour d'Édouard UI , où la haine de ce Prince 
contre la France , lui offrait un asile plus assuré. 
Une flotte de mille vaisseaux allait porter l'ar- 
mée Anglaise dans la Guyenne, menacée par le 
Duc de Normandie. Geffroy suit le Hoi Edouard 
dont la flotte , au moment d^arriver, est repous^ 
sée , par les vents contraires^ sur les côtes de la 
Bretagqe , et forcée de rester six jours à l'ancre. 
Pendant ce temps, le violent Geffroy d'Harcourt^ 
lait tant d'instance» ipuprès d« JA^rque , qu^il 
le détermine à porter toutes ses forons sur la Nor- 
mandie. Ce Prince descend le 42 juillet à la Ho- 
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goe de St^Vaofti, où il rate^ pendant six jours , 
pour faire débarquer son armée et la mettre en 
marohe. £lle était composée , suivant i'bistohen 
Froissart, de trois mille hommes d'armes, six 
mille archers et dix mille hommes de pied, que 
le Roi et le Prinoe de Galles coodoisaient y sans 
compter le corps d^armée qui longeait la côte , 
en même temps que la flotte , qui portait égale- 
ment des troupes. Geffroy d'Harcourt fut nom- 
mé Maréchal-Général de l'armée, parce qu^il 
coonaissait mieux le pays que les Généraux An- 
glais. 11 marcha donc à la téte des troupes , por- 
tant le fer et la flamme dans sa patrie désolée. 

Pendant les six jours qu^il avait passés à la Ho - 
gW| Édouard avait envoyé des détachements^ 
prendre Cherbourg et Barfleur et brûler les vais- 
seaux de guerre qui étaient dans ces ports* Alors, 
n'ayant rien k redouter sur les derrières de son ^ 
armée , il la fît mettre en mouvement le mardi 
48 et alla coucher à Valognes ; le 49 , il vint au 
pont de Douve , que les habitants de Careniap 
avaient rompu. Il le fit réparer dans le jour, et le- 
20 il arriva à Carentan, dont son armée brûla 
une grande partie, après l'avoir pillé. Les nobles 
dn pays et beaucoup de Gens d^armes , arrivent 
pour arrêter l'ennemi à St-Lo, mais ne se trou- 
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vant pas en nombre suffisant pour le combaUrcf , 

ils se retirent , et Édoiiard prend la ville le 22. 
Ses soldais y trouvent iles vivres en abondance et 
font un butin considérable. Le dimanche 25 , ce 
Prince vint coucher à l'Abbaye de Cerisy y et sa 
troupe, répandue dans les communes voisines ^ 
brûla beaucoup de villages. Le lundi et le mardi 
il continua sa rontepar Balleroy, laissant Baymix 
à sa gauche et couchant dauâ les châteaux. Mais 
avant de venir camper sous nos murs y il parait 
qu^il tourna à sa gauche alla de se rapprocher du 
corps d^armée de la côte , et de ne se présenter 

devant notre ville qu'avec toutes ses forces réu- 
nies. Cette réunion eut lieu à Oistreham; la flotte 
jeta Tancre au hftvre de cette commune; elle 
avait, pendant sa route, brûlé, dans différents 
ports, soixante-un bâtiments de guerre, ayant 
Chatels à leur avant et à leur arrière, vingt-deux 
Cra&res et un grand nombre de vaisseaux de vingt 
à trente tonneaux. Enfin le 26, sur les trois heures 
après-midi, Édouard vient, avec son armée, ckm- 
pcr dans les plaines d^Ardeunes, de Couvrechef et 
d'Hérouville. 

Le Comte d^Eu , Connétable de France , et le 
Comte de ïancarville> Chambellan de Norman- 
die , envoyés par le Roi de France , comman- 
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daieni dans la ville. Leur premier soin , à rap- 
proche de l'armée Anglaise , fol de diriger vers 
Falaise toutes les femmes enceintes pour y sé- 
jovrner avec tes en£uits qu'elles pourraient avoir. 
Beaucoup d'autres femmes sortirent de la ville et 
prirent la même route ^ emmenant leurs enfants 
avec elles* D'autres y enfin , se réfugièrent dans 
rile Seint-Jean^ et celles d'un plus haut rang 
dans le château. Robert de Wargnies, alors 
Gouverneur de cette forteresse, avait une garni- 
son de trois cents Génois^ et il admit dans la 
place tout ce qu'il put , tant les personnes que les 
objets précieux qu'on voulut y déposer. Guillau* 
me Bèrtrand , Évéqiie de Bayeux , s'y rertira ainsi 
que son frère , le Maréchal de Briquebec. Les 
inoines et les religieuses de nos deuxAbbayes aban- 
donnèrent leurs monastères. Chacun fuyait devant 
un ennemi qui ne voulait que le meurtre, Tin- 
cendie et le pillage. 

Cependant , tout fut assez tranquille pendant la 
nuit. Mius le jeudi matin, 27, on s^empressa de se 
mettre en défense. Les murs bâtis par Guillaume- 
le-Gonquérant, ou avaient dépéri, ou la troupe qui 
était dans la ville ne parut pas suflisaute pour les 
défendre. Le Connétable avait amené avec lui 
quelques Gens d'arnïes Génois; la Noblesse du pays 
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élail venue se réunir à lui^ enfin la Garde Bour- 
geoise étaiUoiis m Qrdre6.ïelto8 éiaicmt lesioroe» 
ami à opposer è «ne lirmée agoerri^ et 
composée de treate-cinq à quarante xailie corn- 
battants* 11 défendil doue i loua les hommea de 
aortir de la ville; il leur ordouna d'en garder les 
fieftesi» les ponts et la mière, et de laisser aux 

Anglais les laubourgs des deux Abbayes, qui 
n'étaient pas fermés^ prétendant qn ils eu auraient 
assez de dtfendre le corps de la ville. Alors, sui- 
vant r historien Froisasurt , les Bourgeois refusè- 
rent d'obéir » alléguant qu'ils étaient asaes forts 
pour aller sur les champs combattre les Anglais ; 
et le Connétable , profitant d'un si beau meuve- 
ment d'enthousiasme, leur déclara qu'ils ne com- 
battraient pas sans lui et ses gens. On sortit donc 
de la Tille pour aller dans la plaine ; mais en 
voyant Tarmée d'Édouard rangée en trois corps 
de bataille , les bannières et les penons flottants 
de toute part , les armures étincelantes des Che- 
valiers et des Ëcttyers , les Bourgeois , effraya , 

s empressèrent de rentrer en désordre dans la 
ville, et les Anglais .les voyant fuir , se jetèrent 
.péle-méle avec eux et pénétrèrent dans la cité« 

Tel est le récit de Froissart, historien partial 
ei toujours favorable aux Anglais. Les Grandes 
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Chrooiquas.de St-Denjs disent, au cooiraire, ^uç 
les Caennais ne forent point la rencontre du 
Roi d'Angleterre , qu'ils i aitendirent dans leur 
▼ille où ila se défendirent avec le plus grand cou- 
rage. Mais ce qui est bien plus fort, Michel de 
Northbury , Tun des Clercs et des Conseillers du 
Roi Édouard , marchant à sa suite , et par con- 
séquent témoin oculaire , dit dans sa lettre sur la 
prise de Gaen , que les bourgeois s^élaient retirés 
dans la partie de leur ville qui est au-delà de 
l^Onie , c^esiè-dire dans l'Ile St-Jean , afin que , 
protégés par la forteresse q.ui était alors sur le 
pont S^Pierre , ils pussent combattre Tennemi 

^vec plus d'avantage, Tarréter dans sa marche ot 
repousser Tinvasion dont il menaçait le pays (4). 

Au milieu de ces détails divergents, disons 
que le bon sens veut qu^on croie un témoin ocu- 
laire, et surtout un témoin ennemi > qu i i envoyant 
en Angleterre les détails de lu Journée de Caeu , 
avait intérêt à les rendre fidèlement, puisque tant 
d^autres témoins Anglais auraient pu le démentir. 

Quoi qu'il en soit, les portes de Caen furent 
sûrement forcées, puisque les Anglais y entrèrent 
et se trouvèrent maîtres de toute la partie en deçà 

(1) Y. Aob. d'Avesbury , p. 143. 
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de rOrne. 11 restait à s'emparer de la partie au- 
delà. Pour réussir , I^ennemi devait > avant toot^ 
se rendre mattre de la forteresse du Pont Saint- 
Pierre. C^était là qu'il fallait forcer le paftage : 
aussi ce point de la ville fut-il le lieu du combat. < 
L'attaque, sous les ordres du Comte de Warwiek, 
fut des plus sanglantes. Les Anglais y perdirent 
beaucoup d^bommes ; mais comme leur armée 
leur eu fournissait continuellement pour les rem- 
placer, la forteresse fut enfin emportée. D'ail- 
leurs* les Comtes d'Eu et de Tancanrille , qui s^y 
étaient placés j prévoyant sa reddition , et crai- 
gnant pour eux-mêmes, avaient appelé Thomas 
HoUand, Chevalier Anglais , et s'étaient rendus 
ses prisonniers, donnant ainsi, malheureuse- 
ment, le premier signal de la défection. 

Les Anglais entrèreutdoncdansTileSt-Jean, où 
le carnage et le pillage continuèrent. Pendant ces 
scènes d'horreur, l'armée pénétrait dans la ville 
et se livrait à tous les excès. La fureur fut an 
comble^ et les Bourgeois , barricadés dans leurs 
maisons, lançaient, par les fenêtres, tout ce qui 
pouvait écraser ou blesser les Anglais. La précau- 
tion leur avait fait amasser sous leurs toits tout 
ce qui pouvait servir à leur défense , et tout de- 
vient une arme dans leui's mains. Pierres, mor- 



\ 



Digitized by Go 



DE LA TILLE DE GiEM , ETC. 205 

lier y tuiles, bûches > masses de fer, eau bouil 
lante, tout Tient fondre sur Tennemi. Les rues , 

alors plus étroites par la saillie des maisons, dou- 
blent le carnage. Hommes et femmes s^y achar- 
nent à Tenvi. Plus de cinq cents Anglais périssent 
dans les rues , par une défense que commande le. 
désespoir. Edouard, à cette nouvelle, ordonne de 
passer tes habitants de Caen au fil de Tépée y et 
de mettré le feu aux quatre coins de la ville. 
Mais Geliroy de Harcourt lui remontre que, par 
cette mesure, il perdra un grand nombre de ses 
soldats, que les Caennais vendront cher leur vie , 
et qu^ayant dessein de parcourir le nord de la 
France avec son armée ^ il iallait, pour résister 
à l'ennemi, ménager soigneusement ses troupes. 
Le Roi se rend à des raisons aussi fortes, et laisse 
ce Général maitre des moyens propres à rétablir 
Tordre dans la Tille. Alors Geffroy de Harcourt, 
portant sa bannière , parcourt les rues de la vil- 
le, arrêté la fureur des soldats et les hostilités 
des Bourgeois. Mais le pillage des maisons resta 
permis, 11 eut lieu de sang-froid pendant trois 
jours, et en s'y livrant, un grand nombre d'An- 
glais furent tués secrètement, dans Tintérieur des 
appartements qu'ils prétendaient piller. On trans- 
j^rta tout le butin , par la liviore, jusqu'à Ois- 
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ireham, où la ibite Anglaise fut chargée de tou- 
tes 1«6 rieh68868 enlevées à notre ville el alla les 
étaler daos les rues de Londres. 

En venant de la Hogne de St-VaasI , jusqu'à 
Caen^ Tarmée d^Édouard , qui marcbait depuis 
SirLo sur un froni de pins de six Ueues d'étendue» 

avait fait un grand nombre de prisonniers, qui 
fureni obligés de payer à Caen de fortes rançons 
pour se libérer. Quant à ceux faits dans notre 
ville I les historiens varient sur leur nombre; 
mais on eonvient assez de cent Chevaliers, de ceat 
vingt à cent quarante Écuyers et de trois cents 
des plus riches Bourgeois , qui inrent tous con* 
duits en Angleterre, et qui n'en revinrent qu'a- 
près avoir payé de fortes rançons» Le Roi Edouard 
acheta le (Connétable de France et le Chambellan 
de Nonnandie, prisonniers de Thomas HoUand, 
au prix de vingt mille nobles. Le nombre des 
morts fot des plus Considérables. Plusieurs le 
portent de trois à quatre mille , mais Michel de 
Northbury, Secrétaire du Roi Edouard et marchant 
à sa suite, dit : « Et morts sont Chevaliers , Écu- 
a yers et au ti es gens de la ville, grand foison 
(f en lea rues , mesons et ès jardins , que homme 
« ne poet niye sçavoir quel nombre. » 
Le butin obtenu par les Anglais , en draps , 
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joyaux, vaisselle d'or et d^argeiit, lut très-con- 
sklérable; nous Tavons fait connaître ailleurs (4). 
Et pour Tobtenir , il parait que Pennemi avait 
fouillé jusque dans les retraites les plus cachées 
des maisona, car on y découvrit la eonyention 
faite entré le Roi de France et les Normands ^ en 
4956, pour la conquête de T Angleterre. Elle fut 
saisie et envoyée à Londres^ où rÂrchevèque de 
Gantorbery , pour animer le peuple Anglais con- 
tre les Normands , la lut publiquement le jour de 
rAsscuiiption , dans le cimetière de St-Paul de 
Londres. 

Après le sac de la ville de Caen , celle de Ba- 
yeox , redoutaiit le même sort, envoie des Dépu- 
tés oifrir au Roi Edouard de se rendre à lui; 
mais celui-d les renvoie et marehe sur listeux, 
qui lui ouvre ses portes. Il y trouve des Légats du 
Pape, qui . entreprennent de négocier la paix; 
mais il rejette leurs propositions', et laissant 
partout d'horribles traces de son passage , il ga- 
gne la Picardie^ où.bienCAt aed armes obtiennent 
un avantage décisif sur celles de la France^ dans 
la iUaesfte jonfnéede Gréey. ' 

Après tous les désastres arrivés au mois de 

(1) V. nos E.SS. etc t. ii. p. 325. etc. ' ^ 
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jttUlet dans notre ville, le Rpi Philippe de Valois, 

au mois croctobre suivant , ordonne la recons- 
tructioa de nos murs et autres fortifications, dé- 
pense énorme qu^il laisse à la charge des habi- 
tants ruinés par les ravages de Tinvasion* Par 
manière de dédommagement, et par une dispo- 
sition de la même ordonnance , il déiend à tous 
les marehaods forains de s^établir et vendre au- 
cune marchandise dans la ville , s^ils n^y sont nés, 
on s'ils n'y ont acquit un domicile de jour et an 
et payé leur quote-part des charges municipales; 
faible ressource pour des travaux aussi considé- 
rables ; secours peu généreux , d'ailleurs , puis- 
qu'il ne coûtait rien à ce Prince » tandis qu'il dé- 
dommageait en argent les Sires deTilly, de Clin- 
champs et autre^Seîgneurs dont les terres avaient 
été dévastées. 

Une horrible contagion qui avait dévasté TÂ- 
friqueet TAsie, vient dépeupler l'Europe. Elle 
laisse à peine, dans quelques endroits, le vingtiè- 
me des habitants. On jeaterrail.c|]ftf{ue»]Qiirvdxln^ 
Paris, jusqu ù ciaqeeuU personnes. Si nous n'a- 
vpns aucun détail sur les effets de ce fléau dans 
notre ville, nous en appreuops au moins les sui- 
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tes funestes , dans les contrats de cette époque. 

On y voit (|ue les propriétés avaient perdu moitié 
de leur valeur ; que les revenus étaient réduits 
en proportion ; que les fieffotaires remettaient 
leurs ûeffes, ne pouvant en payer les rentes^ et 
que le iieffaut était forcé de les réduire 4e moi** 
lié. Aussi pendant les huit années suivantes , les 
Tabellions de Caen commeneeat la plupart de 
leurs contrats par ce triste protocole : « Comme 
« poup cause de la guerre, des Anglais , nos an- 
« cieus ennemis , et de la grant mortalité que 
« Dieu a envoyées suc son peuple , les maisons, 
« terres , rentes et autres héritages , soiwt et 
<i ayeulesté de mendre value, en revenu , que 
« iisne ^uloient, etc. » 

4549. 

Jçan , lils ainé du iloi Philippe de Valois , et 
Due de Normandie , vient à Caen au mois d'oc* 
iohi^ et loge à TAbbaye de St-Étienne. 

On trouve, à cette époque, l'Échiquier du 
Duc de Normandie , établi et séant à Caen. Ou 
y tffouye également le Conseil du même Prinee ; 
l'un et l'autre sont mentionnés dans les contrats ; 
mais les guerrea ont dissipé les anciennes arçUives 
de ces cours de justice^ 
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4350. 

La ville de Caea euvoie Pierre de Paris et 
Piem A&zeré à VàmeaAAée générale des Com- 
/ muDes de la Province , convoquée à Pont- Aude- 
mer , pour coDfieiitir un impôl eitnioriKaldre. 

On prend à Port-en-Bessin une baleine , que 
le proeès-verbai de capture nomme Ce pois- 
son est tendu par le Domaine , trente^deux é&us 
de Philippe^ 

Le Connétable de France, Raoul, €omte d%u, 
fait prisonnier à Caen , par les Anglais ^ en 4546, 
rerient eette année en France. Il est arrêté par 
ordre du Roi Jean et décapité sans aucune forme 
de procès. 

4554. 

Guillaume Bertrand, Baron de Briqucbec . 
Capitaine sar les fronti^es de k mer, entre 
Ronfleur et les Vés de 8t. Clément, ayant pemiit 
aux moines de TÀbbaye de St-Ëtienne d^entourer 
de foésés leur liaenastèré, Robert, Sife de-Hev» 
detot , Bailli de Caen , procède à la v^niicatîon 
' de travail déjè eommeiieé , et ayant tronté q|ii'il 
ne nuisait pasàTentrée ni à la sortie de la ville^ 
^ il en autorise la continuation. 



Digitized by Google 



DE LA VILU 01S CàEN , ETC. 209 

Le l^ape Clément Vi permet à i'Abbé et aui 
religkMt de l'Abbaye d'Ardennes , de se retirer 
dans la ville de Caen , à cause des dangers de la 
gaerre qoe les AngbieeootHiQaient dans le pays. 

* 4352. 

Goaûscation de la terre de Reviers^ de la 
Baronnie du Thuit, et de la demi-Baronnie de 
Tbury (Uarcourt), à cause de la forfaiture d'O- 
livier de Cliason, partisan des Anglais. Le Roi 
donne ces Seigneuries à Gilles d'Espagny; mais 
elles forent restituées eii A 560 y par le traité dcb 
Bretigny. 

Le Roi Jean donne an Sire de Rouvroy , Ca- 
pitaine du Château de Courseulles , pendant la 
gardeonoble de Raoul de MeuUent , des foilds 

sur le revenu de la forêt de Touques , pour réé- 
difier la tour de ce CbAteau abattue par les An- 
glais. 

Quoique Char les-le-Ma avais lût bien connu 

• par ses perfidies, cependant par le traité de 'Man- 
tes fait avec lui, on lui donne piusioiirs riches 
Chastellenies dans la Haute-Normandie, ét tout 

11. • n 
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k Coleutiu dans la Ba^ç^ ç^e^irinlire que la 
Gour-met en poisessioa d» plM perverAndes 

s hommes, une grande partie de nos côtes mari- 
times y des ports et des iorteresses , où i) pouvait 
recevoir les Anglais , les introduire dans le 
royaume et faire le malheur de TÉtat; ces dan- 
gers que des négoêiateurs ordinaires auraient dû 
prévoir y ne manquèrent pas d^arriver. - • 
• .1 

'4554. . . 

Instruit par les révélations que là torture avait 

arrachées à Jean de Frisc^mp , ci-devant Gou- 
verneur de Caen, et devenu gentilhonune.da 
Roi de .iXavarre, connaissant enfin tous les cri- 
mes que ee Prince avaii déjà .commis, et ceux 
qu^ii' méditait encore avec les Âpglais, le Roi 
Jean vient en Basse-iMormandie. 
. Il s'arrête è Argences^ où il confirme les char- 
tes des Rois d'Angleterre, Ducs de Normandie, 
en faveur de TAbbaye de Sainte-Trinité; il se 
rend ensuite à Cnen , et loge à l'Abbaye de Saint- 
. Étie^ne^ où il pa^e une partie du mui^ d^ dé- 
G^qnbre. Son premier ^in fut d'ordonner mx ^ 
JEtajUis et aux Vicomtes de saisir, et de,s^emparer 
. 4ç tons les biens 4n.Roi de Navarre ; mais ce der- 
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niortvail garni toutes ces places, et d^hommes 
et de vimraSj et toutes sea i4UeS| Cherbourg , 
Amatihéb , Giivray , etc/ , MfciBèrait dé se ren- 
dre sans un ordre de iuié Des ordonnances Roya- 
les qui n^étaiènt appuyées que.f|ir des gens de 
justice , ne pouvaient qu^ètre sanç effet contre 
mt^bié et dea soldatft- réyobéa. ' 

Pendant son séjour dans notre ville , le Roi 
Jean pu; des lettres patentes, datées de T Abbaye 
dr Saw^Élienne , appruttya ie^traviit d^à fait 
pour fortifier ce Monastère, et permit de l'en- 
tourer de murs et de loim , de manière ,à le 
mettre en état de résister aux attaques de Teu- 
neiiii H), 

il accorda uux Prieur et Frères de Tilèiel* 
Dîeii, des âomèaes à pmdre ettr les mareiiaads 

de la forêt de Bur-le-Roi (Cérisy), à cause des 
pelles qu^ib eaotnil ma et mmhm» for ia firm 
4b Càm^ ei amnifour mmm éê ia mmrtMé, 

ï II dédommagea ensuite le^ aveugles de l'hopi*^ 
lui ide SaiiiMkBiâen , des pertes qu'île avaient 
faites de leurs rentes assises sur des maisons iirù- 
lécs'fNir let Angbis en et sur des meimie 
uiialtues pour les murs et forteresses dont ,oii 
entfoimit alors la viUe. "'i:'^ 

V. 006 £tt. etc. t. li p. 2i etc. ei 77> etc. 
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Gafio, .^ pacifia ta ^querelle eiîstanle entre 

rÉvôqiie de Bayeux et l'Abbesse de Gaeu , au su- 
jet de la juridieUoa épiacopale que llAbbesse 
prétendait exercer sur leé paroiasea de sa dé- 
pendance. Par suite de cette querelle , le cime- 
tière de Darpiquet n^avait pas été béni., quoiqu^oo 
célébrât le service dans Téglise, et on était obli- 
gé de porter les morts dans les- autiea pUcoisses 
et même hors le diocèse. Pour réprimer cet 
abus y le Roi autoiisa rÉvèqueà béiûr le .cime* 
tîère. ! ' •...»•." '» * 

. 4555. ^ • 

Le Roi Jean lait le Prince son fils akié Duc 
de.Normaadie..: 

. Eslacre Desmarais, Gouvemeor de Caen, écrit 
au Roi. que les Bretons- réunis aui^ JXavarrais me- 
naçaietft la ville de Bayeux et la iiètre« Le ban et 
Tarrière-ban sont convoqués , depuis Tâge de 48 
ans jusqu'à 60. Pour plus detpréeauAîon, leiirand 
Bailli, Robert de Wargnies, ordonne que, dans 
toutesies paroisses^ en ne sonnera qu^uoe.dœhe 
pour Poffioe divin, et que Pon en sonnera deux è 
•l^approche de 1 ennemi , de;manière )^e chacun 
pourra par cet avertissement, sé retirer aux for- 
teresses et Châteaux , avec tous ses biens. Il en- 
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' joioi égriemeot d'y pointer d^avàiice tous les grains 

des paroisses^ afin d*afTamer Tennemi^ s^il avance 
dans le pays, et promet sûreté pour les personnes 
et garantie pour foui ce qui sera déposé dans les 
places-fortes. Enfin , . il met en réquisition tous les 
diatpentiere et maçons de la Vîcomté. 

Pendant tous ces préparatifs, le Roi deNavarn* 
vient à Ca^ et demande au BailM de convoquer 
hoiihemeni lee nobles du pays , pour conférer 
avec eux» La convocation eut heu ; mais nous ne 
trouvons ni le motif ni le résultât de fai' confé- 
rence. Le Roi était faible; la noblesse Normande 
était animée^ et même en partie révoltée contrë 
lui; enfin y il fallait que son autorité fut bien 
«aéconnue ^ur que ses officiers éivils permis- 
sent un tel rassemblement à la demande d^un 
Prince étranger. j 

, , • • 4556. 

• .... 

Le Roi de Navarre , maître du Cotentin, avait 
débarqué à Cherbourg avec 40,000 hommes, 
qui, réunis aux Anfjlais , se répandent sur' di- 
vers points de la Basse Province , pour s'empa- 
rer des forteresses. Beaucoup de nobles mecoh- 
lents de la Cour, se réunissent à eux, et dévas- 
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Uni U ppys.. C'e^iÀ'^Ni^ jàoojqu^ que comiuanc^ 
à se fproier la. rimioii qu on appelle des Trms 
(mfA.G^ilMtfM^m^ çf^mé9j, .^n faveur du ftoi de 
Niiyai!re i cette hsliie.de* la-nobleaBe NcArmande 
coalre skw Souverain, avait été malheureuseaient 
provoquée par,4^ ;SDu?eîaiii iuiHoaèaae., Il «Tiît 
arrêté à Rouen le Roi de Navarre, et avec Jui, 
phnsieiurs S^igiNçurs de son parti : h {Hdiie ioal- 

lU arrêtés qu^il fait conduire, ou plutôt qu^il 

oouduU . liiirmAm^ » '/« J'teba&vid,; .quatre des 
dfimierB^*, sflyefir Comte dlShrooqrt» les Sires 
.de G^aviile et de JtfaiueuiarcM», etCpUn Doublet, 
é^çi^yer^ et sansraneune fonpe de procès, il kvr 

,fa^t trancher 1^, 4éte en ôa présepce , sous la fausse 

acpuf9]^ond.'in(€{Uigefiee ayeèles A^ " 
, Puisqu^il fallait du sang à ce Monarque in- 
considéré, celui d'un gendre, voul^^ détrôner 
son -beau-père , celui d*mi perfide , tentant de 
eorroaipre Théritier 4^ la Couronne, pour le 
faire entrer dans ses complots régicides , enfin , 
fifl^ d'i^A vassal armé coi^tre son Çoi^verain , 
ravageant sfw états et pillant ses sujets , n'étaîMl 
I>f^s ||lus impur et plus coujpabie. que celui de 
«quelques Gentilshomnies , que r ce tra|t|»i avait 
égarés? La mort de ce monstre eût antianli sou 
parti ; elle eût .enlevé aux Anglais uni «Mié, re- 

* 
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dovteftle pour nous ; la bataille de Poitieré 
n'eût pas eu liea; la France eut été à Tabri de 
tant de maux qui éw furent la' suite , et notre 
contrée n'eût pas éprouvé les ravages dont nous 

allons paider^ ♦ ' 

Le plan des ennemis ne tut pas de s'arrêter à 
itite le -siège- des villes^, mais bien de s^emparer 
des bourgs et surtout des forteresses qui se trou* 
vaiept isolées dans les campagnes ^ de a'y fixer , 
et de TÎfve^ux ^défieiiS' dea'^omnunes environ^- 
nantea, en les pillant. On s^empare seulement 
d^'fiafânx, afin d^assurër les derrières ^de cétie 
armée de maraude ; ensuite , par les ordres de 
PhUippe V frère dof ftoi de Navarre, Marlht dit de 
Navarre, et Thomas Holland/ ravagent le Bes- 
sin entre Bayeux et Caen; ils viennent même 
jusque dans les faubourgs de notre ville, et dans 
la craiute de les voir s^ fii^r , la justice ordonne 
la démolition de toùtés tes maisons qui j étaient 
situées, ce qui ne fut exécuté toutefois , que 
pour qaalqnes mlnsons placées près des perlefs 
de-Iti tille. Robert de Lèvres, <3ievalierAiiglafi§, 
empare de la forteresse de Saint- Vaast, appar- 
tedant.atix Tesson; et da fortde Ungèvre 4èpeki- 
dant de TAbbesse de CïprdiUdn. La faiblesse du 
Gouvernement était Éelley q^ie. te> Roi Édouard 
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tBiiMféàimp de WestminslerjÂ Roberl de Lewes, 

d0s l0Ur0s.de Commandunt dq ces deux places. 
De ces deux poiat»^. la troupe , se répand jour- 
iielleiaent dans le Bocage ; elle pille les fer* 
mierSy emprisonne les maîtres ^ et iaue-arraelie 
de fortes rançons ; la forteresse de Villers-Bo- 
cage 9. celles d<^ CQQdéHsur-;>îûîreaU| de^Saind^e- 
ver , et de SiiiiiH)enjjs4eh0ast tombent eiK son 
pouvoir. A la vue de qe& désordres, et n^e pou- 
vante attendre de eeooyra du Oo^veroameiit', Ri- 
ebard Baron de Creully fait lui-même démaale- 
ler eon. Cbàteau , afin que left ennemi ne pais- 
sent s^en emparer , et de là , dévaster dds^ com- 
munes marjitimes , dont^ Ja plupart relevaient d# 
sa Baronnie. Alors , l^emieini va prendre la for- . 
teres^e de Neuvy près Falaise. Jean de Long, 
quîf.éQ était. Seigneur V ^t fait prisonnier., et sa 

rançon la\ce à 2000 ilonns. L'Eglise oL les mai- 
sont brûlées, et démolit le Mfmoir sei- 
gneurial pQ|ir réparer la forterea^» Celle d'Au- 
villars est enlevée au^^ire de Xp.uraebu , qui en 
^^it^^goeur. ennemis s^empar^nidu Prieii- 
j}é d^. l^oyal-Pré , fondé p^i: Saint Louis, dans la 
paroisse. d'Angovilfe y. et oopime ee Monastère 
ïiilait bâti sur la nionlague appelée Uastebourg y 
ou.x*ouvertit relise etiii^Ckadeile. Enfia, les An- 
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glais forcent llobiliaid de ïibouloi de leur reii- 
^^HpDfleur ,,iip|>9rieiiwt aux Bertrapd Yicom- 

te^ 4e .liQaqU^YiHe et i:elevaut . jde le.ur Seir 

De ces différents points , et autres dont s^ém* 
parèrent p^r la suite les ejunemis^ il était facile 
de magier-prasqiie toat le territoire qui com*- 
pose aujourd'hui, le département du Calvados; 
prm^ \^ troiq^s se répandent-elles dans tous les 
sens pour commettre tous les excès. C'était sur- 
tout .aiOr moulins et aux fours qu'elles en vou- 
laient , •:ain' d'affamer le pay§ y et lorsqu'elles 
'pouvaient en approcher sans crainte d être re- 
poussées, ils, étaient promptement brûlés.. ou 
abattus; ensuite, elles pillaient les fermes, et 
ti|fU0nt tous ceux qui osaient leur, résister. <N<ws 
n'avons pas de détails sur la totalité des oom^ 
mupes .qui fuirent les victiniies de ieiir .cruaulé^ 
mais nous pouvons en juger par eeut qui nous 
restent sur plusieurs d'entre elles. 11 résulte 
d^aëtes atttJb«itiques et écrits à 1- époque ipteie 
de ces désordres , que les habitants des paroisses 
de Verson, Uouan, Baran, Xaurvitie, Mondrainp 
ville, Grainville, Noyers, Lasson et beau^np 
é^autiM:» .avaient abandoané leurs deHieares dès 
le oommencement des tvoîibles , » et qu'ils n'a- 
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vaieatpas encore reparù au bouideqttiDeeàseûe 
ans. Ainsi, plus d'hormmes/plaéde bél^ (lAlisilè 
culture. Les Curés étaient également en fuite 
parce que Tennenii avait pillé ledirs Églises , et 
que leurs paroisses étaient désertes. Dans quel- 
'qaes communes^ ' ilm^étail reèté qve quelques 
Vieillards de l'rni et de l'autre sexe. Les femmes 
étaient obligées de creuser les foèses et d'enter- 
rer les morts. Le Bailli de Caca faisant eu 4568, 
par ordre du Roi, la visite de la coaifliuae4eSt- 
Jean des'Essartiers , trouva que les haliitanis , 
ayant r^osé aux. A&glais une contribution de 
cent-^ingt PldHppe$ , et dé dit chUrMées' de 
foin aux Anglais du fort de Saint- Vaast, oo 
avait emprisonnlé leurs députés , quoiquis bannis 
de saui-eonduits ; qu^alors le reste des habitante 
avait pris k f«He ; qtt^ depuis 'doine'âiM 'Onr ne 
labourait plus dans celte paroisse. Enfin , les 
habitants de Lisieux, dont 4a ville n'était pas fer- 
mée ^avaieat même abandoniié leurs HMrisoiis 
boui^eoises , et s'étaient réfugiés dans des bar- * 
raques, quHIe avaiéat bftiies au pied éa mur de 
la forteresse de leur Évéque , atin d'être sous la 
pfotcotion <le ce fort. ! . ^ . • 

Dans quelques quartiers , comme dans le can- 
ton de Douvres, lés Anglais avaient partagé entre 
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eux les GDmmune&, et .se isûaiaDi payjsf. par 
elle» le»mpéU. royttox,, ks miBiiusKieB ttbaéniE , 

les droits fégdauii,, etq, ^. et vivaient de ces con« 
tributipns* ifefeparQiwf»-4Uiirti«loffs août ia prch 

teclion de celui qui les avait en partage , jouis- 
me^^ ds ç^qïqim ipoinepits de cepoà. Diautaes 
paroisses, asseï riebesrfkour pay^r deseobtrihii* 
lioos eç-^^nt ou ep graiii^^S^mk g&mÀsoDa^des 

^û^g le^* fl/èfeiise, iQais elles n'étaient pas pour 
iûeIa<e3M|pnpte%4èf^tm^ g^oâqale. Sill^linenai 
les ménageait pour &oii intérêt, les troupes du 
Roi vengeât Jea piUer , pomt éter toutea veaaotir* 
oea^à' r<en»einî ; led routée ^étaient eoiirertés de 
Lrigandsy et'ift reaç^outre des Chevaliem amiéa 
n'étAitf pas be0«eflt]&p pltia.sftrei Noti»:a?om vii 
graild iiombre de luandats d'amener , lancés con* 
Ire eés Jfwdîte.; laa M9» pdr ie tGraod BofUi )dk 
Caen, les autres par Robert Bertrand, Vicomteridè 
UoodbiaviUe^ ou pac Guillaume du Merle^^toos 
dûux Commandaiila pour le Roî dtteftlaAme Pim 
' vince. Plusieurs sont suppliciés , d'autres revien- 
neni fran^biiineiit «il. MièvimiiK légitimey et ob» 

tiennent leur grâce. . ' i*. 

Le Ottû de.Lanoaaire vient du Coteutia^ avec 
une armée iiembreuse. Goéefroy d'Harcottri ^t 
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Philippe de Navarre raccompagnent. Leur plan 
eti de traTermr: la Normandie en h ravageant. 
Robert d'Avesbury , qui nous a laissé le journal 
de l^ marebe de celte armée , dit^'elle* vint par 
Évrecy , (ju elk passa devant Caen ; mais nous ne 
' pouvons dire sur quel point elte. traversa la ri- 
vièM d^Ome , si ce fut en laissant' la ville à sa 
gauche ou à sa droite. £lle lut le même jour à 
A»gèlfiees , et leHendetnain elle-' mutlebti "vertf Li- 
sieux ; mais , pour y aniver, it fallut traverser 
la vallée de Corbon i ^ eil pariant de' ce point 
de la route , le journaliste nous apprend que le 
fmt 4» Oirinn Aait im irit^gria/Aée forter^êe et U 
plus fort passage qui fut dans le royaume Me France, 
Hqu-U itoU danê un marais. Nous ne snivi^ons pas 
Parmée au-delè de la ville de Lisieux, qui n'étant 
pas fermée dut lui ouvrir le passage. Le résultat 
fét , qu^aprèa bien des «avages coronais par le 
Duc de Lancastre, le Roi Jean finit par Tarré- 
4er denfesff mtirchev èè lé oontraîgnîtià'ttiie re* 
traite qu il opéra par Laigle. et Argentan, dou 
passant ensuite devant Falaise, il regagna Tbury, 
VîHers-Bocage et linalement le Coleutin , d^où il 
était parti. 

Après Texpulsion de Tarmée combiiiée des 

Anglais et des Navarrais , le Roi Jean va dans le 
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inidi la France combattre le Priuce deGallesj 
mais avee des forces bien sofiérieures à celles de 
reunemi^ il perd la trop fameuse bataille de Poi- 
tiers ; où il esiffait prisonnier, et ce meilleur met 
le comble à tous ceux qu^on avait éprouves cette 
année. • » • 

' 4597/ 

Les 'enhtemis continueitt d^oc'cuper les^ fortes 
lesses doot ils s^étaient rendus maîtres, et par 
conséquent , les mêmes désordres subsistent. Si 
Jean Mallet , Sire de Planes , conserve au Roi 
Jean celle de Bonneville-sur-Touque , c'est en 
nottrrissant la garnison à ses dépens. D^aùtres 
royalistes s^emparent du Prieuré de Royal-Pré et 
en eilassènt les ennemis, mais ils en abattent 
rÉgljse, afin qu'elle ne serve plus de forteresse 
à ces derniers. D^un autre côté j Philippe de Na- 
varre se porte sur celle dé Creully , que le Sei- 
gneur avait abandonnée après ravoir fait déman- 
teler. Il en fait rétablir les fortifications et y met 
une garnison Anglaise. * • 

Les États-^sénéraux , assemblés à Paris, se 
plaignent de Taltération des monnaies; on accu- 
se les ennemis du royaume de ce délit ; ils pou- 
vaient en être coupables, mais certainement le 
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Roi n^en était pas innocent. Oh Irouve à cette 
é|M>qu6 dâi Li&ûquois, des Uéoob > et autre», mar- 
cbiwds Italiens, ea procia devant le yiooiate de 
Caen ^ pour avoir refusé m paie(|^eat des mou- 
naiea de cette espèce. Mais le trésor public était 
si obérée que le Régent, Duc de Normandie, 
ayant accordé » cette année , cent francs aux Çar- 
mes de Caen, pour bâtir leur réfectoire, qui n é- 
tfdtpfis habitable., cetjbç ^pipiQa ae leur était pas 
encore payée en ^ 659,, malgré, l^.ordrçs réité- 
rés du Prioce., , . t , • 

A la fin de cette même année 4597/ Louis 
df? Harcourtf Yicocaie de Cbaiellej^ut, assiège 
et prend' Hoofleur , jou nom du Roi. Ce dernier 
refuse de ie rendre à la dame de Rais et à soo 
mari , qui en étaient propriétaires, ^^»8^q]|i te- 
mient le parti du Roi de Navarre. ... 



Le Régent, Duc de Normandie, crée une 
compagnie perpétuelle de cinquante arbalaatrien 
choisis parmi 1^ Bourgeois de Caen pour la dé: 
fense de la ville. 

I^^ Sire de GreuUy, dont la forteresse avait été 
occupée et réparée p^r Tennemi, vient, avec ses 
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eotiilte et seç» vassi^uxy faire ie biége de cette 
plwe ; <Ufi pfilrej|t%i9t de» amifr/i^ jpigl^^ ^ eux ^ 
et au bout d^un mois de siég», ils sVn emparent^ 
luwt uoe^eeq^ae d!Aogj^ et) fqal 4u restode 
la garai9on des prisonniers de guerre. 



4559. : 

i • r r- j 



î: " 



Le Duc de NoroHindîe 'OO^aïui^ffliiz habitante 



des paroisses de Rie , Amblie et Si-Gabriel , 
malgré ropposi^on- de rAb^ d^.Eéeafnp, dùot 

ils étaient vassaux , défaire là. guet et de contri- 
buer à la défense ,4u cbâteau.da. (^i^y.^ parée 
que , de tout temps, ib ament eu coutume, 
lors de la guerre, de s'y réfugier e^x et leurs 
biens; et de plus, parce que les Anglais qui oc- 
cupaient la mer, désiraîtat s emparer de cette 
place et cmpécber tout lien de^cefnge ^tre Ba- 
yeux et Caen. 

L'Abbesse de Caen» avec rautorisation de Ro- 
bert de Clermoni , Conimaudant en Basse Nor- 
mandie» et.du cMMrgafewqU (tes (im,dfi$ proif JUêts 
de la ville de Caen, ayant lait réparer le fort de 
son Abbaye» et ento^er.son couvant 4e murs et 
de fossés , ces travaux occasîonèrent des dépen- 
ses considérables i il follut veQ4re tpiMe Targ^n* 
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terie dé mônastèlre Hét*^niéme les reliquaires de 
I^Église. Mais l'Abbaye ne pouvait , à cause de la 
guerre Y j6uîr des biens qu'elle' avait éti Angle- 
terre y ni même dé ceux qu^elle possédait daos le 
Cotentin ^ i cauie du Roi de Nayarre ; enfin ses - 
revenus dans les environs de Caen étaient consi- 
dérablement diminués , et même en partie tom- 
bés en non valeur. Alors le Duc Régent, par des 
lettres-patentes, données à Paris, le 5 août , au- 
torisa VAbbe^ h lever six deniers pour lîyre 'snr 
tous sei» vassaux , et à nommer un Clievaiier qui 
oommanderait d^û» le fort de la Trinité, au nom 
du Roi, après avoir prêté serment de ne rendre 
cette place qu'aâ Roi lui-même ou à son messa- 
{j[er spécial: ' ' 

Les mêmes lettres autorisent TAbbesse à con- 
traindre ses Vassaux de foire le guet'ete personne, 
dans sa forteresse , ou dans le cas d^impossibilité 
notoire, de payer une contribution de guerre à 

son Abbaye. 

Les Bourgeois demandent et obtiennent du 
Duc Régent que le gouvernement de la ville soit 
donné è Guillaume de Merle , à cause de sa va- 
leur et de son attachement au 'souveralii lérri- 
tiine. ' - 

.On trouve cette année beaucoiip d'ordonnan* 
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«Mii^é» des Gentilshommes qu^elle prenait à sa 

fiokle |Mmr.U prot^fir wmiF^ r^oneBii y et dont 
nous avons {MM^é^illeim (4). 

: ■ ^ ' 

renduà ia libei^té, etcomm^ par Tarticle •IS du 
tr^M^^ de QAm > oonfirmatif d« celui de BretigQy, 
il aviii.élé stipulé que lea principales viHes du 
foyaume . c^iiy^riiai^i à Loadr^^, à l^urs irnisi 
dauôtag^a^ qm smient garanta das QoiiwilionB 

aiTétées pour sa délivrance , la ville de Caen étant 

Gowprisa ,au nombre de bonnes iiilles^ aiifoîe 
Riduird de Brvj at Piepre iorimier, qui s^em- 

barqueuià Calais, avec ie§ Princes, le^ Seipiaiiiis 
et les représentants des antres villes ^ garants 
comme eux de ces mêmes stipulations. 

Par suite des mêmes traités susdits , lé Roi 
Edouard rend la tour de Viliers-Bocaf^^e, les for- 
teresses de SaintrVaast » ûi^ndé?&ur'*I^oireatt , Alt- 
villers et autres , que ses troupes oacupaient en 
Normandie» Lie Roi d^ France rend» de son qt^té , 

(1) V. nos En. 1. 1.» p. 346 et le Hémolre sur 1» Commiiiie de Caen, 
ele. ' - 

II. • . iS ^ 



m SiredeClissou, la BaroDuie du Thuit, la demi- 
BafOBnie de Thury , une coiipe annuelle de cinq 
cents livres de rente , dansla forétde Cioglaig^les 
mines de fer de BeaunHNit , dans la ooinniQne 
de Cesny, mille huit boisseaux de bled de 
rente , le droit d^une foire k Sl-LAureni-du-Gon* 
del , etc. , etc. Enfin le Roi accorde grâce aux 
Irois cents Gentilshommes conjurés contre lui, et 
leur restitue leurs biens confisqués. 

Ijouis d^Uarcourt, Gouverneur de la Province, 
veut forcer le Reeevenr dès impAts à compter 
devant lui de ceux perçus pour la défense de la 
irâllé et du diâteau. Les Pairs et Jurés font ^ 
sembler les habitants pour en délibérer, et d'une 
^oîx unanime il est défendu au Receveur de faire 
réviser çes comptes , quand déjà le Corps Muni- 
âpattes avait appurés. 

4564. 

Pour payer la rançon du Roi Jean, on met 
' des impôts jusques sur le blé. 

Comme les habitants de Guibray alarmés par 
le séjènr des Anglais et des Natarrais dans la 
forteresse de Neuvy , avaient abattu leur Église 
dans la crainte que l'ennemi ne mnt y loger , et 

r 
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110 k eonvertit en place-forte, le Duc de Nor- 
mandie les aatoFÎse à pneodr^* danç les bois im 
Basoches, tootle bois nésessaire pour la rebâtir. 

Michel de Couvert, Seigneur de Couvert^ 
meurt prisonnier des Anglais, au fort de Saint* 
Vaast. Pendant sa détention, sa terre avait été 
pillée et dévastée; mai^ son fils Gaillaume était 
parvenu k s*écfaapper des mains de Teunenii. 

4562. 

« 

• Les premiers étages envoyés en Angleterre y 

sont encore, quoiqu'ils pussent être renouvelés 
ehaque année. Leur état etige de la représenttt- 
lîoii et une grande dépense. Convaincu que la 
ville ne pouvait en supporter les frais, le Duc 
de Nolrnandie lui promet miUe Royanx d'or pour 
venir à son secours. Le Roi son père les accorde 
par des lettres patentes du 2 mars , et piar d'au- 
trcs lettres du 4 juin, il autorise les Grands-Bail- 
lis de Caen et du Goteniin d'asseoir obaque ian- 
née sur ceux qu'ils croiront en état, dans leur 
ressort, la somme de 800 fr. d'or, pour subve- 
nir, par la sttite auy dépenses des éti^i, envoyés 
par la ville. Alors, on rappelle les premiers et 
on les remplace, p^r. fiaoul de Gros-Parmy 



Jean-ie*FtaaieDi, qui eureal le dévouement (k 
v»Uà*m étage poot \êW patife 

La guerre continue dans notre «urtrée-, Mal- 
gré Ifes traités <to paix laits ^e la France et 
rAnglelenc. H claiL diffieiJc d'exputaer rf* pays 
, liés howmes- qui depuis tant d années , y fai- 
saient le métier brigawk pitttôt qner celui de 
soldat»: Les. Anglais s'emparent de la forteresse 
de Livarot. Robert de Neubourg, qui était Sei- 
gneur de cette paroisse, vient, avec Dugueschn, 
les assiéger ; mais ils sont forcés d'abandonner le 
siège. LeBailH de Caen lait alors raser la forte- 
resse dé Qifetiéyille; appei«kiani à la famîUe 
iBdnenfent-. Cette atteinte à la propriété est justir 
fléepar Ift^erainte de wwVmtk^taà «l'en emparer, 
et étendre plus facilement ses ravaffcs. CfUillaiiiiie 
et Jeaft de Merle, Jkao de Tilly, Uoger Suhart, 
Robert àe Neavilk , et un gnM sombre d^ao^ 
trres Chevaliers, parcourent le pays et vont de 
phée en plaeé pour Vm expulser* Mm ee sont 
surtout les Anglais du fort de St-Vaast qui sont 
fcs plus redoutables, lia ^e- rendent en tous 
sens dans nos environs, et en rtrvageaflt let'Ca»- 
pagnes ils nment teHement la ville que , pour 
les élorgrrer , elle prfe** le ipétA dtti raAiÉar 
^ d'eux les forts de Liugèvre et de SttVaest. Après 
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des négôciaiiQUs assez longues , oa coavieu^ il'U*- 
m somme de qaiose mille royaux; d^or , et pour 
la payer, la ville fait un emprunt. Les Abbayes , 
les maisons religieu^eft , iea riches^propriétairefi^ 
se |ifétent , et li aomvd est trouvée; mis «He 
ne fui pas comptée 'sans^diiiieulté. Jean de Re«> 
vieiv , Écuyer Àn(^8 v^mit reçu du CoramaR* 
dantdu fort de Sl-Vausl « Iqs paroisses de Bénou- 
ville et de Oistrebam , en paiement de solde , ^et 
comme il en avait perçu les impôts, la ville 
veut Feu faire compter , pour les imputer sur le 
prijL du rachat. Sur son refus, la ville le fait ar- 
rêter ; il échappe y il est repris , et enfin il cou- 
sent eompter ^ poarvu qu'on le laisse aller éber- 
cher ses papiers. Alors , il est libre , parce qu'il 
laisse sa femme en étage ; mais loin de revenir ^ 
il va trouver James Pipe. Ce Chevalier Anj^^eisi, 
maître du Bourg d Argences, y commandait 
avee «a trôupe. 11 éétit k la vîlhi de M >reti>rpyer 
sa cousine, femme dudit Hevirfrs , ou qu4li ar- 
'«M^rflit toiflesles deniéèiii^d^oii porterail'àt<jaen, 
et qu'il tuerait tous ceux qui éh flcwtirai^Èit. '11 
fallut eéder ; malheur 9tt plus faible* 

Pour ooumr'rempniiitfaii^r la vilie,^ *il fal- 
lut laier h» ^paroisses >de; l^ Vicomté de Oaen , 
BMm «oomme le (^purt étaient désertes , m fui 
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obligé êk sarcharger cdlles qoi étokait habitées. 

No;i6 n'avoDS rencontré que quelques extraits des 
réieg dressés à èet égard. L'Abbé de Barbery 
ayaut prêté cent royaux d'or, la paroisse de Foa- 
lenay-le-Pesaei j fut chargée de les rembourser ; 
et plusieurs riches Bourgeois qui avaient con- 
couru à rempruntf donaèrali leurs capitaux à 
THètel-Dieu, parce que, dans le désastre géné- 
ral, cet Hospice avait fait de grandes pertes. 

4565.. 

La guerre ne cesse pas , les ennemis ne chan- 
gent que de place ; ils vont ravager le Bessin i 

Toccident de la ville de Bayeux ; là , réunis aux 





1 




J 



la Ramée à Treviéres, et de ce point, ik vont pil- 
ler les, paroisses voisines , brûlent les maisons , 
emprisoiment les propriétaires; leurarrachentde 

fortes rançons à force de mauvais traitements, ou 
.les laissent mouriir dans lesiets*. Ausu^-une par- 
tie des habitants de, Trévières est en fuite ; l'autre 
se retranche dans leur Église , qu-ils mettent en 

état de défense. Les autres paroisses sont ou dé- 
sertes, ou .leur populalioi^ .est i^^ttrée dans les 

Eglises, qu^ elles couver lisent en . forteresses. 
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Quelques Seig^neors veulent biea les défendre 
mais cVst à priiL d^argent. Eniin ^ au mois d^a- 
vrîl de Tannée suivante, on n'avait encore pu la- 
hourer dans cette partie du Bassin. Aussi le Roi 
remet aux habitants tde ïrévières , deux mille 
quatre • cent quarante-huit boisseaux et trois 
cents volailles ^ qu^ils lui devaieut ajoaueUenient. 
Il vient également au secours des autres parois- 

Ainsi, le traité de Bretigny n^avait pas terminé* 
les hobùlilés. Noire contrée, comme presque 
tout le reste de la France , était livrée aux rapi- 
nes et aux cruautés. Une soldatesque effrénée , 
iait plus de mal que si on était en guerre o|^ver- 
te. Malgré la foi jurée , René le Coutellier , Vi- 
comte de Bayeux, est fait prisonnier à Mort^in 
f)ar les gens du Roi de Navarre. U est maltraité, 
jeté (kus une prison obscure, et forcé de . payer 
une rançon .de douse cents florins d^or, dont Du* 
guesciin le fit dédommager par la suite. 

Le Duc de Normandie permet à TAUiease det 
Gaen de lever, sur les vassaux de son Abhaye y 
les inAmes impôts que les habitants de Caea le- 
vaient sur eux-mêmes, pour les fortifications de 
la ville et du château. 

Émeute populaire à Caeu , a roccaâioo d'une 
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rixe ^feiiotte dnm w homtite dè guerre im 
jneréeliai ferranM'*)- 

é 

I • » • . * » 

* * * • • 

• 4564. ■ 

4 4 

. * * » É » • ♦ • 

Le Duc de Normandie derient Roi de France 
patlt mort do Roi Jean , ^n père^ et uii de ses 
premiers actes en faveur de notre ville , est de 
révoquer les lettres-patentes de Philippe de Va* 
lois , son aicul , qui avait m» des etttraves à fci li- 
berté dé notre commerce, en défendant aoi 
étrangers dé faire àncun trafic dans nos murs : 

« Mandons ) dit-il y par sa déclaration ^ du 29 
et jti jiiêt , que toùtés manières de gents , qaieii , 
(» ladite ville voudront vendre , revendre J àche- 
^[^tëtj inarclianderdaiMës et marèhûidîses itoel- 
« conques , en gros ét détail , ou tiutrément, en 
i Miie Viflé , liéûl acfeèutoméàVbtt inileurs 
« ipite à faire sera , lâi^set et souffrez vendre et 
« marchandéi'y et né lesM8dttffii*et auéunement 
(p'étre perturbés n^ émpéèhés 4ë1evitAtiâéàà' 
« 'nMini^ »- 

core restés maitres du Bourg de Donvres. 11 dis- 

(]) T. tttkre Mémoirè : C&mmiikè de Càén, ck. ' 
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pense les habkaiiis du Boiug^'Abbé de Caen et 
oeudii JBmirg.de l'AbbeiBe ^ db {Mffer les impAls 
^ même les droits iéoèma, pendant un an, à 
OBiM des perles 4|w la guemft leeht anit-fiit 
éprouver pendant les années précédantes. Le 
'faimfiiSDe cette lUqm^ 

Les religieux des Abbayes de St. Evroult el de 

Ibrîfffty V wimeAi se réf ogier. à Caen ^ - parée ^ue- 
l'ennemi ravageait levrs contrées. 

'Charles V.|^ povr ramener à lui U Noblesse 
Namande) autorise Henri de ThienviHe, QdB- 
feiMiir de S^Ls^, à recevoir. Je serment ^ fidé- 
Kié dei iêm lés NcMes qui i^draient cpiitler Je 
aervioe du ftoi de Navarre , etrenitrer dans leurs 
biens «onisqués. Ptasiettm proBfeat de l*afl(iniis^ 
tie , mais un grand nombre continnent de rester 

èla éM» de r^emami de leor aaweraiii. 

• . • » • ' • 

♦ > • il • • • . « • 

Pierres, Baran de Tpurneba , n^oeie a?ee les 
Anglais , la reddition de la forteresse de livarot, 
moyennant douze mille francs d'or^ et, pôur 
payer cette somme^ il l'impose sur les sergente- 
ries de Troarn et de Yaraville. Le Roi ratifie 
cette négooiatiom et rassietle de la somme. 
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Robert de WargQies , Gouverneur de Caen y 
parvient à forcer les Anglais d^abaadooiièr le iori 

de la llainéi! , à Trévières , ainsi que ic fort de la 

YigpaieY siliié dans les .mêmes parages,' mais 
dpbt ncm ne pouvons assigner la position» 

Taudis qu'à loree d'argeut on expulse Tenne* 
mi sur un point , il- se transporte sur un autre et 
y commet les mêmes ravages. Les cantons de Vi* 
re et de SaintrSevw sont Uentèt en son pouvoir,, 
ainsi què la forteresse de Tinchobray. Plus de 
communications ^ plus de commerce avec la con- 
trée appelée le Btm^, Cependant des trèves-sont 
signées entre le Roi de France et le Roi de ^Nar 
varre ; mais la perfidie et la mauvaise foi dirigeant 
toutes les actions du dermer, corn rtiQnl en attendre 
quelques instants de paix? D'aiUeura^,e<i9:trèyea 

ne sont que do quelques semaines, et Charles V 
ne les avait négociées que pour donner au peu- 
ple le temps de se mettre en défense , et aux Gé- 
néraux celui d^approvisionncr les places fortes, 
comme il le déclare lui-même dan# aa lettre m 
Vicomte de Caen, avec ordre de la publier dans 
l'étendue de son ressort. < - 

4566 614367. 

Le Roi accorde aux habitants de Darueial^ en 
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Auge y «A medrché loua les mardis de ehaque 86* 

rnaine , pour les dédommager des pertes qu'ils 
aYaieai i^ito. pendant ta guerre, lis avaient abaur 
donné forcément leurs habitations , à cause des 
ennemis qui avaient ravi^ le pays j pillé et dé- 
Taèté leurs maisons, c 

Bientôt un nouveau genre de désordres com- 
nenoe è afQiger nos cootrées. Les Grandes Com^ 
pagnies se forment et s'avancent sur le CoteiUin. 
On appelait ainû les troupes qui avaient été licen* 
ciées, soit comme mntilesaprès le traité de Bre- 
tiguy / soit comme d^uu entrelien trop onéreux , 
dans Félal d'exlrème pénurie où- se -trouvait le 
Gouvernement. Alors les soldats s'étaient réunis 
en çoqipègniès , et après, s^étre donné dea Cbcti 
pour les conduire, ce» troupes parcouraient les 
diiférenteS'Provinces e^es ravageaient avec d'au- 
tant plus:'d6iureur, qU'CUesne connaissaienlpès 
de maitre* Pour les arrêter dans leur course 
désMtffëuae^ te Roi ordonne à Guillaume du 
Merlé^ Capitaine Général dans notre Basse Pro- 
vinoe i convoquer à Caen tous les Nobles du 
Grand Bailliage . et à St-Lo tous ceux du Coten- 
tin. Il' lui donne ensuite le pouvoir de visiter 
to«»ieB'ohMeuix et forteresses , de faire prtter, 
de nouveau serment de fidélité à tous ceux qui y 
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«ommtndeDl I dé les deBiiloer ^ 8i besoui etC, el 
d'en nommer- d^antres^ et enfin de fcjre ft«er 
tontes les places fortes qui lui paipttroni n'être 
fm tenablee. - 

Parmi ces forteresses , il en est une qu'on 
doit remarquer ] c'est celle dn Prieraré de 84e^ 
Barise en Auge. Le lioi, depuis plusieurs années, 
ami nommé le Prieur capitaine ce fort , ai 
il fanit rendre juftioe à ce religieux , le Roi lui* 
méme , dans des letùres-patentes dont ,noujs 
parlerons oMprèa » convienl. que , par aa Jm- 
voure et sa vigilatice , les Anglais et les Navfir* 
rais avaient échoué . dans -.pliaieiirr. attaques 
dirigé^ pour a Wparer de k place confiée à sa 
garde. Hais Papproche des Grawks ^LtomfMgmê 
inliiiiida le Prieur, ou bitn il ntîM'omrtt^'eii 
état de résister à des troupes qui avaient empcur^ 
té des placci plus foriiea que la igienliey <^-Vd 
avaient même battu les meilleurs généraux de 
cette époque. En conaéqueneé^ il prit le parti 
de^oonfier la garde de son fort à Pierre de St- 
Cloud , Chevalier expérimenté, jMaiS| avas^t tout, 
il lui fit prêter «srment de fidélHé , et jurer de 
ne rendre la place quau Roi, ou à lui Prieur, 
le tout en conranut d'appoiniMMéth powaoa 
aei^vice* 
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Ce serment prêté sur rÉvangile , et même sur 
la Ste Eucharistie , et prêté à un Moine , embar- 
rassa la ciHiscience du Chevalier ; il demanda au 
Prieur de Pen délier. Sur son refus^ il s^adresse 

au UumuandaQt^Géaérai, Giiillaoïae du Marie , 
qtii aeccmrl à Ste-Barbe, et ordonne au Prieur 

de relever Pierre de St-Cloud de ses serments , 
ei qn*eniuîte it lui laissât la garde du fiori, parec 
qu'il Ten nommait Capitaine. Sur le refus du 
Prieur ; ta»t à Ste-fiarbe qua Falaise, où il fut 
niandé, le temporel de son Prieuré fut saisi , dt 
lui-fidéme assigné è eomparaitre à Caen, à la 
poursuite dd la partie publique. Lh, eondamoé 
à une amende , et à une amende conâdérable , 
it n'a d'antae ressource! que de recourir à. ta 
bienfaisance de Charies qui lui rend sou iem^ 
porel^ el le décharge de la condamnation. \ 

On ne s'adressait jamais inutilement au ccaur 
. de ce bon Prince. Les habitaata de Lisieux lui 
représentsfii que leur ?ille n.'étattt paa dose^ ils 
avaient été obligés, depuis ie commencement de 
la guerre , d'abandonner leurs maisons bour- 
geoises, et de se retirer dans des barraques qu'ils 
avaient bâties au pied des* murs de la forteresse 
qu^babitait leur Évéque , et le Roi leur accorde» 
pour elore leur villt> ie tiers des impôts levés 
dans le diocèsé. . 



r 



/ 

258 / ANNALES 



4368. 

i 

Malgré les précautions prises par le Roi, pour 
empéeher lesfiranib» Compagmu de pénétrer dans 

nos contrées, ces troupes s'emparent de la ville 
de Vire , dans le mois d^aoùt , mais elles ne 
peuvent prendre le chftteau , où commandait 
Raoul d^Anquetovilie. 11 nous est impossible de 
dire à quels exete se portèrent eeslunides de pil- 
lards indisciplinés. Nous n'avons pu trouver 
qu^un seule pièce sur le» dévastations qu% se 
pemiirenty et elle est d autant plus curieuse, 
qu'elle nous donne des renseîgnemeate sur le 
commerce de celte ville dans ces temps reculés. 
C'est une enquéte faite cette même année , par 
ordre de la Clmnibre des Comptes, sur les per- 
' tes que Jean fiigot et son gendre ^ Pierre ObliUi 
avaient faites pendant le pillage. Le premier est 
quiàli&é march&nd aehetaiU dra^ , tersmup, eomH- 
neaux et toiles pour P aumône du Roi , lesquels il fai- 
sait apporter à Paris par devant l'aumônier dudU 
Seigneur Rm* Il résulte'' ensuite de l'enquête , 
qu'il avait perdu tous ses biens en draps , pelle- 
tèrie et antres objets, à la valeur de 5,000 livrss, 
somme équivalente à environ 55|000 francs de 
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notre mmuiaie ; que de plus il avait y Amé la 

caoïpague de Vire^ un troupeau de 495 mou- 
loDS I et qu^ao lieu de les avoir envoyés à Caen 
ou à St-Lo , pour les vendre, il les avait livrés , 
en bon serviteur du Roi, au C!ommandaiii du 
château de Vire, pour approvisionner sa place. 
Chaque mouton est esUmé, par les témoins , a 
4S soâs do temps , oO'environ 7 livres de notre 
monnaie courante. Enfin, il est constant qu^à 
ectte époque, Vnreavait des Maaufactures de dif-* 
férentes espèces et un commerce déjà florissant, 
et que la laine du pays entrait en partie dans k 
confection de ses diverses marchandises. 

Nous disons en porHe , parée qu^on trouve , 
cette même année , Guillaume Roussel , dit Fo- 
ret , marchand du château de Vire, achetant des 
laines h Saint-Cloud en Compagnie Française , et 
les iiaiaant embarquer sur la Seine ^ pour aller 
à Rouen , et de Ik au port de Caen , pour Atre 
transportées à Vire. 

Comme 'il importait beaucoup qu'après le pil- 
lage de cette ville, on empêchât les Grafuies Corn- 
fagnieê de pénétrer davantage dans la basse 
province, le Roi envoie Mouton de Blainville , 
Maréchal de France , pour se concerter avec 
Guillaume du Merle , et arrêter ces troupes dans 
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leur marche ; mais comme ils n^avaient pas de 

faire à prix dWgent» On négooia done avec qua- 
tre laura cbié». L^afiatre étail urgeule al ocs 
briganda étaient eiigenats; 'on n^amit fies k 
tempiB de iaire des raies de répartition : on prk 
pnunpieiDeDt dana lea càisaea deatioéea dans cha- 
que ville pour le paiement de la rançaa du Hoi 
Jaan^ le montant de là aamme «umniie. Nmb 
m ti^uvona pas qaellé en était la quotité : on 
Tdli aevIeosMOt qm le reoeveur die Gaen foonk 
une valeur de plus de seize marcs d^or. An 
moyen de oei oonArUiutiofia > il paifall que Vire 
fut évacué à la fin de septembre. 

Le, Hoi jraaié maiire d Honfleur, quoique cette 
ville fit la pMpriiié, de Philippine Bertrand, 
Dame de ftais, commenee à tottifieif la fiafie» 

* . 

4S69. 

Soit que le Gouvemetir de la ville et du châ- 
teau de Vire, BaquI d'Anquetoville ^ li^eùt pas 
fait son devoir en s^efforçant de repousser les 
Grandes Compagnieai aoit que ne eroyaulpaa aa 
gpurnison anffisaote^ il se fit renfermé dana sa 
place , et eut livré |Hir la même la viUe an pil- 
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lage , il devient suspect au Roi , qui ordonne au 

Maréchal de France de Dlaiuville de lo destituer 
et de s'emparer du etiâleau. Alors s'élèvent contre 
le Capitaine des accasations d'excès commis dans 
ses ioactians ^ de désobéissance et de rébellion , 
qui sont envoyées au Roi. 

On prépare à Harfleur une ilotte pour des- 
cendre en Angleterre^ et pour aider à la former, 
ou saisit tous les vaisseaux qui étaient dans le 
port de Caen , même ceui des pays étrangers. 
Il en résulte une aianue générale, qui empêche 
tout le commerce extérieur. Mais comme Raoul 
de Moulineaux avait pris à ferme la Prévôté de 
Gaen , c'est-Mire le revenu que nous appelons 
aujourd'hui VOctroi , il résulte d'une enquête 
faite pour constater sa perte , qu'il n'avait pas 
touché le quart du prix de son adjudication. Les 
témoins entendus sont douze Bourgeois mar- 
chands , qui se disent tous fakand U 
Hier. Deux d'entre eux, Roger Vauitier et Jean 
Beaudouipi , disent que si leurs navires avaient 
pu, celle année, être chargés suivant leur usà- 
ge , la Prévôté aurait , par l'exportation et l'im- 
porlulion, lait un piolit de 400 francs par cha- 
que navire , c'esiri-dire plus de 2,000 francs de 
notre monnaie. 

it. 16 
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Les doux otages fournis en 4562, par U^ie, 
ea garaotie du traité de Breligay, demandent 
leur rappel ; on envoie à leur place Robert de 
la Colombe et Robert Paaette, 

Les Anglais et les NavarraU, malgré le traiié 
ei-dessus , s'emparent de la forteresse de Tliury 
( Harcourt ) , qui appartènait alors à Jacques de 
Bourbon, au droit de Marguerite de Préaux ^ aa 
feiuine* 

Duguesclin , qui venait d'être nommé €oa* 

Dctable , arrive à Caen à la fin de cette année. 
La ville lui donne des fêtes qui durent huit jour». 
A peine lui avuîl-oii Joiiuc cinq cents hommes de 
troupes; mais son génie, et plus ^core son 
amour pour son Roi el sa patrie , savent surmon- 
ter tous les obstacles. Son argent, ses meubles , 
sa vaisselle , et jusqu'aux joyaux de son épouse , 
sont employés à lever des gens de guerre, et 
bientôt il est à la tète de 4,000 hommes. C'est en 
traversant notre province (|u'il forme celte petite 
armée. Bientôt les Seigneurs et la Noblesse du 
pays viennent se réunir è lut, et il les traite splen- 
didement dans notre ville. 
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Pendant son séjour dans nos murs, une par- 
de l'armée Anglaise , débarquée à Caiais pour ra* 
vager la France , sous les ordres du Duc de 
Laaoaslre, passe non loin de nos portes, Dugues- 
elin s<Mrt, leur tue 4,000 hommes, et forée le 
reste de fuir vers le Maine et la Bretagne. Aussi 
tel est Tasceadant que lui donnentsa bvaToore et 

ses vertus, que Taouée de son séjour lorme , 
pour nos ancétreSi une époque historique qui se 
€M»nstrfa long-temps comme m fait mémorable. 
On Ut dans les actes publics de ce temps que 
lorsqu'il s'agit de fixer «ne date, on dit: C*e$i 
tannée de la veme du bon Connétable ; Cest 
famée kmiy cmU eu aprèi la nenm du (nm Cmné- 
table. Enfin, telle est la vénération que son nom 
a imprimée dans les ocsurs, qu^à cette même épo- 
que , en B^empresse de ^donner son prénom aux 
enfants qui naissent. 

Les Hérauts d'armés de Cbartès V fodt cette 
année le récensement des Nobltas des Grands BaiU 
iagee d^ Caen et du (lotentin. Mais dans tes rèles 
que nous avons pu cônsBiter , on trouve presque 
toutes familles éteintes, et- vingt è vingt-quatre 
seulement qui sobsistétlt enneof^V 
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Comme les enoemis^ maîtres de la forteresse 
de Thury , partent de ee point pour aller rava- 
ger le pays jusqu'aux portes de Saint-Lo , Pierre 
Comte d'Alençon, vient en faire le siège. Un 
grand nombre des habiiaais de Caen court se ran- 
ger bénévolement sons ses drapeaux. Mais il n^é- 
tait pas facile de prendre cette place. Jacques de 
Bourbon, qui en était Seigneur, dit dans son 
aveu, rendu an Roi en 4590, que c^était un 
fort ChoBtei , bâti par les Tesson , qui en avaient 
été les plus anciens Seigneurs ; et Henri III , Té- 
rigeant en -Marquisat, en 4578, en laveur de 
Pierre de Montmorency ^ déclare que « c^est un 
« beau château, et forte place, qui démontre 
« grand signe d'antiquité, et auquel lui, les 
tt Princes de son sang et Seigneurs de sa suite , 
« peuvent loger, quand son chemin s'y adonne, y 
« ayant aussi belle forêt et forge de fer ; qu'en- 
« fin les Vassaux de soiiante'-dix paroisses sont 
« sujets au guet du cbtteau^ et à la réparation 
n d'icelui. » A ces avantages , il faut ajouter que 
le Roi de Navarre se trouvait en personne dans 
la place, et que sa présence devait animer le cou 
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rage des assiégés. Aiasi la forteresse ne pouvant 

être prise par la force, il fallut la faire rendre à 
prix d^argent. Le traité fut conclu devant la place 
entre le Roi de Navarre et le Comte d^Alençon , 
par 44,000 livres » payables au Commandant Le- 

moine de Poullehay , qui avait pris cl uccupait 
ledit château ; et comme les frais du siège s^éle- 
Talent à 6,000 livres, on en imposa 20,000 sur 
les vilies et yicointés du Grand Baillage , et la 
ville et vicomté de Caen en paya 6,000 livrés. 

Le Roi qui s'était emparé de la viiie de Hdn- 
fleur , rend à Philippine Bertrand et à son fils le 
Sire de Rais , la terre et Seigneurie de cette vil- 
le ^ avec tous les droits, rentes^ etc., dont avaient 
joui ses ancêtres ; le Prince se réserve cependant 
la souveraineté^ ia forteresse et quelques droits 
qu'il avait dans la ville. 

4572. 

Ck>mme TAngleterre faisait de grands prépara- 
tifs pour une descente en France , le Koi ordon- 
ne à René le Coustellier, Grand Baiiii de Caen , 
de s^adjoindre deux Chevaliers , Jean Dubois « 
Seigneur d'Épinay-le Tesson , et Roger Lema- 
«uier, Seigneur de Lébisé, et de visiter avec eux 



toi|w les chiieaux el forieraoes du pays , de faire 

ra^ celles <]ui ne géraient pas tenables , et mê- 
me celles qui appartiendraieni à des Seigneurs 
qui ne Boni pas en état de les défendre. Les Ca- 
thédrales, les Églises Abbatiales, etméûieles 
Églises Paroissiales , doivent être converties en 
places de guerre , lorsqu'elles ont des touvs car- 
rées avec plate-formes , ou des tours avec des 
flèches très-élevées , que les Commissaires du Roi 
appellent des faris, comme les tours de Lion, de 
Luc y de Langrune^ de Bernières, eia. On voit, 
dans leur procës^verbal , qu'ils visitèrent tottt le 
Grand Bailliage, depuis les Vés jusqu'à Séez, et 
que partout où ils trouvèrent un lieu propi^ i 
airêtcr reiiaemi, ils ordonnèrent des armes, de 
TertiUerie et des vivres* Dans les villes , ils as- 
semblent les Communes, font lire publiquement 
leur lettre de commission , et , après avoir visité 
les fortifications , * ils laissent aux Maires et aux 
Gouverneurs leurs ordres par écrit. Dans les Pa- 
roisses , ils nomment des Capitaines ; ordinaire- 
ment c'est le Seigneur ou un Chevalier, auxquels 
ils prescrivent également ce qu'ils opt è faire. 
Parloui ils fixent un délai pour J'exécution qu'ils 
vérifient ensuite dans upe seconde visite. Ainsi 
tout le Grand Baillage est en armes , et son sol 
ne semble plus former qu'une seule place forte. 
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Heureusement la puissance qui dispose des 
ventscei des tempêtes, voulut apparemment avoir 
mm sa part d'infloenee daiM ce grand débat. 
Edouard , à la tète de sa flotte , fut ballotté sur 
la mer pendant neuf semaines ; il ne put jamais 
aborder nos côtes, et, pendant ce temps-là, 
Charles V s'empara d^ places fortes que l'Anglais 
voulait conserver dans le midi do la France. 

Jean Sire d'Aarcher, Maréchal hérédital de 
Normandie, ayant eu ses maisons brûlées lors de 
rirruption du Duc de Lancastre sur le pays de 
Caiix , Charles V lui fait des remises sur les som- 
mes qui lui étaient dues à cause de sa minorité| 
sur ses fiefs d'Angerville à Tilly^^ et de Bombao- 
ville à Tban. 

Pierr^ , Baron de Tournebu , Chevalier et Con- 
seiller du Roi 9 et Jean Martel , Gouverneur de 
Falaise, sont faits prisonniers par les Anglais, au 
8^;e mis devant St^uveor-le-Vicomte«,Lie pre* 
mier est relâché pour aller chercher sa rançon, 
de quoi il donne en ôtage deux de ses fils , l'un 
Igé de ' neuf et l'autre de dix ans ; le second 
donne seulement un de ses fils, pour obtenir 
aussi sa délivrance : mais telle est la férocité des 
mœurs de ces temps , qu'à force de traitements 
barbares^ Teimemi fait mourir les trois enfants 



t 
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remis eu seb uiaiiis. Cetle cruauté déloyale eii- 

vers des ôtages , et surlout des étages aussi jeu-- 

nés , étant un crime énorme chez toutes les na- 
tions f les malheureux pères se croient libérés 
de leurs serments et quittes de leurs rançons. 
Pour se venger, les ennemis renversent Técu 
de leurs armes , injure regardée alora comme 
un désiionneur pour toute la famille qui les par- 
tait. Mais le Roi , qui dans une Monarehie est la 
source de Tbonneur , sVm presse de compatir à 
leurs malheui^, et en répandant sur eux ses 
bienfaits , il déclare authentiquement qu^ik n^ont 
jamais ioriait à 1 iiouneur. 

I M >— 

Aùio. 

Le Roi , qui depuis plusieurs années donnait 
à noti'e ville le sixième des impositions mises 
sur les habitants pour la rançon du Roi Jean, 
conlinue cette année le même bienfait ; et , dans 
ses lettres-patentes , on voit que la ville avait fait 
des emprunts considérables pour élever ses murs 
et ses remparts^ qu^elle n^avait encore pu les 
rembourser à cause des mises et des frais qu^elle 
avait été obligée de faire pour sa garde , depuis 
tant d'années que la guerre existait , et qu'en- 
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fin,, par ces motifs , le Roi était venu annuelle- 
ment à son secours, 
Jean de Vienne ^ Amiral de France , eat nom- 

iué par le Roi Capitaine de Honfleur. C est le 
premier Gonverneur de nomination Royale ; il 
s'occupe , cette année et leà trois suivantes , d'en 
faire à ses frais. une place maritime, et de la for- 
tifier. Le Roi Ten dédommage en 4376. 

4S74. 

Un arrAt de la Chambre des Comptes termine 
enfin le procès qui existait depuis plus de soixante 
ans entre le Procureur du Roi et les Abbés et 
Religieux de Saint-£itienne de Caen , au sujet du 
fief Pend'Lamn. Les dmiiers devant fournir un 
Bourreau à la Justice de CaeOi sont dispensés de 
ce service féodal , moyennant seiie livres de 
rente au domaine du Roi (i). 

Le Roi ordonne d'armer les bourgeois des 
villes des Diocèses de la Province , pour aller au 
siège de la forteresse de StrSauveur-le-Vicomte , 
et nomme, pour les commander, Jean Lemer- 
cier et Le Bègue Dufayel. 
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Jeaane de ïilly , héritière de la branche ainée 

de sa famille, épouse Philippe de Harcourt, et 
lui porte ea mariage les terras de Tilly, de Fon* 

« 

taine-Henri , de Beuvron , Beaufou, Cuie ^ Ecou- 

4575. 

États de Normandie en-deçà de la Seine , tenus 

à BayeuXy et présidés par l'Amiral Jean de Vien- 
ne, qui avait traité a?ec les Anglais pour éva* 
cuer la iorteresse de St-Sauveur-le- Vicomte. Cette 
assemblée , composée des gens d'Église , des No- 
bles et des Bourgeois des villes , consent qu^on 
lève^ sur la Basse Province, une somme de 59,500 
livres, pour délivrer le pays d'un ennemi qui en 
avait lût le malheur depuis trente ans. 

Guillaume Rogîer et sa femme fondent un hô- 
[ûtal de St-Michel à Juvigny. Le Roi Charles V , 
pour seconder leurs bienfaisantes intentions, 
donne à cet hospice deux arpents de bois dans 
sa forêt de Bur-le-Roi , et dans le lien qui sera 
le plus convenable à cet établissement. 

^576. 

Le iioi qui possédait, par échange fait avec 
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le Due d'Alençon^ la terre et seignettrieduChas- 

tel Joscelin en Bretagne , avec la forêt de Por- 
rhot t , cède tous ces objets au Sire de Clisson , 
qui lui abandonne la Baronnie du Thuit et forêt 
de Gnglais , avec tous ses droits et dépendances. 
Quoique le Connétable Bertrand Duguesclin possé- 
dât déjà le Comté de Longueville , dans le pays de 
Ceux, par don du Roi, ce Prince le jugeant digne 
de plus amples bienfaits , lui donne encore la 
Chastellenie du Thuit et la forêt de Cinglais^ avec 
haute y moyenne et basse Justice. Mais en 4594 , 
Olivier Duguesclin céda tous ces objets au Comte 
d'Alençon, pour la terre de la Guerebe en Bre- 
tagne. 

Jean de Mitry , originaire de Caen» et premier 
Chirurgien du Roi, meurt dans cette ville. Luce, 
sa fille y épouse le Grand Bailli , Heaé le Cous- 
tellier.Peu d^années après, Jean Boutin, aussi de 

Caen, premier Médecin du iloi , obtient de ce 
Prince 500 livres de pension sur la recette des 

Vicomtés de Caen et de Bayeux. 
* 

4578. 

Claude de Harenvilliers^ Gouverneur de Caen, 
arrête dans cette ville Pierre du Tertre, Secré- 
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taire du Roi de Navarre, et le conduit au Roi 

à Paris. Cet homme révèle tous les crimes 
et les perfidies dont son maître était coupa* 
ble , et dont il avait clé quelquefois Tagent. 
Mais y quant à la conspiration pour attenter à la 
vié du Roi , il proteste , jusqu^à la mort, n^avotr 
jamais eu connaissance de ce complot régicide , 
et on ne put prouver qu^l y avait eu part , quoi- 
que son existence lût d ailleurs bien constatée. 

Le Roi fait raser le cUftteau d'Orbec apparte- 
nant au Roi de Navarre. 

On met le cliâteau de Caen et les autres cita- 
delles de la Basse Province en élat de défense , 
et on construit dans notre ville , par ordre de 
Duguesclin , les machines de guerre nécessaires 
pour assiéger les forteresses du Roi de Navarre 
. dans le Cotentin ; toutes sont prises excepté Cher- 
bourg , et le pays est enfin délivré du monstre 
qui ra si long-temps désolé. 

4590. 

Louis de Creully, Baron de CrcuUy, suit le Duc 
de Bourbonnais dans une expédition en Barbarie. 
Un grand nombre de Gentilshommes Normands 
les accompagnent et y périssent.Le Baron de CreuU 
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ly est du nombre. Il avait laissé, d Isabelle Mallet 
de Graviile, un fik mineur , qui périt la même 
année, et en lui s'éteint la branche ainée des Ba- 
rons de Creuiiy , branche naturelle des Ducs de 
Nonnaiidie , sortie de Robert de Caen, Comte de 
Gloeester , fils naturel du Roi Henri 1 , fils cadet 
da CSonquérant. Marie de Creully, sœur de Louis, 
hérite de son neveu Philippe, et porte iu Baron- 
nie à Guillaume de Vierville , tige de la secpnde 
branche latérale des Barons de Creully , dont la 
mémoire a laissé de si fâcheuses traces che2 les 
paysans releyant de leur Seigneurie. 

Nous avons déjà vu comment Jeanne de Tilly, 
riche héritière de la branche atnée de sa famille» 
avait enrichi la branche cadette , aujouid hui 
Ducale, des Harcourt. Dans la seconde moiUé du 
même siècle, Jeanne de Clinchamps , héritière 
de la branche ainée de sa famille, porta la terre 
de son nom à Guillaume de Bures , veuf d'Alips 
de Vendôme. 

il résulte des actes de cette année, que les 
ports de Bemières , de Courseulles et de Heur- 
tant, près Anelles, avaient quelque importance, 
et que le Roi , pour y percevoir les droits*, les 
avait réunis a la Prévôté de Caen ; mais, par un 
arrêt de TÉchiquier , rendu contre le Roi , le 
Seigneur de Courseulles lut déclaré seul fondé à 
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percevoir ces droits, de manière que les menus 
de la Prévôté furent oonsidérablement diminués 
pour le domaine; il paraîl que chaque navire, 
venant au port de Gaen , payait au moins trente 
francs , et que le Seigneur de Courseulles ne pre^ 
naît que dix sous pour chaque cargaison \ alors 
ses ports furent plus fréquentés , et ils fournis* 
Sftîent Caen, Bayeux et Saint-Lo , etc. 

4594. 

Au mois de février, Charles VI vient à Caeu, 
pour continuer souipélerinage au Mont-St-Hî- 
chel. Sur sa roule il reçoit, dans la Basse Pro- 
vince ^ la foi et hommage d'un grand nombre de 
Seigneurs. Arrivé au terme de son voyage , il y 
fonde une chapelle de cent livres de revenu , pris 
sur les biens confisqués de Jean Tesson , Tun des 
proscrits de son bisaïeul Philippe de Valois. A 
son retour , le Monarque revient pur* la même 
route , et va easuite de Caen à Honfleur , d où 
panant la Seine ^ il ee rend à Harfleur pbur re» 
tourner iuiniédiatement dans sa capitale. 

4596. 

\2l Reine Blandie^ deuxième femme de Phi* 
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lippe de Valois^ donne le château et la Chasielle- 
Qie de Gondé-flur-Noireau à Pierre de Navarre ^ 

son neveu , Comte de Morlaiu. 

Plusieurs Gentilsbommes des environs de no 

tre ville, suivent le Duc de Nevers dans son ex- 
pédition contre Bajazet; mais la plupart périrent 

ou furent faits prisonniers dans cette espèce de 
Croisade; 

4598. 

D'après une contestation juridique entre le 

Roi cL les Bourgeois, il est jugé que ce Prince 
est tenu au pavage de la Poissonnerie , parce que 
les émoluments provenant de ce local étaient 
perçus par le Domaine , et que le Duc d^Orléans 
en jouissait comme apanagisle de la Vicomté de 
Caen. Ce dernier en fait repaver celte année qua- 
rante-huit toises par quarante-sept livres deux 
sous. 

^HmiaÉiiB SIÈCLE. 

Foudalioa du Prieuré de FoHeiot à Sanner- 
ville i par Girard Baron de Tpumebu , de la 

Motte de Cesny, Thury, etc. , révoquée en \4\4 
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par Richflrà , son frère et son successeur, lequel 

eu transporte Teliel à l'hôpital de la Madeleiae 
de Saulx, érigé alors enPrieuré Hospitalier, sous 
la «iépeudance de ) Abbaye de Tiuarii , en rem- 
placeoieot convenu dudit Prieuré de Folle- 
toi (4). . 

4402. 

Le Roi , par des lettres-patentes du 20 février , 
reconnaît que Tépidémie a eiercé de grands ra- 
vages à Caen et dans les environs de cetle ville, 
que la population y est grandement diminuée, et 
néanmoins il enjoint au Grand Bailli de Caen 
de forcer les habitants de la paroisse St-Gilles à 
la garde de FÂbbaye de Ste-Trinité. 

4407. 

Durant cette année et les deux suivantes, on 
ne trouve que des procès entre l^Abbesse de Caen 
et ses vassaux de St-Gilles , qu'elle veut forcer è 
la garde de sa forteresse , à raison d'un bomme 
par jour , et de trois par nuit* Les jugements du 
Grand Bailli qui les y condamnent, les lettres- 

ê m 

(1) V. nos Essais, etc^ t. h, p. 380. 
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patentes du Roi qui les obligent, )a force em^ 
pbfé# par IMmI^ VfwtfpÂeB ^ Gapitainé idé 
cette féHdre^ey pour tes yiistv^indre, tout les 
révolte, et, par^ :un jrefus absolu , its dédaretH: 
quHk miisnl mimix qn'm itaBeFAlibaye que Vfe 
consentir à la garder. 

La police des mannfcclares de drapa est sévè- 
rement exercée à cette époque ; le Grand Bailli ^ 
iftU brAlar toutes les pièoeê qu^on trouva d'iine 
mauvais qualité. • ' ■ ^ 

• ' 4440. ' ' 

' tl^e- vilk'*lla* 'Gaen , qui deptiia; le , 0smmm»^ 
ment fies guerres ^tre tes maisons de Bofirgo^ 
ffÊ» 4i âVMiêm 9 avsfl* gaffUi uné atiidki naè^ 
tralité^ déclare: y oulonr n'adhérer à aucune des 
dawtéaaisoas qm as^^isputant la fOQvwRMMil 
du:Reifaiinu, et ne reconnaître que celui du Uo». 
Bo«|iéviUvitD«l#.a0iitestaaiiff las difléititilB 
partis, elle envoie saisir et amener sous se^ ponts, 
lashaas da ^Foiiléiilff j d'ÂlUs, de ColombeUa^ 

da Bénouvillë , vA celai de Richard HaJtîé ; enfin, 
ao wto da son droit municipal , elle fait t>rôler 
les maisons de ceux qui , au mépris de sas arM^ 
n. 17 



tÔSit.s^ perm^tient de (>i^dro les armes «a 
v^urd^onedcsfactioiiBqiii IvoqUeMle Bqyaiifliè. 

. Sentence de Jeaa Ibimelv Vi^Q0iAe.de Bayeux. 
qu4 ofmdainiie deux^porcèv^ai^Ayaient mange un 
eujaul, à être enfouis Yiiâ par le bourreau. : 

uWiW . . * .. .. ,v.: î . • 

Incendie du Prieuré de Beaumont en Auge, 
ainsi que de TÉglise ei du cloclier ;.ia promièro 
De fut rétablie qaVn 4426. 

Jean, Comte d'Aleaçou » lève des troupes con- 
tre le Roi , garnit ses places fortes et vient rava- 
ger ies c^mpagnûs des.«ivirons da^fFabise; les 
comiiittpea » iiït.wvtwt du Saf»^ ^ntipilléca 
e4jdéva$té^s, leurs habitants fuient , et se retirent 
dbii» kft lâUeÉ. La téMuriéal^ ffrandft^^ qHéiks 
Seigneurs ne croient pas l^ur;^ trésors en ^reté; 
nutoie :dan» ieuc^iortûwsses .nBiaottI à^Mwfiks^ 
Seignêur de Coqrseolles ^ envoie, le ^i«i;jiisqu^atl 
M<intr^t»AUebeU Jb^Akrpni.deHCQurcy je4è«n^ far- « 
ti«^€| la |!)lQb|(Kse-qiii Sfi réunit JkJlii > peanÉonl 
les ai;ine8.i , et parcour:^^^, ^ps ^liôiid» fowc 
repou8fii0r: T^imemi , WècftwMxA k» «enl mopari 
q^i, ç^uyre vi^e de,Çae£u : /. 
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Le Roi (ait saisir la Vieointé de Varaville, ap- 
partenant an Dljc d^Orléans , révolté contre lui. 
Tbooias de Laocasire , fils du Roi d'Angleterre , 
et(e.Daed^6rk, deseendentinree nne améeide 
^8,000 hommes, à la Ilogue de St-Vaast, ponr 
aller se réuair au Comte d'AlençoD dana^l^Hiét. 
mois. Le ban et Tarrière ban sont commandés 
pour marcher contre eux ; mais , pendant qu'on 
les rassemble « les ennemis brûlent les maisons, 
coupent le# pottuniei^ f et coiiimetteutnles .pjua 
giinds désordres ; plus de marebés , plûa.idu 
foires, plus de coumierj^c. Pour remédier à iaçi 

mmX^ le malheuraDï Aoi^ juu^eides lactions^ 
n'a d.auiri^ pouv<Jîk^e de Yatr^ criCT- am IfQ^f^n 
^.(kimânr U fiUfs. la oaisève estaî^ande quov 
suivaiii les actes il u temps, ce qui auparavant 
vataiii ^e^niagi à Umnle b^iisseam de i^lji ^.n'jso 
valait plus qu'un. Hçureus^piaot Teipiieoii 
loigoe»^ ^ ^ dirige sjuur. Avrapcbes et Pou- 
iorson« ' • 

:jUSoi de I4avarre hérite de la Cliastell^ie de 
Gatldé*siuHNQireiM , par bi siort de son fr^te 
l'ieiié de i^avarre : il hérite, également des tep- 



2(0 .iiuoiusi'' 

te» de Vassy , Tracy , St-VigoiMlc8-Monts , etc. , 

q^e ledit Pierre «vaH wqoiies. 



444 B. 



• ■ .ri* . I ' » • 

moiièpfs Ql&nerrf du cbàteau de Caen sont 
suapçomiés de tenir à ht fartton é'MiÊtaA 'yà^ 
mm rtipeota à ia vilié , iU sont eû coiwéqiiencse 
destitués parle Roi. • ' - • ' ' ' ' ''^ 



La pénmié«*l >i géDé»ale,^^(3h«rk» VI est 
^ttit à demander au Corps Mmi^pial de lli 
ppèé«» deux miUe^cB». Les Commiasaire» Robert 
de Boissay, son Maître d'Hôtel, et GrfHâliitoede 
litoeé, ««H No*»» 8eo?étaire, font d'abord 
d'inutiles instances auprès GMrpa lfoBi«pal> 
mà leur déclare que la division existante entre 
lAÏPrinces du sang W avaft oeoauM^ de grandes 
dépensés, tant par le fait de la guerre civile, que 
pour la garde du èWteàii , ët que pw ioméquènt 
tout prêt était impossible. Cependant , à force de 
négociations, il estiédait et M0iftéàè:4 ,Jm ém, 
qui sont répartis sur quarante-six habitaais. ISbq 
sont taxés à 200 fr. , savoir : Mi<Ael de Cheux , 



t 
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Jean de Gaaloii, Pi«vr8 JLe QimUer, GuiUaome 
Le CouvMir et Robert de La Mouche f les autres 
paient depuis 40 jasqa^à 50 francs. 
Louis de Bourbon, fils de Jacques, cmèfe 

petii-lils de Robert de Clermont, siiième iils de 
St-Louis (né de Béatriz de Bourbon), hérite de 
la Ikronnie de Tiiury ( Harcourt) , au droit de 
Marguerite de Préaux , sa mère* 

4445. 

Bataille d'Azincourt, dans laquelle périssent 
8,090 Gaitikhommes , formant partie de la 
Gendarmerie Française, et ^ 4,000 sont faits pri- 
sonniers* Parmi les morts appartenant à la ville 
de Gaén ou aux environs , nous remarquons r 

Louis de Bourbon ^ Baron de Tfaury. 

Guillaume de Longueil , Gouverneur de Caeii, 

et son fils. 

Bobert d Angervilie , Seigneur de Grainville. 

Guillaume Picot, Seigneur de Russy. 

Jean de Malherbe , Seigneur de Landes. 

Gttîllaume, Baron de ,Coûwof j ses d^x fils , 
et son frère Georges. 11 ne resta qu'un enfant 
mineur^ sorti de Talaé des ilA^ et de Maria àé 
Cus^. 
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Jeaa de Courcy ^Seigneur d'Ëoferuet. 
Loab d^Orbee , Seigneun de la Creesontëre* 

Jeau d'Asnières , Seigneur ;de CQurbes[mie, et 
Pierre, son frère. 

Jean Mariel, Seigneur de Ckristot, Mesail* 
Patry , etc. 

' Guillaume de Surville , Seigneur de Than. 

Philippe Bateate, Seigneur de Quiily ei de 
BretteTÎIIe-la-Rabél . 

Guillaume de CoulomUères , Seigneur de Ca- 
ligny. 

Guillaume Id. , Seigneur d'Agniervilie. 

Guillaume d'OrbeCi Seigneur de SàintrPaul- 
de^ourtonne^ Marolies , etc* 
' Guillaume LeforesUer, Seigneur d'Auberviile 
en Auge. 

Jean de Saint-Manvieu, Seigneur de Sainl- 
Manvieu , près Vire. 

Ui6. : 

♦ • 

4 

' Les villes de Mantes , de Vernon , de Pontoise, 
de Dieppe, de RcMien et de Liaieux , entrent ou- 
vertement dans la faction des Bourguignons. Les 
Kouennaia tuent même Raoul de Gaueourt ; leur 
Grand Bailli, parce qu'il n'adhère pas à ce parti. 
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La ville de Caen persiste à refuser de reconnaître 
ei i6& ii^auiigfttiguooft ei los Armagnacs^; toule au* 
lorîté 'est oitHe pour ellè ^ «i ellé n^éuMlttef'direo^ 
lemeat du Roi. ^ ' 

4447. . 

Depuis Édouardm, Roi d'Angletom, qui 
aivaît prétendu à la eouronne de France , ses sue^ 
fiesseurs avaiâul vainement élevé les mêmes pifè^ 
tentioM ; mais Haori V Téul lea réaliser, et ap- 
|)uyé par la factimi des Ducs d^ Bourgogne , et 
surtout par le drédit de rodieufle ' Reine laabeUe 
de Bavière , il se prépare a conquérir la Fraiicc. 
LeaUoUaudaifrluifourniâa^ti à prix d'4trgenl£« 
preisque tous lea vaifl4eaux nésetaBiairea pour, le 
transporlcde sou armée . et sa flptte , quittant les 
e&tes d'Angleterre, le 2i joillet, vient se pré- 
senter à r^mbouchure de la Touque , le 1*"' août 
auifaat. La: garnison du ohâteau.de BonnettUe- 
sur-Touque vient inutilement s'opposer à la dea- 
ceutci^ieU^ perdiaicques d'Angennea^jsoo'Ceai- 
mandant, et se retira dans laiortemsadeBo»- 
ueviUe.. . \ . . r 

Maîa cette troupe y forte de SOO hominea ^ w 
lieu, d^arrêier Tenuenii dauB @a marche par une 
vigoureuse résistance , rend honteuseihent la ph<to 
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le 5 août. capiiiÉlatioa est signée par le Comte 
ÛQ Salîibury , pollJ^ le fioi d^Angletanre, et par 
iean 4o fioiieiifani tt Midhel La Ganée, Ghcnnb- 
lierç et Lieutenants du Commandant du château. 
Ces deux derniers fulraai çeu après arrêtés , et 
décapités à Paris, en punition de cette lâcheté. 

Le fioi jSeim t^vi prendre enanitt Hbofleor; 
mais ses détachements échouent devant cette 
place , ^ia^7 aoùtii eniKHe le Comte ée SaUelNi* 
«y iVmpaiw de la fartersase 4'AiVfillats , ^ue 
Aichard de Toumebu , qui en était SeijpKar , 
eiBtlcinsé de faii rendre dès le lendenudii;. 

Avant de faire- avancer ses troupes sur la ville 
de Gaen 9 le Rei Henri pianae ^'il esl pmdent 
d^oeenper Lisîeux, afin de ne pas être inquiété 
sur les derrières de so^ arméô. Les détacheiuents 
qn'il envoie à cet effet a^éprontviit aoeone fém- 
iao€e. Ils ne trouvent dans lu ville qu^un vieil- 
lard ei une femme tnflraie. Tous Jes habitants 
avaient abandonné leurs foyers, croyant, dit un 
Historien eontemporain , qne les Anglaîa n'é- 
laient pan die hommes , ni un corps de nation , 
mais des hétes féroces , qui venaient pour les dé- 
•vorer. -La troupe se eontente alon de pfller les 
maisons, et, d'enlever les titres de THAlel de 
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lie HhmvtfÊe ÀBfhis ayant éuMin 4ie pren- 
dre .Caeaavaai d^a^ncer dotas l'iatétieur de la 
pf^^nae y piémt fii^iietteiit qfu'è .ja^nowelie de 
la marche de son armée sur cette ^ilk y les ha* 
bilaBla*fvi:hnUeiaieiii kt Anbovi^, et qu^Us se 

retrancheraient dans les forteresses des deux Ab- 
bqfes/ dfi BlMisam. et 4e Sto-THnité , afin de 
œuwrir. lea imt» de Um CM, Foiir «nypédier 
ces désaatces, il confie au Duc de Ciarence y son 
frère une parlk de aei tnmpes , et lui ofdome 
d'aller en avant ei à marché ibroée. Le Duc ar- . 
me à tonpt; en QOiiiiàeiiçait«déjà à nuetlre ie 

feu aux faubourgs ; on sapait les fondements 
des tours de i'Âhhaye de St Étienne, qu^oo alkât 
afin que eet édifiée ne pàt 8enri#> de 
forteresse aux Anglais contre la ville; on enie- 
•«liikstvéeors de eetle Église, pour les ineltre m 
sûreté dans nos murs. Mais le Duc de Clarence 
arrête les progrès de rineendie; il fait prendre 
d^assaut PAbbaye de St-Étienne , quoiqu^alors 
très4ortiliée ; il prévicait la chute de son Église ; 
enfin il s^assure également de TAbbaye de Sle- 
Trioité, en s^en^parant des forts qui entouraient 
aioie ee monaalèro* 

Pendant cette expédition , le Roi veut se met- 
tre en marche avec le reste de son armée ; mais 
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{^YMC de le il est d'dMemr que la 

vallée de la Touque n'était pas alors convertie en 
.ricbeB|ràlurage&i oomma deiioâ jours; que la plif- 
partde cestemioeétateBt des marais ameésjoor- 
ueiiement ^ar ies marées, ei qu'eofinrarniée dut 
ise; tçouTer aeaes emlnmsséa poui^'eil 9utàt : Veet 
du moins ce que l'ou peut io^érardu témoiguage 
de6,«i^rs AnglaiS) qm^reoia»|ii«iitquei» f»t 
ua petit pourceau qui se trouvant dans le ma- 
lais leiur iudiqua ^. par sa tmsclm dea ierraiiiB 
plas fermes el propre» à gagner ies Juiateiirs. 
i^uoi qu'il en soit, eiavec ou safis le secours de 
ceffoide, rarmto gagae^Dives^ oà.leHoi vieDi 
eoucher le vendredi 45 août Le samedi 44 , il 
arrive à GrentevtUe^ oà il séjoume le.diimndie, 
pour célébrer la féte de l'Assomption. Le iondi 
46^. il va coucUei* à TAbbaye de Foal^^y• Le 
mardi 47 , il fait passer TOme à son armées el 
vient loger à Éterville. Enfin, le mercredi 48 , 
il fait cerner h ville do eàté du midi , tandis 
que le Duc de Clareuce reiitoure du côté du 
nord. ' • 

' Les tentes du Roi furent placées -dhns la 
grande prairie, oiil'oa voit encore ptusieurs fos- 
sés qui, suivant M. de Bras, furent' d'anoiens 

relranciiemeuls formés à cette époque par Jes 
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Anglais. A la droite du Roi , du côté de Vau- 
cellesy commaadaieol sous-te Dooide Glocester, 
trèm àa Roi , ie^ Ckmite d« Pembroke* JMhréehal 
d^Angleierre^ les Sires d'AmfréviUe , de iNéville, 
4é Maatravm tst de Wilfeughby, elàda gaabhe, 
du côté de St-^Nicolas et de 1 Al baye anx Dames, 
flonalteOiio de-Giavencè, teComtoa de Wacwîok, 
dt'. Huttinjrdon et de Salîsbury. " 

Aprèft avoir. Mtama œrmr layîilei le Boivitot 
lo^r ài' Abbaye de St-Éiienne, et fait placer des 
canons dans le& tours daoe Monastère. Le reate de 
son arlillerié el toutes les méchtiies de guerre 
alors en usage pour le siège des places arrivent 
par l'Orne 9 et lorsqu'elles sbnt distribuées* esr 
les différents points de l'attaque, la ville se trouve 
assiégée dans les iarmes. Aucune assistance n'a 
été fminrie aux babitaots, qui se voient comme 
abandonnés à eux-mêmes. Cependant ils em- 
pioiettt eoungeusement touar* leurs mofens de 
défense, soutenus par 1 espoir qu^ils conserveut 
de voir bientôt arriver les seeours qu'ils atten- 
dent du Roi. On s'empare de toutes les armes 
qui se trouvent clans le château. On dresse toutes 
les maehîiies de gueire propres à repousser les 
assiégeants. Toute TargeiUerie des Églises a été 
mise en dépôt dans la Citadelle ; chaque bour- 
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geois est devenu soldat, et tm mm sont i^m" 
verte à» eowhrttanlB/^ 

De leur coté , les 4nglais ne négligeât aucun 
des moyeiift capable» d'abattre ks nmiMtfla de la 
ville, et de s^ouvrir un passage dans son encein- 
le ; Tattaque est générale , ejLoepté da côté des 
mm qtii boidaieRÎ H ciMelière de IVuMieme 
Eglise St-Etienue, parce que» vu sa posilioa» 
psesqaé eoofigttê'.aiiidila ÉMifs, celte même 
Ëglise n^aumit pu manquer d'être abattue , si le 
Roi n'eût eanunandé celte téioim ^Malgré eah 
encore , elle ne laissa pas d^avoir à souffrir daos 
sa 4XMivertiire ^4aBSses voûte » pcr Teffel des 
batteries Anglaises , placées dans les tours de 
TAbbaye voisioe ^ i tel poiat qiie sept ans apiés, 
elle dut être réparée au frais dn Roi Henri VI. 

bombardemeot dure plusieurs jours ^ oo 
grand nombre dé nudeons sont abattues dans 
différents quartiers de la ville. La tour des Mou- 
lins de rancien Hàtet-Dieu est preeciue rasée. 
Nos murs sont endommagés eu plusieurs eadroitsj 
luaia des poutres , des pierres et dee tems rap- 
portées réparent momentanément le dommage. 
JSnfia, la ville tieai mee tant; de vakur, que le 
Roi d^Aogleterre prend le parti de tenter uu 
assaut. . 
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Mais*a?aat tout, il envoie ses Uéraulis d'Ar* 
ims i i M M iitt l ii' im hMMtilê àe'm raiAre;'!! Mt 
gager leurs chefs à éviter les malheurs d'un plus 
hmn ûéff^j èt-^'lea^ sdilM lérlCMe» d'ane priât 
d'assautf méi» , pléitis de confiance dans les tra^ 
nito'istasidiMMèi îles citafeiis , e< pW «ocOfë 
dans leur courage , les chefs refusent de capittf- 
l«r; îk^ibBl' mème^dire-am-Roi qu^Us eomptaieiit 
autant ^iie lui sur la victoire, et que elle était 
iaeertaine , ils étaient préparés è tous les éTéoe» 
mmà iéiÙ^tèré. ' ' ' " ' ' ' 

' D'après cette j^éponse, le Roi se décide a donner 
nt éSBaét général.* P6ur âat'eflbt^ if assemblé tan 
Conseil de Guerre, dans lequel on arrête, le jour, 
IHiemre al le sî^nsl de l'attaque* En cônséqiiendef; 
le 4 septembre V ce signal est donné, dès le point 
do jMr; trOmp«iCérd«i Roi, et it estrépé* 
té dans tous les quartiers de l'armée des assié- 
geants. Au88il6t les habitants eonrébt knx armës; 
et dans un inatant ils couvrent leurs remparts. 
Envam las Anglais appliquent leurs échelfespour 
Pasealade. Les pierres, Pean boaittanie, k ebant 
vive , etc'. , tout est employé pour -lès précipiter 
dn ha«l daa miiri. «Gea premiers ellafis ne sont 
pas infructueux ; les Anglais sont repoussés avec 
perle ; ib perdent sarlont nn générai nommé 



Spring , dont (es Historiens d^Angblerce font 
i'élpg^^ ,ei ^ui ^.api^ le 4^1» ^ wb#i»»dat[tt 
l*Abbaye de StrËtienné. , . i t ^ h- 
r, JLi'^iiaeini redoubla d eiio^ td40â,iA^.4(Sq^ 
agBaul j M* left assiégés s'aaifMnt pMn iUm- 
gçgdisBS-. Malheurausemeut^ Pl9fnw$bldfi#^ 

Tieal de plus eu plus opiaiâtre s^r ç^;|K)ini, 
c'est-^-dire du €oté de la graj;Hl(%iFirAjifiQ|» £l9lMà 
^l^ssi ie^ assi^$, contraints d^y {¥>rter plus de 
l^fc^ , i^îs^t peu à peu, ca4é .dU|fj)iord^ 
cteat^à-dir^ ye^ l!4bl>aye,,aw jl^m^^ 0K»|(ift jp^ 
tcgofient. défendu. 

ierP«(^4^1dfenee voyant dégarW'.^^ 
p^tV^i;^ de Ifi- ville a^égée , urdoa>n^ un- assaut 
tf)Nh30Uit^tt ail .mur .qui ^époadaU à la N^Ova* 

et n'élaU p^s alo^^ p^o^^ par ia tour 

I était à la lète tics assaillants qui , .ûpi;ès,fhiep des 

fl^^ifi^ ,1 parvifpoûjai.eKâfin sur les imn^^' et: vimi 
eiKPir à rarmée Ifs portes de la ville. Après s c- 
ire, ^QipaFé fl§ k Iprt^seï iQuiiimpale d» {>Qnt 
9tnRierre^ le I)vc 4èXlai:eiioè vetil aHer aii se- 
coiw du Jiloi:9Qn frère, c'esi-à-dira.ver&ia grande 
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prairie, où s'était porté lo fort de i^attaque. Il- 

leStBçui^eoift quiy^uleiil.liii tetmèt le passage ; 
lOfiis il.le^ Uw^ t «ftloDs x^ux qui se bottaient ? 
8pii:.|e 4i9l^m;4{tf'oecupe aiqoord'hub lè Ghatop) 

^^pi^ , se trouvent entre deux feui(; la caf^&i. 
ge d^i|spir.géQérfil {.qf! se.butidtfia letf WBB4 mi 

leç place»^ . sur les reniparta. Les Anglàis par- 
vju^p|ienLf9{àfi{) ifyiqu'au Roi y.quÀJUuaie en vain- 
queur suri^^'.mu.rp 4e la'viUev.»|in| leiponiFidiMr 
Ii^bfo^f^ Le vQjyio de son airno^^j^iBuit^j m lui 
donne le pillage^ .0 ie(le l'a^kreet^veowe ^c^nniai^ 
té ^ouie; on force toutes les maisons , on.qn-î 
I^WjJiûj[il^& ^, fortune»;., on. pi|lei,l^ %U§«A') 4^ 
sang.des haletants eaule de tout^ p^ft, on !<i'éT 
Vmi^fi pa^ J9^ô,iBe.jplui,,^e^>iemn?iB^,îqu^^ aUaiieuijt 
lei^rs enfants, nnuv^aHXflés. 4 - . >• ' - ' : * -1 
Ileu^'êusQiiteat le trioaiii(\€ «les v^ijaqueui^ tut 
troublé tout à coup ; uneii|i|iA9kiMiiv|Blte'acnèlie 
le< carnage. Soit, persfiasii^n réelle ,HSoit par rtse . 

lfp*anç^isje. amye aiu .s^i^om^f.de iMS^ ^btjbitiiiiU; 

Aussijkèt.Jç .B^u versi.la 

tre chargée de gardt;r les murs dont il venait (fe 
s'jçji^parer. Mais îl..atl#nd inutiiaipaent Tarmée 
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Française, êt alors il rentre en vainqueur dans 
la .ville; il la traverse ao mitieu 4es feiumes ei 
des «sfuit») dcort lea crfs Ittoieiitlildëflr lui réde- 
naandeot des fiU, 4es épims^ et des pères ^ et 
o\e8l«4ù bmit de im iideeoti'ylcMtottihmt qu'il 
dirige ses pas vers l^Ëgiise St^Pierre , où il va 
iweraev Sien- 4^aiie iriètëâré aussi âàn^n^^ 

En effet, dans une réquète présentée par la 
vîlto'ik^j JLioai& -XI en 4464 , . lit qjae , sank 
emb^r le^ ftomes y il aVaH ]pHéPr4^^^ 
48 à 4,906 bourgeois ; et que tel avait' été le 
eim^e , que leur *8ang , mêlé è eehvi des en- 
nemis , coulait dans les ruisseaui de la ville; 
qu'enfin' on a'vhît'éiiipriSsoàùé lés oïdlades et les 

vieillards qui avaient cherché un asile dans les 
iÉ^g^es. Il est triste ei pénible ^d^avoir à racon- 
ter tant de désastres : ihcfnt 'lë'vrilcfdi» ^ soë- 
coiabe est un objet aussi digne de l'Histoire que 
ht valeur qoi firioiiitiliè. ! 

La ville ainsi conquise , il fallut s^emparer du 
ohàteio ^ eétûÉiaitdait Gwliaunie. > Sire de 
MortfettNVf, mL Gôuvéraeiir. La prise delatiHe 
rendait cellè dë la citadelle beaucoup plus &eile, 
iMîsliti'M pouiMif akm r entourer -de foote pari 
et Taffamer. D^ailieurs, plus de mille peirsonoes 
«T'y étoieni réfugiées, et fei on y ajonte tes iroo- 
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pei de la garnison , les vivres devaient bientôt 

manquera une foule aussi nombreuse, surtout 
quand^oQ n'avait pas eu le temps de iaire des 
approvisionnements eonsidérables. 

Henri V fait donc cerner la place , aiin d'en 
bâter la reddition par la famine. Mais pour faire 
une diversion utile ^ on annonce de nouveau que 
Tarmée Française marche sur Caen. Roi sort 
une seconde fois avec une partie de la sienne, et 
va camper dans la plaine , pour attendre un en- 
nemi qui n^arrive pils. Le Sire de Montenay, qui 
tient toujours dans sa place , attend aussi inuti- 
lement des secours du Roi de France on do Dau- 
phin; mais pour le forcer de la rendre plus 
promplementy on lui fait annoncer que la mort 
des prisonniers est certaine s'il ne capitule pas 
au ,pius tôt. Ces considérations et plus encore 
le défaut de vivras; le foreetfii à des pour-parlers 
avec Tennemi. 

Le & septembre , le Roi nomme le Comte de 
Salisbury, Henri Fitz Hu|jues, son Chambellan, 
Gautier Hungerford , Sénéchal de son hôtel , et 
Jean de Cornouailles, Chevalier, pour conférer 
et traiter avec le Sire de Montenay ; laj capittlla- 
tion fut conclue dès le lendemain , et il semble 
que ce soit ce d<Tnier qui en ait dicté les con<- 



274 ANNALES 

diiious, ianl elles sout toutes favorables aux as- 

' Le premier article eU relatif aux femmes. Il 
y est stipulé que toutes celles qui se sont réfaigiées 
dans la |>lace , en sortiront avec tout ce qui peut 
servir à leur ornement, ee qui comprend joyaux, 
bijoux.el objets de toilette de toute espèce. 

Mouteuay liait ensuite arrêter que tous les pri- 
sonniers' faite dans la Yille pendant et après le 
siège , auront leur vie sauve ; que la garnison de 
la plaee ne sera point prisopnière de guerre, mais 
qu^^lle sortira avec chevaux et bagages, laissant 
cependant rartillerie dans le château, et qu'il lui 

sera donné, ainsi qu'à tous ceux qui sout dans la 
place, des sauf-conduitai, poiir aller où boa leur 
semblera. 

11 ç^t surtout convenu qiie le Sire de Monte- 
nay rendra le chftteau. aux Anglais dans dix jôiirs, 
si pendant ce laps de temps , le lioi de l' ^auce , 
le Dauphin , ou le Connétable d'Armagnac ne 
venaient pas f u secours de la ville ; et pour sû- 
reté et garantie de rexéculioa de cette clauasv il 
donne en otages six Cbevaliers et six Llcuyers. 

Un Aenl article onéreux avait été qouté a- ces 

■ 

(I) V. Rymeft Ada, vol. nr. 
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conditions, à moir : que ceux qui se trouvaient 
alors dans le château , ne pourraient y tous en- 
semble , en emporter plus de deux mille écus 
en ùr\t argenterie ou monnaie, somme qui re- 
vient à environ 70,000 livres de notre manière 
de eomrpter , et que le surplus , en espèce» ou 
en objets d orfèvrerie, resterait à la disposition 
du Roi d'Angleterre. 

Mais n'oublions pas que les Abbayes et les Pa- 
roisses de Caen et des environs , avaient déposé 
dans le château les richesses de leurs Églises, et 
disons que sans doute ce fut pour qu^on ne lut 
enlevât pas ces trésors , que le Monarque An- 
glais fit déterminer la somme que les assiégés 
pourraient emporter. 

D'ailleurs , si Ton en croit les Historiens de la 
Grande-Bretagne, les soldats de la garnison n^exë- 
entèrent pas ù la lettre la clause stipulée par cet 
article. Plusieurs, dit-on, sous le prétexte de. la* 
chaleur, emportant leurs outres pleîiK.s d'eau , 
avaient eu soin d'y renlermer auparavant beau- 
coup d^or et d'arj^ent ^ ce qui fit sortir du châ- 
teau une somme beaucoup plus considérable que 
celle qui avait été convenue par In capitulation. 
Mais qui peut se llattcr d'astreindre le soldat a 
exécuter fidèlement des pactions qui le dépouiU 
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lent en faveur du vainqueur, lorsque souvent 
uous le blâmons à peine de se livrer à des actes 
de pillage , qui font le malheur des vaincus? 

Dans le lait, il faut dire que la capitulation 
était aussi honorable qu^avantageuse, et tous les 
GentibhoDimes qui étaieui au château l'accep- 
tèrent comme telle^ et , d'accoi'd avec le Gouver- 
neur , en jurèrent rexéculiou, sur leur parole et 
iom la pHne du reyroeke. 

Restait le délai de dix jours, et Tattenie des 
secours qu'on avait pu se Uatter de recevoir. Les 
dix jours s^écoulèrent , et les secours ne vinrent 
point. Âlors la capituiatiou dut recevoir son eifet, 
et le Gouverneur fut contraint de rendre le chfl- 
teau. 

A peine en eut-il remis les clefs au Roi d^An- 

gleterre , que ce Prince vint aussitôt s'y établir. 
11 parait que le premier soin^ de cçlui-ci fut de 
n^ettre la main sur les richesses que les Eglises 
y avaient déposées. C'est du moins ce qui résulte 
des termes de la requèle présentée à Louis XI , 
par les habitants de Caen en 4464. Ils aiiirment 
à ce Prince « que la ville fut du tout destruite . 
« pillée et abandonnée ; les reliques, croix, ca- 
« lices, ornements, cloches d'Église, livres, 
« chartes, lettres, papiers, registres, charti-iers, 
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« or y argent, biens/ et toutes choses mdiÛéreute* 
«f ment quelconques, que prindrent , ravirent et 
« emportèrent lesdits Anglais eu Angleterre , et 
« ce dont ils ne tinrent compte , dispersèrent , 
« ardirent , et dégastèreat à grand^ confusion , 
« horreur et désolation. » Les habitants ajoutent 
qu^à la même époque, les Anglais prirent par 
assaut la maison de ville ^qu'ilsla gardèrent pen- 
dantlolig-temps, qu^ils en dissipèrent les archi- 
ves , et quf les faits anciens sont far-là même restés 

A la suite de ces spoliations , Henri V fit ex- 
pédier des sauf*conduits au Sire de Montenay, à 
la garnison du château , et à environ mille per- 
sonnes qui s^y étaient retirées. Les Bourgeois qui 
n'avaient pas péri pendant le siège , les imitèrent 
et abandonnèrent leurs loyei-s, en refusant de re- 
connaître le Roi d'Angleterre pour leur Souve* 
rain. Alors ce dernier s^empara des hôtels et des 
maisons abandonnés. U s'empara même , à droit 
de conquête , de toutes les autres habitations dë 
Tintérieur de la ville y et les donna à ses sujets , 
à charge d'une rente au Domaine^ et de les ré- 
parer dans Tannée , si elles avaient été endom- 
magées par le siège. On trouve dans les rôles de 
ce. Prince , à la Tour de Londres , les leltres-pa*^ 
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tentes de ces concessions , et comme on y lit tes 
noms des rues , ceux des iHXipriétaires' dépouil- 
lés f et des concessionnaires , les joûtes et bor- 
nes par les maisons adjacentes et les noms de 
leurs possesseurs, ou pourrait en iaire:uncu* 
riens plan de notre ville à . cette époque 'et on 
y verrait, qu'excepté les faubourgs, toute la 
Gité 6it habitée et gouvernée par des Anglais. 

Jean Pophani lut nommé Grand Bailli de 
Caen« 

Gilbert d'Umfréville , Gouveiatui Je la ville 
et du cbàteau* 

Guillaume Talbot , son Lieutenant. 

Henri Hourseley , son Connétable. ' ' 
• 'Henri Bromley , Garde-des portes de la ville. 
* Jean Glink, Bailli de TEau de la même ville. 

Pendant la durée du eiégeet du temie'pris par 
la capitulation, pour la reddition du château, le 
Baron de Creully^ Guillaume de Vierville , rend 
au iioi d'Aûgleterre son cbâleau Je Creully et-tou- 
tes les paroisses dépendantes de sa Baronnie. Le 
CoiHUc Je liuntingdoa loi ce Raoul Je Couvert 
de lui remettre la iorteresse de Villiers-sur-*Port^ 
et même de lui dénner en otage Alain de Cou- 
vert ^ son fils.: Henri d 'Jilsquay rend celle de liS- 
Motte de Gesny , Taupin Rimaehe celle de Til* 



Digitized by Google 



DË LA VILLE y£, CAëK , ËfC. 27d 

ly , et Eustache de St-Pierre celle de Liugévre. 
A la vue^des.{orter^s6e8*qui.;siicooaibéat el se 
rendeniv'aii'^vaîiiqoëur , les -Religieveet de f'kh* 
bay4) iie'Ste^ïriiiké 4uiiiandeui et obiieonei|t des 
sau&condiiitB pour '8e 'raaidr0 à léur teiwdejBi^ 
Micbel-eu-Graigue dans rxVvraucliin. 

MaiSy devenu maîtres dé . la ville et du château 
de Caeii , le vainqueur va développer davantajje 
âeâ.|[jra|[iil^,vae6<:U.ieiivoye.<le Comte é^tiiofies- , 
ter traiter, de; la i^dilji^ii 4e' Je i^ille de Bay^uitt»^ 
et pread l^s bebitaBts sau9 ^ proleptioski Xe 

Thury, ( U^iircii^iUfl ,iem de NéviUe. pnsiidi ee- 
lui de Courcy. Ses autreeii6te^ux.$'eliipaiie«l 

i\h toutes lus forteross(?8 des iSeigneurs jusqu'au 

dernière place,: eiy tersrie >4''* débembra-; 

' : GH^^i ^ M0MAm't Sire de k F>yétte)i: «piiH 

iT)jjiA4^it,,4p^^j^tt^, j^ili^.ies. Gens d'ameë et de 

Ut^ij^if i^XMm^f dfiMnûnfi SiM|de..Ti>n^^déT 

fepdfût le château. Mais It 20 du inùiue moi^^le 
Sii^{le^^;Jb>y^§ est eopicaialijdA iieoi^ IM Hitle^ 
l^une capitulation hononiMé y signée pHnrliti!^ 
et par le Cuiiito de Salisbury, GuiUauoiè flariiigt^ 
ton , et autres CJievaliers stipulant pour le Hoi 
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d'Angleterre. Mais caïameie cMleau continue de 
M défendre^ le siège n'est pas levé. Le Roi dé* 
lâche bculenient une parlio de ses troupes pour 
aller prendre laforleressedefandé^surw^oirettUY 
dent Jean Wilfled ne torde pas à s'emparor. 

' Le'siége du chftteau de Falaise continoe^ et de 
son eemp devaut celle ville , le Roi eipédie un 
sauf-feottdirit k Jean dv Beibaneourt , qui avait 
découvert les îles Canaries en AAi)o , et qui y re- 
toaiiiait avee deux vaisseaux et uné BuHe d^etivi* 
roD 90 à 400 personnes. 
Afrè9 m àégs de deux mois, le éïAUsàu de 

Falaise esl force de capituler. Oliviei* deMauuy, 
Sire de Torigny, rend cette place te 4r iénsiènr ^ 
au Roi d'Angleterre, 11 paraît qu^elle avait beau- 
coup soulfert , ainsi <|ue les habitants , de rârtil* 
terîe des assiégeants ; car, outre un octroi concé- 
dé'à cette ville pour la dédooimagei; de Ses per- 
tés , Henn lai accorda encore 800 éctts ^*or , 
pour In réparation des murs et des tours qui la 
défondaient Y ainsi que de Thorloge^et âeé fëli* 
taincs qui en faisaient l ornement. . ' 

i • . I .( . ' 

» I • 
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Pana» les GenliisIkOiiiiDes qui sedistioguèreat 

au siège , on remarque : 
Jean dê Louoelles. 
iem de Beaarepaire* 
Jeaa dHérîcy. , 
Jean du Ghaslel. 
Jean de ïréperel. 
GullaumB CSoatart. 
Jeaa de Marguerie. . . » . 

GeGboy de MalesiroU. 

Jean de Poiilbriant. - * • 

André elî Jean d-£s80ii', 

La vicloire continue de se déclarer de plus en 
ploa eoiuMAiiimeut ea laveur de Uenri V; Le 24 
féfrier , Compagnon de Gaule lui rend la yille et 
le cliâteàu de Vire, elle 25 du même mois, Iq 
Comte deSèliabury force Thomas de Caronge et 
Guillaume d^Anfernei de loi remeltre la ville de 
UonfleBr* 

. Au commencement du mois de mars , le Mo* 
naïqm Anglais Ta habiter le ohMsau de Bayem , 
et il y reste juscju au 24 avril. Pendant son sé- 
jour , ses troupes s'empareut des forteresees de 
Neuilly-rÉveque , de Colombières et de Maisy. 
De là elles passent- les Vés, et voul seumettre eu 
peu de mois les villes du Colenlin. 
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' Mais comme, daus k mémé ieiiips uàe auire 
partie sovmettait tout jusqu-à-Evmisw la rapidi- 
té de ces conquêtes répand partout la terreur et 
la consternation. On ftiit de tonte part^ et Té- 
puuvante redouble , quand ou voit lès plus puis- 
sants Seigneurs du pays perdréimiiBlfeÉteoeflaes, 
et se trouver eux-niùmes en déroute depuis Caeu 
jusqu^au Maine. Personne cepdndanti'ne ivent se 
soumettre à la domination Anglaise. Oii- porte à 
25,000 le nopdbre des manuiactunerset^^riers 
qui passent dans la Petite BMta^^ oB iib partent 
l'art et les secrets 4krjleuiSc:«Daaulaciures),> et sur- 
tout celni> d«Til«riBÎttBr les ûkmigQr'ito; iwhe. 
Uue parli6: de)U Noblesse abandonne égaicnieot 
ses foyers ;i.elasàikréfugiê iter» «q^qsentderain^lé»» 

gitime. : ^ ' ^ ' ' ♦ 

. > ftfpis .€]iavtesiW(>âiiit^^^iidaiUè^ 
les Princés dé «on saîigi divisés d-inlérôti^ , se 
' disputaient entre eux à main armée , lûijbtua.«l 
louclious dei la régerice y ssavinoaÉroD «nfeuri 
sonoi /repottsau* »rin;rasii«n. éltiaitgàre piquai- 
f{ue&-uns laièmë séiM^foi%iridej62e^tMènB454cr^ 
ieineal ift^o le^e{:eime^a . •\*hïu r,. . i i 
/ fitf derkiiép l«ssé^blle^.^rs;ia Cout/d^-fltimôé 
tous ceux ^ue.leui-s s«0Uuie,ui5,, jf; ^tç^lieftl ; il 
donne même dés.s«ttf'*cotid«)t$va c^u,i ^uUn ré; 

1 
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clament pour s^y rendre. Mm comme déjà il 

avait lait saisir les biens des Bénéficiers qui 
avaient refusé de lui prêter secment de fidélité y 
il continue en saisiMant de mtea^ letf terreg^des 
Seigneurs, et même celles des roturiers^ absents 
et reMUiy comme il les qualifie , et -UeMlAi il 
les distribue aux Princes de son sang , aux chefs 
de son armée , et enfin à dea iSœtiMioiiiiiies 
Anglais qui combaitaieui pour lui, ou qui étaient 
employés à son service partioufar ; ou 4 <ûAni 
des grands de sa Cour, de manière que dësœtte 
année, et pendant les suivattlea, la proVuicese 
trouva avoir non-seulement change de maitre, 
mai9 encore de propriétaires et d'habitants; - ' 

Cne Chambre des Comptes avait été établie à 
Caen pour régir la masse dès biens ainsi confis- 
qués, ainsi que ceux quimmpoBaiéntië'doifiai- 
ne propre des Ducs de i>ioimiandie/Les rôles de 
cette Chambre existent à Ja:>lMi>de!Léindi^eS) et 
offrent le tableau le plus détaillétde ces^ef frayan- 
tes mutations. 

Entre les Seigneurs iSormauds ainsi dépouil- 
léa au. nom de l'étranger $ eea «eteis nouatoni 

connaître : . i i 

# 

Roger de Bricqueville. • * 

Guillaume Idem. ' - î«' 
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Guillaume CaciMMieL • 

JesndeTiUf. t * , . 

Guillaume Idem. - 

imn le Vicomle» 

Nicolas Idem. .' 

JeoQ de Maihan. 
z Jean tie Malherbe. * 

Jean de Friboif. - 
: Micbêt-deCbeux. 
:r Louis (Je Touriiebu, 
:.<AUÎllaume Idemi < 
. Bertrand Campioit. . , 
* Bertrand d'Anferjiet. 

Goillaaaie rAhbé. 

Guillaume de NolleuL 

ftoberi de BaiHeai; 

Raoul de La 1 resnaye. 

Philippe de HaroQurt* 

Riebard de GKo^mps* 

Philippe Idem. 

Une autre partie de la Noblesse Normande , 

non moius bra?e sans doute, et cerlainemeiU 
beauoQup plos- sage, crut qn'it valbit mieux res- 
ter dans ses foyers , jjarder ses possessions, at- 
tendre tout du temps , el pour eela se soumet- 
tre au vainqueur , que d^aller se réfugier auprès 
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d^uu Roi privé de tout moyen d'action ou de dé- 
fense , ou aupVis des Princes de son sang , qui 
par la j^uerre civile, déchiraient TÉtat, au lieu 
de songer à le soutenir. 

Parmi ces Gentilshommes qui restèrent dans 
leurs habitations , après avoir prêté serment de 
fidélité à Henri V , noi» trouvons dam les mê- 
mes rùles : 

Robert y Raoul et Jean de Corday. 

Jean d^Argouges, 

Geflroy, Louis et Jean de Grimouville. 
Geffroy de Montfiquet. 
Jean CarboneK 
Raoul d^Estampes. 
Guillaume et Raoul de Percy. 
Robert et Humfroi de ChaunH>ntel. 
Jean de Bonenfiint. 

Gelfroy , Guillaume et Fouques de RailleuK 

Jean et Olivier de Vassy. 

Guillaume de Maihau , iils de Jean. 

Jean de Mathan , fils de Jean-Jacques de Ma • 

than. 

Raoul de Blathan , fils de Guillauuie. 

Guillaume d'Orglandes. 

Philippe et Thomas du Chastel, 

Jean, Roger et Simon de Couvert . ^ 



Jean Adam. - . - « - : . 

ie^a de Si-GefimaÀA*. ! 
liOiMs d^Eâricy. . 
Guillaume et Jean d'Osmont 
ieaat de Bvîquovitbj ' . ' 
'Jean de llupicrre, fils Guillaume. 
Olivier et lUohardde Pierreponir 
Jean de Gaalon. 
Guy de iilly. 

Raoul Idem, Seigneur d'Eseirt!o«mUe, 

. Jean de MaïKMiry . 
Pierre Saftray. 

Guillaume et Pierre do Tournebu. 

Jean Idem , Baron de Tournebu. 

Jean du Merle. ' 

Jean de Nollent. 

Nieolas de ToucheL 

Jean de Cheux, fils de Michel. 

Pierre d'Ânfemet. < 

<jui1laume de Oinehampa. 

Michel de Marguerie. 

Jean du RoseK 

Pierre Campion . 

Robert et Guillaume d'Angi^rville. ' 

Jean de VaoboreL 

Nicolas de St-Marie d'Aigneaux. 
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Guillaume, Baron de Courcy.. 
Nicolas de Lalresnaye. 
lean de Malherbe. 
ËûisQûe de Loucelles. 
Jean de Baudre. 
Roger Suhart. 

Nicolas et Robert de Varfoc. 

leaii d'Anneville. 
Hichard de Venoix. 
Jean de Fribois. 

Le jour St-Georges de cette année , Henri V 
s fait célébrer la fête de ce Saint dans TÉgliae du 
ciiûieau de Caea; et , dans uu chapitre il lient 
dans cette place , il crée dôme Chevaliers de Tor- 
dre du Bain. 

Le même Prince confisque et réunit à son do- 
maine les carrières de Calix et de Vaucelles , et 
toutes celles situées à une demi-iieiie autour de 
notre ville* Il mvoie les Évèqnes de Winchester , 
de Balh et de Coventry, avec Thomas, Doyen 
d'York f vers Jean Langret, Ëvéque de Bayenx , 
pour exiger de lui le serment de fidélité. Ce Pré- 
lat le prête ; et comme un grand nombre de 
Chanoines et de Curés avaient abandonné learâ 
bénéfices pour ne pas vivre sous le gouvernement 
des Anglais^ le Roi y nomme par le seul motif 
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de leur absence , el l'Evèque les eonfère sons ao- 

cunc difficulté. 

. C'est vers cette époque que Ton doit fiiar Té* 

Uiblisîieincnt ré^julier de nos premières écoles 
publiques. Les UUlorieos Aoglais aiteslent que 
leur Roi Henri V ayait fondé dans notre ville des 
Goliéges où i'ou enseignait ia théologie , le droit 
et les langues anciennes ; et que ces premières 
écoles furent, (quelques années après, les élé- 
ments dont se servit le Aégent Duc de fiedford , 
sous Henri VI , pour établir notre Université. 

Après avoir passé tout le mois de mai au châ- 
teau de Caen ; le Roi va rejoindre son armée au 
camp devant Louviers. 

AAi9. 

♦ 

Lé 45 fiévrier de cette année, Henri V établit 

uu seul poids , une seule aune , et une seule me- 
sure dans la Province. 

Il est important de fixer cette date, pour bien 
connaître les différentes mesures qui ont été en 
usage à la halle de Caen , et dont Tignoranoe oc- 
casionne encore aujourd hui beaucoup de pro- 
cès. 

La mesure des grains ordonnée pur Ileuri V 
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fui eeUe d^Arques, non pas dans, le sens qu'on 
dût se servir du boisseau de cette ville; mais' bien 
que le bois^au serait composé de pots à la me- 
sure d^ Arques , et il le tïit en effet de quatorze 
pots de cette même mesure ^ et c est aiusi qu^il 
a subsisté constamment jusqu^en 4790. \ . 

Avant l'ordonnance de Henri V, c'est-à-dire 
avant le 45 février 4449 , on trouve à la balle de 
Caen deux sortes de mesure. La première , dont 
ou ne connaît pas Torigiae^ est nommée p^^i^^m^* 
MOft de Caen, et la seconde est appelée simplement 
mesure de Caen. On la trouve mentionnée dans les 
contrais dès le commencement du xm' siècle. 

La première est réductible d'un tiers , c'est-a- 
dire qu'un boisseau à la fêiite memre de Cacu^ ne 
vaut que neuf pots deux tiers à la mesure d'Ar- 
(^ues. La seconde est réductible d'un sixième , et 
une rente de -six boisseaux è la meture de Cam^ 
créée antérieurement au 45 février 4449 , ne 
vaut que cinq boisseaux mesure d'Arqués (ou' de 
4790), à la halle de Caen. 

Loffsqa'on intjroduisit ta meeure d^ Caeu ^ c'eatp 
à«dire vers Faànée 4221/ ( car nous ne oonnaia* 
sons pas de date plus ançîenne ) , oj^donnt à la 
mesure aniérieure le nom d'^mieiemii^etik meewe ' 
de Caen , et lorsque Henri V eut rendu son or- 

II. te 
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donnanoe pour saine la mMire d'Arqués , on 
appela la mesure de Caen , jusqu^alors usitée , 
roNciMMe mmre ée Am, et celle qiri fit employée 
d'après Fordonnaace de Henri V , est appelée 
dans les contrats la meimre d'Arqim et la mmt 
nouvelle. 

Ainsi. 4^ si un contrat porte une rente en 
grain, payable à la ftiUe metwre y on à TeacieDiie 
petiU mesure de Caeïi, elle doit être réduite à neuf 
pots deux tiers , mesure d'Arqués ^ par boisseau. 

T Si elle est dite payable mmre de Cs», et que 
le contrat soit antérieur au 45 février 4449, elle 
doit être réduite dW nxième, et six boisseaux 
à cette mesure n^en font plus que cinq , mesure 
d'Arqués (on de 4790). 

5* On doit dire et faire le même calcul,- si le 
, contrat postérieur au 4d février 4449 porte qn^ 
la rente est payable è Vanekmie mme ée Cem , 
c'est-à-dire qu'elle doit être réduite d'un sixième. 

4** EnAa , le oontrat étant postérieur au 45^ fé- 
vrier 4449 , et portant mesure Arques , ou m/h 
wtt wmeeU» , le boisseau doit être payé ^oomme 
en4T90. 

Plusieur^yntences du. Baillii^e de Caen , des 
an^ts du Parlement de Rouen , et des anéts du 

Gonseil-d État, ont conlirmé les principes ci- 
dessus. 
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Oii a dit que l'ordonnaiice de llcm i V n^avait 
pas é\é enregistrée au Parlement; mais il n'y 
avait pas de Parlement en 4449; an reste, que 
rordcmnaace ait été adoptée par I^Échiquier de 
Normandie, il est impossible d^en douter, quand 
on voit qu'elle a été suivie jusqu'à nos jours. 

Henri V continue de donner les hôtels et les 
maisons de Caen à ses partisans. Elles lui appar- 
tenaient par droit de conquête et par Fabsence 
d^nn grand nombre de propriétaires, qui avaient 
refusé de le reconnaître. Cependant , pour se 
concilier le peuple , il autorise Guillaume A- 
lington, Trésorier de Normandie, et Jean Po- 
pham, Grand BailU de CSaen, à remettre aux 
pauvres gens de la ville leurs maisons , pourvu 
qu^ellfis a^excèdent pas la valeur de deux à douze 
francs, et que les propriétoires soient dans son 
obéissance. 

. En même temps il fait fermer le port d'Ois- 

treham, et défend d'en laisser sortir aucune per- 
sonne allant en Angleterre. 11 fait raser la forte- 
resse de Tilly-Verrolles , afin , dit-il dans son 
ordonnance^ qu^elle ne puisse plus servir de 
retraite otta; Brigandê , c'iest-i-dire, dans son lan- 
gage, aux. ennemis de son usurpation. En On il 
ordonne è toutes les femmes dont les maris tien- 
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nent ie jMirli du Roi de France ^ de sortir de la 
province soas huil jours, sous peme de prison. 
Celle dernière mesure avail pour objet d'empê- 
dber que ees femmes ^ restées en Normandie, ne 
lisseiil parvenir à leurs maris absents une partie 
queleongue de leurs revenus. 
*. 

4420. 

■ 

Henri V épouse Calh^ine de France , lille de 
Charles VI, et parle traité deTroyes, il est décla* 
ré Régent du Royaume , et héritier de la Cou- 
ronne de France, après la mort du Roi y son beau- 
père. Par le même traité , il est stipulé que les 
biens confisqués devront être rendus à. ceux qui 
en jureront Tobservation. Alors les embarras de 
la situation redoublent et divisent les esprits les 
plus fidèles. Les uns en petit nombre tiennent le 
parti du Dauplim , les outres rentrent dans leurs 
foyers, en se soumettant à . Henri V, que les 
Étato Généraux y la capitale , et la plupart des 
villes reconnaissent eoinme héritier présomptif 
du Trône. 

4424. 

Henri V confirme ks privilèges de la ville de 
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Caeil. Ses lettres-patenles sont le plus ancien 
Ulre qui contieDoe eu détail les droiU #t liber-. 

tés de la ville et des habitaaU^. 

4422. 

Roi fait extraire des carrières de Caen la 
pierre nécessaire pour la reconstruction de FAb- 
baye de Westminsti^r ; et il iaterdit tout Commeree 
avec la Petite-Bretagne , h cause des émigrés, et 
surtout à cause des artistes Normands qui s*y 
étaîeot réfugiés. 

Ce prince meurt à Yuicennes le 34 août. Sou 
fils, Heori VI , suocède^ à Tage de neuf mois,, 
aux couronnes de France et d'Angleterre , et le 
Duc de Bedfordi son oocle, est déclaré régent 
du premier de ces deux royavmes. 

Mort de Charles VI; environ deux mois apr^ 
la mort du Roi d'Angleterre, son gendre* Le 
Dauphin, son fils, prend le titre de Charles 
VIL 

4425. 

On fait à Caen un grand Qombre d^exécutions 
des partisans armés de Charles VIL Souvent ^ 
après leur supplice, on les coupe en quatre 
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quarliers, qu'on envoie pour être exposés aux 
portes des différentes vtUes de la province. Des 
exécutions semblables avaient dcjà eu lieu sous 
Henri V , et elles furent même assez nombreuses^, 
puisque , par une ordonnance du 22 mai 4448 , 
il avait dispensé les Gordiers de Caen de tout 
impôt, à condition de fournir toutes les coides 
nécessaires pour l'exécution des eondanmés. 

On Uent cette année à Caen les États de Nor- 
mandie. 

U24. 

Le Régent, au nom du Roi Henri VI, fait 
transférer à Paris la Chambre des Comptes, 

établie dans notre ville par Henri V, en 4447. 

km. 

. ■ . : 

L'flôtel-de-Vilie, dont les Anglais s'étaient 

emparés en 4447 , comme d'une forteresse qu'on 
pouvait tourner contre eux , est rendu aux habi- 
tants par une ordonnance du Roi. Le régent le 
fait évacuer par la garnison qu^on y avait placée. 

H reconnaît que les soldats avaient dispersé les 
archives, et brûlé les titres garants de nos an- 
ciennes libertés. 
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« 

♦ 

4496. 

« 

Raoïil d'Estampes, Vicomte de Caea» ordonne, 

d'après les lettres de Henri V!, de i )ayer aux Tré- 
soriers de la paroisse SaintpÉiieiine^ la somme 
de cent Krra , pomr la réparation de leur Éflite 

0» rume el décadence , par les grosses bombardes qui 
awriaU (mU$wr elle abattu ta voûte j etc. 

4428. 

Le Roi Ueorî Yl donne également cent livres 
pour les réparations de TÉglise Saint-Jèan , qui 

avait été de même endommagée pendant le siéye 
de 4447. 



Le Roi, oonsidérant qu'il n'y a entre Caen et 

Rouen aucune place iorte où Ton pût se retirer en 
temps de guerre , excepté la riUe de Lisieiix , 
Cité notable, qu'on avait commencé à entourer de 
mars ; que déjà elle avait quatre belles pertes de 
fierre et trèe^iemue foesée ; mais que la plus grande 
partie de la ville n'était close que de palis de bois, 
ce qoi oecasionait de grands frais d'entretien , 
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et ne fournissait qu'une faible diiiensu pour les 
habitants; pourquoi, à leur demaodei il leur 
accorde, pour foriifler leur vUle^ un oetroi de 
mille francs , tant sur eux. que sur chacune des 
Vicomtés d^Auge, d'Orbec et de Pont-Aude- 
mer. 

Le jeune Roi Henri VI vient en France; il 

débarque ù Calais, et est conduit à Roueu. 

4454. 

Fondation de TUniversité de Caen. 

Sujet traité en son lieu. (4) 

Le Roi ayantnommile Cardinal d'Angleterre, 
son oncle^ à la place de Gouverneur de Caen , 
, levait composé sa garde de quiuzc hommes d'ar« 
mes et quarante-cinq archers à cheval ^ et de 
quinze hommes d^armes et quuranle-cinq archers 
à pied. Il lui donne ensuite les terres de Vendeu- 
vrc , de Orisy et d^Ailly , confisquées sur Jean dé 
Yilliers, chevalier, dit le Sauvage, qui suivait 
le parti du Roi de France. La terre de Yendea- 
vre est estimée à cette époque au revenu de 4S8 
livres. 

(1) V* M linil» de.» t. I». 217 , etc^ 
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La ^iUe adopte le projet d^au^s tour à oon»- 
triiire sur le rempart de St.-Étienne, diaprés 
un pian tracé par Henri Girot, et elle envoie à 
Rooeni' Jean de îa Noo , un de ses Pair» et Jurés, 
avec JeanFalstolff , lieutenant du Cardinal d'An«. 
gletarre» tiouvameor de Caen ^ pour obtenir l'a^ 
grément du Duc Je licdford, Gouverneur de la 
Provinoe. Mais ce projet n'est pasgoûlé, et reste, 
quant à présent , sans résultat. 

La même année , Ambroise de Loré , Baron 
dlvry , et l'on des plus sélés partisans de Char- 
les Yll, se signale par une entreprise aussi brU- 
lante que hardie contre les ennemis du pays. 
Avec sept cents hommes d^armes , et ceux que 
lui fournirent quelques-uns de ses amis j il par- 
tit de Saint-Gélerin , et dirigea sa marche de ma- 
nière à arriver devant Caen , le jour de la foire 
saint Michel , qui se tenait alors dans la campa- 
gne, vers Tabbaye d'Ardennés. 11 vient donc avec 
sa troupe aux bords de TOme j et passe cette ri- 
vière à trois lieues au-dessus de la ville. Alors il 
avance. sans être aperçu, cerne le champ de 
foire, et reste mattre de toutes les marchan- 
dises qu'il renfermait. La presse est si grande 
pour rentrer dans la ville, quW ne peut en fer- 
mer les portes devaul les assaillants, et d'autre 
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part , les passages ne suffisant pas à 1 écouiement 
de la foule y le rate se troaye pris en' nombre 
immense i que Loré emmène avec son butin. Il 
s^chemine ensuite vers l'Oroe , qaUl repasse «u 
iiicine endroit; puis, s^arrétant au pied d'une 
ecoix, et y iaisani faire le dénombrement de ses * 
priaoïmiere, 3 renvoie libres tooB les Gens d^É- 
gliseï les vieillards , les jeunes gens ^ les labou- 
reurs y et tous eeux qui avaient deseauï-eooduils, 
lous au nombre d'environ neuf cents. Près de 
einq cents lui avaient échappé eo chemin. 11 lui en 
rtestait trois mille , parmi lesquels beaucoup d^An- 
glais, et un ^and nombre de personnes notables 
de la ville de Gaen , quUl emmena à SeinMlélerin ^ 
sans avoir dani> la route rencontré le moindre obs- 
taolè de la part des Anglais. 

4452. 

Zanon de Castigiione , Évéque de Bayeui el 
Ambassadeur de Henri VI k Rome, quitte cette 

capitale pour se rendre au Concile de liasle. 
Assemblée des trois États de Normandie à Caen. 

« 

i 

Comme les partisans de Charles VU s'étaient 
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d^à enafterés de plosieàrs Âbbayës et autres plff- 

et s , et inquiétaient beaucoup los Anglais sur 
tous ces points , le Koi Henri VI / par ses lettres 
patentes données à Rouen, ordbnne de raser les 
ibrtiiications de TAbbaye de Saint-Étienne , en 
conservant toutefois nne partie des mprs, de ma- 
nière qu'en cas d'attaque de la part des Français, 
on pût y des murs de la ville » jeter un pont sur 
la partie conservée de ceux de TAbbayc , et avoir 
par là un moyen d^aller repousser Tennemi. 

Ce prince ordonne en même temps de raser 
les fortifications et combler les fossés de.PAbbaye 
de Sainte*Trinité ; mais l' Abbesse, comme TAbbé 
de Caen , forment opposition à ces mesures, qui 
eussent mis leurs Monastères hors d'état de dé- 

■ ♦ 

fense , et les événements ultérieurs prouvent que 
Ton y lit droit/ ^ 

Le parlement de Paris enregistre les premières 
lettres^patentes de iieiiri VI, pour la création de 
rUniversité de Caen , malgré Topposition de celle 
de Paris. 

4454. 

Les Anglais y par la morgue naturelle de leur 
caractère, indisposent de plus en plus le pays 
qu^ils ont conquis , et leur jou^ commence à 



devenir insupportable aux Normands. Quelques 
commîmes du oaoloa de CouUiieui mauiijesUBt 
l^ir méconteotenient; \ts Nobles, comme le peu- 
ple, le signalent hautemeat; et alors les Anglais , 
loin de iaife droit sur leurs pianotes, tombent 
sur les mécontents , et massacrent une m altitude 
sa» arme». Indigné d'uoe conduite au<»i at«>ee, 
' le Due de Bedford fait arrêter deui chefs coupa- 
bles deces excès, Venable etWhaterlou^ qu'il con- 
damne à périr, /nilné» , aUaekés à laqim$de Uwn 
chevaux» Le massacre, avait eu lieu le 8 de sep- 
tembre , dans la commune de Yicques « et c'est 
ce qu'on appelle , en conséquence , la Journée d$ 
Ykqim. 

Malgré cette punition, le mécontentement con* 
iiuue et se propage. Tout le iiaiHiage de Caen se 
lève en masse pour chasser lés Anglais de son 
territoire : on porte à soixante mille le nombre 
des hommes qui te mkeiU 8W pour repousser 
leurs oppresseurs. La victoire était à eux, si 
Charles VU, au lieu de s'endormir dans le sein 
du repos et des plaisirs, iÙt venu soutenir leurs 
efforts. 

Leur firemière attaque fut contre la ville de 
Caen. L'historien Rapin Thoyras dit qu'ils s'en 
emparèrent , parce que le maréchal de Kieux se 
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mil à kur lète; mais que le lord Arondel trouva 
le moyen de reprendre eette ptaee. D*abord au- 
cun des historiens de Charles VU ne parle de ce 
fait d^armes. Il résolte, au contraire, de leur té- 
moignage, qae les communes, ayant cerné la 
ville en deçà et au delà de l'Orne , elles tombè- 
rent dans une embuscade que les Anglais avaient 
préparée dans le faubourg de Vaucelles \ qu'elles 
V perdirent beaucoup de monde, et, entre au- 
tres^ un nommé Cantepie , qui les commandait. 
11 résulte ensuite d^ actes du temps, que les 
Anglais, et même les habitants de Caen« craignant 
que , de Tautre côté de la ville , la forteresse de 
TAbbaye de Saint-Étienne ne fût un asile pour 
les communes- itisurgées , et'tnh point d'oi elles 
auraient facilement attaque nos murs, en avaient 
enlevé les arm^, les vivres, et toute espèce de 
provisions , de manière que cette place leur de* 
venait en quelque sorte inutile. D^ailleurs, on 
était à Noël ; la terre était couverte de deux piedà 
de neige, et le courage des mécontents devait 
nécessairement échouer contre la rigueur de la 
saison et des besoins de toute espèce! L^éehec 
reçu dans le faubourg de Vaucelles acheva de les 
découra^jer, et ils retournèrent vers leurs foyers. 
Le Duc d'Alençon reconnaît trop tard qu ou 
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avait eu torl de ne |)as profiter de ceite insurrec- 
tion en iaveor de Charles VIL U entoie ponr la 
soutenir Ambroise de Loré, son maréchal, avec 
cent iances et deux ceots ar<;Uer$ î mais les com* 
munes s'étaient déjà séparées. 11 rencontre celles - 
de Vire, près de l'Abbaye d'Aunay; elles étaient 
au nombre de cinq à six mille, ayant ponr com- 
mandant un nommé Boscher. Loré les emmène 
avec lui pour faire le siège d^Avranebes , et che- 
min faisant, sa troopes'augmente des antres com- 
munes mécontentes du joug des Anglais. IVIais 
tous ces grands monvements n'aboutissent qu'à 
ravager le Cotentin j)cndant trois mois , et sans 
aucun profit pour la- cause du pays* 
États de Nonnaadie tenus à Caen. 

4456 et 4457. 

Autres États tenus à Caen , pour la dotation 
de rUniversité, et pour Tobtention des bnlies y 
relatives. Ils sont présidés par i^Évéque de Li- 
sieux, le Comte de Suffolk, et Rob^t Jolivet, 
abbé du Monl-Saint-Michel. La ville de Caen fait 
les avances des sommes à payer en Cour de Ko- 
me. Elles se montent à seize cente livres, à répar- 
tir sur les Bailliages de la Province. 
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Le Pape Eugène IV accorde la eonfirauitioii. 

4440. 

Le 29 janvier^ élection de Michel Tiégore 
Anglais) en qualité de premier Recteur de notre 

Université. ' - 

. Jean Hanneford , Maréchal de Gaen j conduil 

une partie de la garnison du château au sié^^e et 

recouvreoju^t de k ville deJUarfleur^ assiégée par ' 

le «ipnite de Doraet. 

4441. 

Autre Assemblée des États à Caen. « 

Le Duc (l'Yorck descend à Honflenr avec une 
armée Anglaise. ConvocatiAMi du Ban et de 
PArrière-Banpour se joindre è elle, etTeponsser 
les Français qui voulaient entrer en Normandie. 
Us sont effectivement reponssés à Ponloise ; ma» 
bientôt ils reviennent , et s^emparent de la ville. 

Entreprise secrète des Royalistes , pour bii^ 
rendre à Charles Vil HonDeur , Lisieux , Tou- 
ques^ Falaise et Argentan. Ce projet est découvert 
parEusIacbeCtAiivet, lieutenant-général du Bailli, 
qui fait échouer le complot en avertissant à temps 
les commandants de ces places» 
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On continue toujours le transport de la pierre * 
de Caen à Londres , pour la coQSiruction de TAb- 
baye de Wesminster. 

4442. 

Les Français s^emparent du bourg de DiveS| 
piUeiit les roarctiaiidiseB dé la foire de la Nativité 
de la Vierge , et après s'êlre emparés des effets 
mobiliers que le» habitants* avaient répostés dans 
rÉgiisedu lieu, ils brûlent les maisons du bourg, 
et emmènent avec eux des otages pour la rançon 
des prisonniers faits dans eette invasion. 

États tenus à Caen sous la présidence de TE- 
^yèque de Bayeui» eoinmissaire délégué par 
Henri VL 

444» et 4445. 

Ce Prince, pendant ces trois. années, réside 
souvent à Caen ^ il y passe des mois entiers^ S*il' 
quitte cette ville , c est pour aller faire un séjour . 
de quelques jours dansjaellesde Bayeux, de Li- 
sieux , de Honfleur, de Falaise et de Viïe. Nous 
i^marquons que lorsqu'il est a Caen , ses Diplô- 
mes sont datéâ de l'Abbaye de St-Étienne^d^où 
il suit que le château de cette ville avait ceâbe 
alors d'être une habitation royale. « 
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Ce fui dans les différente voyages de ce Prince^ 
et par suite de son goût pour notre pays , que sur 
les soilicitalioiis des habitants de Lisieux, Gens, 
d'Église y Nobles et Bourgeois de cette Yille, 
* il ordonna de rendre lu rivière de Touque na- 
vigable, depuis cette dernière ville jusqu'à la 
mer. L'entrepreneur fut un nommé Élienne Jo- 
lis^ et, diaprés les actes d'adjudication , il parait 
que le Roi , peu content de la largeur donnée au 
canal . l'avait fait encore au^jmenter de trois 
pieds. Mais dès cette époque , il est constant que 
les grandes eaux chariaient des terres qui rem- 
plissaient le canal, et que Henri VI paya les frais 
de l'extraction des décombres entraînés dans le 
lit de la rivière. 

Grandes inondations , qui font un tort consi- 
dérable ans marcliandises répostées dans les 
magasins siUics sur k (juai de Caen. Le Roi perd 
tout le sel conservé dans les siens. 

Etats de Normandie tenus à Lîsieux. 

4449. 

Le 8 de mai, assemblée des Trois États de 

la Province a Caen. 

u. • î» 
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Après la prise de Pont-Audemer par les Fran- 
çais , les Comtes d'£a et de St-Paul s^empareni 
de Pont*I^Tèqiie sans coup férif. La garnison 
Anglaise avait fui à leur approche, et les babi^ 
tants se soumettant au Roi de France , les deux 
Comtes vont se réunir au Bâtard de Dunois pour 
(aire le siège de Lisieux. 

Ce siège commence vels le 45 août , et la ville 
étant cernée de toute part, TEvéque Tbomas 
Basin< en sa qualité de Comte de sa 'ville É^sco- 
pale , sort avec qtielques prêtres, et va conférer 
avec les chefs des assiégeants. II leur demande 
de laisser libre sa ville , qui était le patritartotne 

4 

de Jésus-Christ et de St-Pierre> et promet de ne 
jamais agir contre le Roi de France. On rejette 
sa demande, et il n'obtient que trois heures pour 
conférer avec les habitants sur une reddition 
prompte et entière de la ville à Parmée du Roi. 

La délibération ne fut pas longue. Lisieux pou- 
vait être pris d'assaut ^ et alors les habitants li- 
vres au pillage et à la mort. La garnison An- 
glaise était insuffisante pour faire facel^Pennerai. 
On s'en rapporte donc à PÉvèque pour rédiger 
et obtenir une capitulation ^ qui seule peut sau- 
ver la vie et- la fortune, des citoyens. 

A cette nouvelle les troupes Françaises mur- 
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nnimit, p&roe que, ëoiiilHiiî on Vntoviin dii 
temps y ia vilb de Lisieux payait pour être eom^ 
BlkèfirçHnb , eC tlrès-rvché ; et que' lé» soMèts cditop^ 
toient, en conséquence, sur uo butin que cette 
eàpilolatioû allafillèaf eiilévèr.: 

Les coiiditioiis toutefois en sont aussitôt discu- 
tées soûs une des portes dé là ville, eaire rÉ^ 
vêqua^ef iés 'diefs éé Uartttéé'Pt^nçaise, et toutes 
les clauses étant favorables aux habiiants, et mé-» 
ne avantÉigettBea pàur la gamlsèÂ' Anjflaise , è 
qui ellë accordait trois jours pour sortir avec 
annes et bagtsigetf/ te di))itiiliifioin e^t-etvèlfet $1^ 

ceptée et signée le iG du inernc mois. • " " ' 
Le tout réglé a^nsi , le birave Foton de Xaîii* 
tratllèë Je^ilt'aà kaiiiîièré,- entre le prem{<9r^èins ' 
la ville les Princes et Évéqiies s^avapcent après 
tui, et*sôfit suivis' îfé' iéute ramiéei peuplé 
les reçoit avec les cris de joie du temps : iVW/; 
Noti y et tout le iÉohâe va^ti eètion de igMed se 
réunir à la Calhédrale. ' - ■ * ' 

ÏÀ VttFe^'de Lisiéux étant alors rendue à son lé^ 
jl^ime Souverafh le €omèil de l'armée éDn*- 
voqué pour en r^ler la marche. Gomme PËvé- 
que Basiïif avait iiri*àntrt:'beaiiobup de sagesse 
dans les conférences qui avaient amené la reddi- 
tion dé sa villé;' m ttùi' qtf H éMt^ipfrudénf de 
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l'appeler à la délibéraliôa. Les chetsq«i veaai^ 

de triompher sans péril , crurent qu'ils devaient 
marcher sur Caeu, et qu'ils n'y trouveraient pas 
plus ci'obstaclea qu'à Liateui* L'Évéque, au eoii- 
traire , soutint qu'ils eu pouvaient trouver de 
trèç-grandB, parce que les Anglais ayaient des 
garnisons dans toutes les villes de la Basse Pro- 
vinçe I et même Jusque dans les bourgs ^ qu'une 
iois arrivés sous les murs. de Gaen, ils pouvaient 
tacilement éire cernés par ces garnisons, et se 
trouver entre deux (eux. Une autre ooiisidération 
que iit valoir le Prélal, ramena tous les avis au 
sien*: il fil observer piji Copai^il qu'à partir de 
Mantes les Anglais possédant presque toutes les 
villes ide la Haute-JNorioandie , ils pouvaient faci- 
lement empèdher le retour de l'armée Française 
dans cette partie de la province ;'et qu avant de 
songer à prendre les villes; de ,1a B«i\^-Norman'> 
die , il fallait, avant tout, s'emparer de celles de 
la Hautes qu'enfin , s' a vançer davantage. dai^s la 
{MKBiièFe^ e'était «^exposer à ne jamais retourner 
daps la seconde. L'avis du frélai prévalut^ on 
souniit a|i . Roi le^ plan .pi*Qposé » et .^ en l'a- 
doptant . ce Prince reprit bientôt Rouen «t les 
apires villes con^is€|s pour venir , l'année 
suivante, Yasser les. Anglais de no^kre, contfée ). 

(1) Y. Auels^râ. , Hist. » Carol. V » lib. tr, cap. IS. ' 
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Cepeiidont le Sive de Blatuville s^empare en- 
coie duebètoaadd BooBèville-Mir<-Toaque ^ doot 
la garftisoii n'était , que . de aoiianfe Anf^lais, et 
daus le même temps, ua autre parti Français re- 
prfifkid Giiiidé«êuj>Neîreaa. 

Lord Talbot, Gouverneur de Falaise, furieux 
de la reddiUoa de toutes eta places^ pille tratea 
puUMyitea de celte yille, fmi arséter 
tous oeiiJ^ qu'il soupçonne favorables aux Fran* 
^fê^^ tm faîi'peftdre qatlqueikuiM sans nuodiM 
forme;. de procès. . ' 

• •** I * - ' ' 

4450. 

tbe 47^ janvier, Charles VII , dont' les àrmés 
vicU>neuses avaient soumis la Hau4e*Norm^udie, 
fuit firKneep aee tidupea snr la Basât', et envoie 

le Comte de Duaois iaire le siège de lioulieur. 

Il vient itti">mèHiey pendant le siège, lÏBf^r à 
TAbbaye de Grestaîn , à deux lieues dé* la villë. 

La^garnison Anglaise , d'environ 400 hommes , 
leus^le commawlanwDt de Aiebard de Corson', 
be défend loug-iemps, et si vaillamment, qu'il 
tmi focou r ir «u tranché et à la grosse artiHe* 
rie, et'Ce n^esi que lorsque la ville est presque 
ontièMineAt brûlée que les Anglais aceepieut une 
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<sapitttli^tion honorable. Jls ooosetilâitt a rendre 
la<«il|e lo 48ilémer «'«ktt'iélaiaiiÉfas^Mctomw , 
et qu^alort iliited aoFfira&ept, Ifeùpm^et leqpa 
biem saa&« Mai^ leDua de.^mmerBei v Mttffé à 
Caen avec la gamtaon is iUiMiV, iMaélihU«inAmê 
daas une position critique , garde sa tr^apo et 
laiaaft Hof^eur se rettdmiàffllMlte Viii' ' 
• Le 45 avril, bataille de Formigoy, gdgiiélrjMir 
IttiGomto de CleiwoaL.La^^jADdfUia^f fmliir^nt 

et parmi ces derniers^ Ihomas i£yrial , Gomman* 
dant de Tarmée ennemie, et Henri Norbery ^ 
Gouverneur de Vire. ♦ 

Après cette victoire , Tarmée Française va as- 
siéger le CM tel de Vii^, ^ comoiej die avait 
p0DrA(priaaoaiar.iô Coaunaiidaoè d» i^aUH'ij^ce'. 
iee danoier la ii^rendiie-iiiissitôt par^smi fils , qu i 
y: était resté coinmenBoa Jietfteniint. l^e ^areison 
êOKi^^M à U flMÉi^ va sé véisiiii^'k «Msllà 

, <Vm»A^ *^ctorieiise^vieBtiHeaàiite^^88ij|)giir 

|i«yeuK^ où coaimaudait Mathieu Goth (fàè-tee 

fliistp^i^iis. ndu. âppa^•oilAft^A«jrj^/;Si•jgf8^- 
AlMai élajfciie. 090 Aiiglai8,ièt'<eomBvr#Tavait 
{yi.^, avec. ,eUe./ à . la joucuéeufic Formigiiy, H 
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une (iéfea^e vigoureuse et bonoraUe de sa place. 
C'étail le Comte de Dunois qui .eommaiidaU le 
siège. Sa troupe est repoussée avec perte dans 
deux as^ts qalil otiQtmp; mais peadan)^ aeiice 
jours son artillerie brûle et écrase la ville. Alors, 
pour arrêter ces ravages , Mathieu Gotb confère 
avec le Comte de Danois, et oonsemt la reddition 
de Bayeux à rarmée Française; sa garnison sort 
des murs comme celle de Nm^ sans autres. ar- 
mes que le bâton à la main. Elle est suivie d'en- 
viron 400 femmes Anglaises.! et d'ua grand 
nombre d'enfants ; et boînme cette suite tétait 
dan^ le, plus triste état , les Seigneurs Français 
donnent des cbevaux et des charrettes pour la 
ti^ansporter à Cherbourg. ^ . ; 

La victoire eontânue d'aceompagner les armes 

de Charles VII, et noire ville devient à son tour 
le théâtre de ses triomphes. Prévoyant biei^4)u'a- 
près la prise des'ViUea de Vire et de Bay«ux j les 
Frant^s viepfkaient assiéger celle de Qaef\ , le 
Dmc de Sommerset la met en état de déHéoee, et 
s'aitendant bien que le Bourg-l'Abbé epvahi ser- 
virait de retraite à l'ennemi , il en fait brûler les 
Biaisons , et fait rompre le pont de Vaucelles. 

Ëffectivemeut peu de jours après la pr<^ de 
la ville de iBayeux, le Comte de i>unois met en 
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mouvement son corps d^armée , qui était de cinq 
cents latices, cinq cents Goisarmiers, deux mille 
cinq cents Archers à cheval, et deux mille Francs- 
archers à pied. U le dirige à traVers les plaines 
du Bessiii) mais de manière à pouvoir passer 
rOme pour aller camper au Midi de la ville ; en- 
fin , pendant sa marche , il fait vivre sa troupe 
aux dépens du pays. 

D^un autre cpté,\le Comte de Ricfaemont , 
Connétable de France , conduit à Choux sou 
corps d'armée, qui, par les renforts qu^H reçoit, 

se trouve bientùt iiioiitcr à douze cents lances, 
cinq mille Archers à cheval, et deux miUe Francs- 
archers à pied. 

Eiilin, le 5 juin, le Connétable part du bourg 
dé Cheûx, arrive au Bourg-FAbbé, s'empare de 
PAbbaye de St-Étienne, et fait loger sa troupe, 
' comme il peut^ dans un quartier que Tincendie 
avait ravagé , tandis que d'autres Princes , logés 
dans la Chapelle de Notre-Dame-des-Champs , 
commandent dans le quartier St-Jùlien^ a^ec 
trois cents lances et quinze cents Francs-ar- 
cbers. i • 

Le méiiie jour, les Comtes de Dunois et de 
Clermont font passer TOme à leurs troupes à 
une demi-lieue au-dessus de la ville , et vont , 
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après qodques escarmoaches > s'emparer dn 
faubourg dé VaueelIes.^D'aiitres Priirces arrivent 
avec leurs troupes dans le même quartier , et 
passent sur Mn pont qu'on- fttbirique en quatre 
jours au-dessus de la ville, et vont occuper tout 
le quartier de rAbbayer-aliktDaméft'. 

Ainsi , lo 9 juin , la ville commence à être cer- 
née de toute part. Mïiis; pendant loiis^ ces jnou- 
yements militaires, Charles ^11 parti «FArgeiiian, 
venait coucher à TÂbbaye de St-Pterr^-sur-Dive^ 

, et de là 'à Argences*' Da»)s ce bourg était une 
garnison Anglaise q^i fuit à son approche. Le 
Monarque 'était accompagné *da fiot de Sicile, du 
Duc de Calabre, son fils, des'Princes de LoiTaîtie 
et autres grânds de sa Cour. 11 était difficile de 
commence^ lé siégé sâiîs prendre ses ordres/ Oli 

. envoie donc les demander^ en rinformant qu'on 

m 

dèbuteraît 'par l'attaquéB^une bastille qiïe les An- 
glais avaient construite dans l'ile du pré de THo- 
tèl-Dieu, et que Tentreprise était d^autantpltts 
épineuse que Tennemi avait rompu le pont de 
Vaucelles)' afin de rendre plus difficile Tattaque 
de cette bastille , qui couvrait l'entrée de la 
ville dans cette partie. ' ' 

Le Roi ordonna de Tattendre , parce qu^i! 
voulait être présent à cette aiiaire, et le leude- 
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lûaiu il part d^Argenceâ avec son corps d armée 
de deiUL mille JaiMSM, ville Guisurmiero , deux 
raille Arcbers k cbe?al et deux mille Francs-ar* 
cbere à pied^ I) ^rive à VauceUc^ sur les dix 
iieures du imitia , dine ohes le Comte de Punois, 
et immédiatement aprèjÂ le diner, commence l'at- 
taque de ;ia ii9fiiil)e.. On ^vait préparé., |i eei ef- 
Idt^ quatre machines de ^^ncvrn alors en usage , 
Wffw y deux grues et. deux m, qui devaient 
senrir à approeher de la Jba$tille, e'ea empa- 
r4fr. Mais dî^ quleUos furent mises eu mouve- 
meal ^fqm' ^ir ».iL j euV(^ part e^ dlautire un 

assaut très-sanglant. Beaucoup de Français y pé- 
irisseat j un plua grand nomi»ce y. est biessjé -, eu 
m bai eur ferre , on «e bat aur la rivière ; enfin 
le flol qui monte et le grand pombre des Iiiessés i 
force les Français a la retraite,, après un com- 
bat de deux heures, dans lequel on fait des pro- 
dif^s de valeur mus résultat^ Toi^t^oia les nia- 
cbifies de guerre restent sur le terrain qu'elles 
avaient gagné , et elles y restent squs Ja prott^c- 
tioo d'une garde imposante., - / 

Après celte première leiilalivc , ks deux Rois 
et leur suite, passent le soir sur le^pnt pratif^pé 
sur l'Orne, et vont coucher à TAbbaye de Ste- 
Triuité. Le Roi de Sicile se iixe dau^> ce mo- 



DE LA VILLE. OB CAEN , £TC. . 64 S 

«astère pendant la Jurée du siège, le Roi de 
France , pendadt le inéme ten^ , lege à rAb^ 
liaye d'Ardenne. 

Le leademaio, ce dernier Prmoe èrddhn^ dé 
contiotte» rottai^ de la faistille : alors nouvel 
assaut dans lequel on se bat à outrance j mais le 
véntàgt ^es Fmçais remporte; ils parviennent 
à s^eniparer deJa bastille, et les Anglais sont for^ 
ûéB àe féhtfét ânm la ville. 

Pendant ces opérations , on attaquait le bou- 
iëifêxd die la porte de Bayeui , et , qooiqu^fl 
fàt dMimlo vaîllammient , il fut emporté d'assaut 
par les assiégeants, qui Tabandonnèrent presque 
aiuttilôt, devant le 8ti(>poser miné par les An- 
glais. On savait, en eilet que ces derniers ^ s^atr 
tendant depuis plusieurs mois à se voir assiégés , 
avaient pratiqué des mines aux endroits sur les- 
ijueis ite avaient pensé que devait se porter le 
principal effort du leurs adversaires. De là pour 
Ceux-ci la nécessité de recourir aux contre-mi- 
lies;' c'est Ce quefit le€onnétable de France dncÔté 
de PAbbaye de St-Étienne, à l'endroit même où 
kobt /placés les lieux pavillons de la place Fofi 

tette. Il avait devant lui une tour à corne, sur la- 
quelle on avait érigé nne bastille en terre et en 
bois. Il fit miner sous cette tour, de manière 
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qu^elle s^écroula>ay«c une parli« 4jks mur» de b 

ville, et que le feu se trouva pais à la bastille. 
AÎDsi la Cité fut à découvert sur ce poiot , et elle 
le fut ensuite du côté de St Martin , dont le Con- 
nétable fil battre ie» muss à coups de:Caaoa. 

Dans un autre quartier de la ville ^ aous les 
ujurs de TÂbbaye aux Dames y précisénieut vis> 
à-vis d^une tour qui était sur le quai^ au biQttt de 

la iNiiUve-llue, la ville tilaiL assiégcc par les trou 

pes aous les prdies du.Roi de Sip\iei Paroai elles 
se trouvaient un grand nombre de jeunes geos 
de lioueu , qui avaiept suivi Charles yil après la 
prise de leur ville. Sur la tour dont no^a parr 
Ions , quelques Anglais mêlés avec ^ des jeunes 
gens de Caen, insultaient de paroles, et même, 
attaquaient de quelques coups de pierriers , ces 
mêmes Roueiuiais poiiilés sur la .rive opposée. 
Cet endroit était gardé par une artillerie si 
formidable , que Charles Vil avait défendu de 
remployer contre la vil)e. Elle consistait surtput 
en Bambardei d'une ouverture asseas large pour 
qu'un homme pût rester dedans assis et ia téle 
droite. C'est un Historien contemporain qpi le 
dit, et qui nous fournit ces çurieux (}ét|iils (^)- 

(I) Amelgard. Hisl. Car. vu, etc. 
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Comme plusieurs des artilleurs et des jeufiee 
gem.de Rouen amient été blessés, el même quel- 
ques-uns tués par les pierriers de la tour oppo- 
sée, le déf^i et la fmrear s'en mêlèrent. Pressé 
parla troupe, rOfficîer- d'artillerie fait jouer 
une de ses Bombarder, et il en part un coup si 
violent , qu'aprè» avoir renversé la tour , il abat 
encore quelques maisons, et va percer successi- 
vement plusieurs murs* 

La ville ainsi ouverte de tous côtés , il était 

fiiciledela prendre d'asfiant Les Anglais, qui 

n'avaient qu'une garnison de 4,000 hommes, ne 
pouvaient pas tenir contre une armée que les 
Historieiis portont k phi» de 40,000 eombattaiHs; 
aussi aimèrent-ils mieux se rendre par composi- 
tion, que de s'exposer aôx malheors d'une ville 
emportée de vive force. Ils demandèrent donc à 
capituler, et le Roi, qui craignait les mêmes 
malheurs pour les haBitanis de Caen^ses sujets, 
consentit avec plaisir à une négociation devenue 
si désirable pour tous. . ^ 

Le Comte de Danois, le Sénéchal du Toitou, 
et Jean Bureau , Trésorier Générai de France , 
stipulant pour le Roi Charles Vif , Richard Ha- 
rington pour les Anglais , l:lustache Canivet et 
TAlèé de. Saint-Éttenne pMir là ville^ conrèrent 



plusieurs fois sur les conditions de la capitula* 
tirni^ qui €8l eafiii eonelne le kodeania delà Sé- 

Jean^ de la mauicrc suivante : 

4'» Le Duc de Sommevset rendra la ville ei \» 
chéteau au Bbi'dé Franee^ le 4*^ joiHetsahmit, 
s'il n'est pas aeeouru jusqu'à cette époque. 

2" Ce Priope; ea^eîaïae; eeaeiriiwitt «llaigiar- 

nison Anglaise sortiront de la ville avec leurii 
biena^ meubleg^ cheraux ei: bagage». 

S* L*artillerie , grosse et menue ^ ser» laissée 
au Roi4e Fraoce> çx^epté les. aipcs I arbalète- el 
l'artillerie dermatn, qve les Aiigluie poiMoftt 
emporter. 

4^ lia randront \om les prisonnierB . Français 

qui sont en leur pouvoir. 

lia déebai^rout. les iiabitante de .Gaen de 
toutes dettes et obligations dont ils seraieùt tenus 
à leur égard. 

6^ Le Duo de âônunerset! paiera au Roi de 
France SOO^MM) écus d'or pour les frais du 
siège. 

7" linfin , on ne pourra , pendant la trêve , 
éteindre le feu que le £oaQétable était pai^eiàu è 
mettre i* la bestilte ébvéè près de TAbbaye de 
Sl-ÉtienDe. ' ■ i 

Telles 'furent les - prineiparlês conditioba' de la 
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capitulation, et, en gar4mtîe de soo exéeulimi, 
le Due de Soflomeraet doniui en Atiges dooib An- 
glai&i deux Chevaliers Normands et, quatre Bour- 
geois de la Tille. 

' Comme aucun secours n'arriva aux assiégés, 

le Due de Sommerset rendit la ville et le château 

♦ 

an Roi de ' Frânee , le 4"' juillet , aux termes de 

la capitulation. Ce fut Richard Haringlou, Grand 
Baillr de Cten , qui porta les clefs du ehètean et 
du donjon au Connétable de France , campé , 
wto ëon annéè , d«ns les piafiaes ad' nord de la 

ville. Ce dernier les remit aussitôt au Comte de 
Dunois., comme au Gouverneur de la place, 
ainsi que Tes 6)ages fournis en (garantie de la ca- 
pitulation. Ensuite il fait avancer une partie des 
Anglais vm Oistreham- , 6indlS qn'une auti^ 
dirigeait sa route vers Calais. 

11 y eut beaucoup de trouble dans la ville au 
moment de ce départ. Un grand nombre d'An- 
glais qui s'étaient mariés en Normandie , aban- 
donoèréttt sans pitié leurs femmes et leurs en- 
fants. D'autres le firent, parce qu'ils étaient dé- 
jà mariés en Angleterre. 0e lè beaucoup de 
plaintes, de réclamations et de tumulte de la 
part des femmes abaodônnées. Mais les Anglais 
furent forcés de partir. 
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Aussitôt après leur départ, le Comte de Dunots^ 
avec une troupe d^élite , des Uérauts-d' Armes et 
d«8 Écuyers, portant \%» bannières da Roi, en- 
tra dans le château , et fit placer sur les portes 
el sur ie donjon l'étendard de Charles VII. 

Pendant son séjour à 1 Abbavo d^Ardenne, 
le Roi, ou son Chancelier ^ «avaient reçu la 
foi et hommage d^on grand nombre de Sei* 
gneurs du pays^ qui s'étaient empressés de 
venir reeonnaltre leur légitime souYeraio. Par^ 
mi eux on trouve Jean d'Auray. Baron de Saint- 
Poix et de Courseulles , des Sires de Colombiè- 
res, de Tillières, ete. 

Ce Prince fit aussi expédier, à T Abbaye d'Ar- 
denne, des lettres-patentes en faveur, des habi- 
tants de Caen«*tant présents qu'absents, pour 
cause de la guerre faite contre lui , et à laquelle 
ils auraient pris part. 

Enfin le 6 de juiiiet» le Roi quitte TAbbaye 
d^Ardenne , pour faire son entrée solennelle 
dans notre cité. 11 était entouré des Princes de 
sa cour , précédé et suivi par Pélile de son ar- 
mée. Le Comte de Dunois sortant de la ville pour 
aller au-devant de lui dans la campagne , lui 
présenta les Bourgeois qui suivaient en gCMid 
nombre, et qui lui remirent les clefs de la ^ille. 
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Après eux , marchait le clergé séculier et régu- 
lier^ avec tous ses ornements* Le Roi entra dans 
nos murs, sous un dais porté par quatre Cheva- 
tiers de la ville, et au milieu des acciamations du 
peuple. Les rues étaient tapissées, et ie Prince 
ayant fait sa prière dans Téglise Si-Pierre fut 
condiiit avee son «orlége , dans le même ordre , 
à riiôtel de Roger-le-Cioutier, Seigneur de Saint- 
Germain-le-Vasson ei ilu Hesnil d'Argenee^. Jl 
y resta huit jours , et dès le premier il envoya 
Poton de Xaintrailles , avec une partie de Tar- 
mée, eommencer le siège de Falaise. Le 44 juil- 
let il s^y rendit lui-même, en. allant coucher à 
SUSilvaitt 9 et de là à l'Abbaye de Si An4réi»n- 
Gauffem. Mais les Coniinaiidanis Anglais avaient, 
4èêàt 40 , eontaaencié à traiter de leur oapkula* 

tioii, et promis de rendre la ville le 2\ du même 
mois, s'ils n!étaientpas secourus jusqu'à cette, 
époque. La seule clause remarquable dans la ca- 
pitulation, c^est qu'on rendrait la libei lé au Lord 
Talboti.alooB prisonnier * du Aoi et Gouverneur 
de ia ville. Enfin aucun secours n'étant envoyé 
auj^astii^gés, ils rendirent la place le 24 , et Po- 
tQR'de Xaintrailleseniut nommé Gouvecneur.rv 

Le Roi de France, à la demande des habitant^ . 
de Gaen^ confirme i^rovisoiremènt notre Univer- 
u. 31 
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sité, par lettres patentes données à Écouché le 
S4 juillet ; il eu excepte seulement la kcuilé 
de drat eiviU 

4454. 

Les maisons du Bourg^rAbbé , brûlées par les 
Anglais « sont abandoaaéea par lee iieiiataires y 
qui refusent de payer les rentee de fieffé , et eelte 
partie de )a Tille reste presque inhabitée pendaat 
pitisiears années. 

44S2. 

Arthur de Bretagne, Connétable de France^ 
vient à Caen , et il y réside pendant une partie de 
Tannée > par ordre du Roi, pour présiderai» 
réparations des places foriesde la Basse Froviàei^ 
el les faire mettre en état de défimse. 

Fondation du collège du Cloutier , par llorer- 
|e-Cloutier, Seipieur de SUiermainJe^Vasson et 
do MesHil d' Argenoes. - 

Charles VII , à la demande des trois £tats de 
N^mnandloy eoninne réreotkm danotra Uiiiiràp* 
siiÔ, avec toutes ses facultés, par des lettres-pa- 
tentes données le 34 octobre à Pommereui*en- 
PorSBi. 
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4453, 

Le 22 janvier y oa célèbre , avec pompe» dan» 
i'^Iise St-Pierre , iloaiigoratiaii de notre Uni- 
vcibiie, aouvellement créée par Charles VIL Oo 
y pcQIpuJgiie de» lettraa-palentes de ce Prince , 
el les hunes des souverains Pontifes déjà expédiées 
pour sa ioadatioiu 

Conune par les lettres-patentes expédiées à Ar- 
demie , au mois de juia i 450 pour la reddition 
de Gaen » h ville avait été obl^ée aui réparations 
tant de ses fortificatioos que de celles du Château 
et du Donjon , on trofpft que dès 4454 elle em- 
ploie annuellement une somme de deux mille li- 
vres à ce^ travaux , q esl^-dire de cent quioae h 
ceat vingl mille francs de notre monnaie couran- 
te , et ceiu dura ainsi durant beaucoup d'annéea 
aprèa. 

Travaux de construciioii d une tour aUenantq 
aux remparU da la villa, sur ks fossés de SL^^r 
iiaaiie, vers le point de son enci^te reconnu le 
piui» faible, commencés vers cette époque^ au 
moyen d'un octcoi annuel de cinq cents livres ^ 
sur les aides, et continués jusqu'en 44GI indu- 
sivemeut. Cette cou^iruction demandée depuis 
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long-temps, fut appelée alors tour de Uaucourt, 
et reçut plus tard le nom de tour Chastimoine , 
par allusion peut-être à ce que les religieux de 
St-Étieone la virent exécuter avec déplaisir* 

lU)ger Lair, dit Dcs-Etahles , de la paroisse de 
Saint-Nicolas de Caen , fonde un hôpital pour lo- 
ger, reposer , coucher et repaistre les pauvres, 
snr un terrain qu'il possédait rue Bicoquet et rue 
St-Biaise. Son hôtel était situé sur la place du 
^ marché, près la rue Pesmagnie, et il avait des 
biens et héritages à Verson , Mouen , Tourviile , 
Môndnrinville , St^Contest, Authie et Cairon. 

4457. 

( 

4 

Préparatifs à Ronfleur pour une descente en 

Angleterre. Le Seigneur de Brezé, grand Sénéchal 
de Normandie , est nommé par le Koi pour Vd- 
fectuer ; mais après quelques premiers succès, il 
est bientôt forcé de faire rembarquer son armée 
et de ramener sa flotte à Honflenr. 

Le Roi apprend que le gouvernement Anglais 
ayant conservé quelques relations avec certains 
habitants dé Caen, était* informé par eux de tout 
ce qui se passait sur la côte , ordonne de les dé- 
couvrir , d^informer contre eux et de les pour- 
suivre par toutes les voies de droit. 
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Premier établissement de la Bibliothèque de 
notre Unmcsité. Les litres étaient alors fort ra- 
res et par conséquent très-précieux. Chaque vo- 
lume, outra qu'il était enfermé dans une armoi- 
re, y était encore retenu par une cbalue de fer. 
Celte même année , Jacques Lelièvre, Curé de 
GrainYÎIle , étant allé à Rome , pour obtenir la 
confirmation des privilèges apostoliques ^ TUni- 
▼ersité l^autorin à faire une dépense de cent li- 
vres tournois pour ce voyage , et pour qu'il en 
fit les avances y elle lui donna en gage sept volu. 
mes sur le droit. Si Von regarde l'objet donné 
en garantie comme ayant la valeur des fonds avan- 
cés 9 le marc d'argent, valant alors huit livres 
dix sois, les sept volumes devront être évalués 
environ six cents francs de notre argent. On trou- 
ve cette année et dans les suivantes , plusieurs 
emprunts faits par TUniversité , et les préteurs 
exigent toujours des livres pour gages de leurs 
créances. 

4462. 

Louis XI allant en pèlerinage au Moutrbt.-Mi- 
chel , passe dans notre ville ; mais nous ne trou- 
vons rien sur Teutrée de ce Prince dans nos murs, 
ni sur la réception qui lui fut faite par les babi- 

tanls. 
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La Faculté des arts »cliète la maison dout elle 
foitna par la suite le Goll^e auqoel «Ue doDua 

son nom. 

L'impôl de 2^000 Ut, par ad pour leafofiifi- 

calions do la ville et du chftleau oontinue de 
peser sur les habitauts* 

4465. 

Alain de Goyon , Gouveroeur de Caen , Iran- 
sige detant lea Tabellions de cette ville ^ eut Aa 
procès existant à l'Échiquier / entre P Aib b as eè 
de Saiote*Trinité| et lui-inème en sa qualité sua^ 
dite. Il reconnaît que lea habitants de Saint- 
Gilles , tous vassaux de i'Abbesse , ne sont pas 
tenus à la garde du ehliteau. Cette transac- 
tion a lieu à la médiation de Gilles de Mathan , 
Chevalier Seigneur de Mathan , et de Jean de Fé- 
tia, Gouverneur de 8ain^âaaveur*le*Vico0ite« 

44«4. 

Comme pendant les tirente4rois années que 

dura rinvaslou des Angolais sur notre province , 
il était intervenu beaucoup de ohangements dans 
rétat civil des personnes, coaame plusionn in«^ 
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dmdos avaient d^eax-méines pris la qualité de 
iiobleg, ei qm d'autres s'étaient crua anoblia 
fMr lea terrea aeigneuriaiea qu^iia avaiani ao- 
quîses , Louis XI ordonne une Recherche de ia 
Noblease Normande, et pour la'&ire, il désigna 
Raymond de Montlaut. On ne pouvait mieux 
ctioiair. Cet homme qui avait été AeoeveuMlé» 
néral des finances de Normandie, sous la domi- 
nation des Anglais , devait bien connaître ies 
per^mtea, leor fortune et leora qualités* Le Hoi 
lui donna donc pouvoir de mettre à la taille 
. ceux qu'il trouverait n'avoir pas aufiBsamment 
justifié de leur noblesse, et même de les mettre 
en amende comme usurpateurs* Malheureuse* 
ment le Prince en donnant à ce ttiailant la mcritié 
des amendée qu'il prononcerait , l'intéressa dans 
l'a&iie, ce qui ne laissa pas de jeter d'abord un 
soupçon fâcheux sur son opération. Ensuite on 
remarque qu'il ne s'arrêta pas à fonder sea 
gements sur le vu des titres de familles , nuiis 
que ce fut le plus souvent sur les rôles des tailles 
des communes , on sur le dire des paysans des 
paroisses, qu'il statua sur l'état des personnes ^ 
et déclara que ceux-ci étaient nobles ou anoblis 
ou que ceux-là ii'éiaieut ai Vun ni Tau li e. Cette 
dernière circonstance acheva de rendre son tra- 
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VBÎI efieatieUeinent suspect ; et sa mémoire est 

resiée eu horreur parau toules les familles dont 
il repoussa les préteaiioos. Ou ne connaît pas 
le proces-verbal orif^înal de sa Recherche. Les 
copies qu'on prétend en conserver ne peuvent en 
être que des extraits y et un abrégé fait après 
coup. Les variantes qu'on y rencontre prouvent 
que ces pièces n'ont rien d'authentique , et d'ail- 
leurs des titres bien aiUei icuis à Montfa'ttt font 
suflisammentconnaitre qu'il n'a pas rendu bonne 
et exacte justice à tous. 

4465. 

Le Grand-Bailli de Caen ordonne à tous les Vi- 
comtes du Bailliaf^e de convoquer là Noblesse de 
leur ressort, les oiiiciers du Roi, les Francs-ar- 
chers et autres, et de les envoyer en armes à 
Caen, pour marcher aux ordres du lloi , contre 
les Princes révoltés sous le prétexte du i^ie» 
jmUie. 

C'est sous ce nom en effet que se déguisait 
l'ambition turbulente des Princes et Seigneurs 
mécontents, ligues contre le Roi Louis XI , et à 
leur téte se trouvait te Prince Charles, son pro- 
pre frère. 
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Toute cette faction avait couru aux armes , et 
levant l'étendard de la révolte, avait divisé la 
Frattce en deux partis , et amené une vraie 
guerre civile. 

Paar conjurer Torage , le Roi avait, para oé^ 
der d'abord ù ses ennemis y et avait signé, en 
conséquence, un traité dit de Conflans , par le- 
quel il se laissait enlever tout ee qu'avaient am- 
bitionné les factieux , à savoir : la I^ormandie 
pour apanage à son frère , et la suxeraineté des 
duchés de Bretagne et d^Alençon ; et au Duc de 
Bretagne , le gonvernêment de la Basso-Norman- 
die, etc., etc. 

Far suite de ces stipula tionsy le Frîuce Char- 
lee vient à Rouen , se faire eooronner en sa 
nouvelle qualité de Duc de Normandie. H desti- 
tue les officiera civils et militaires , et en nomme 
d autres appartenant à son parti. Le Duc de 
Bretagne Tavait accompagné pour assister à son 
couronnement. Une bronillerie s*élève entre eux. 
JLes Rouennais prennent le parti du Prince Char- 
les , et les Bretons sont obligés de fuir avec leur 
Duc, vers notre bas^e province. Leur armée 
pille en passant les campagnes sur sa route, 
après quoi elle vient surprendre Caen , dont elle 
s'empare. 
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Le Roi proûiaai adroitement d6 cette division, 
68Baie de se rapprocher da Duc de Bretagne. Il 

lui envoie des chevaux de prix , et vient ensuite 
lui-même le trouver à Caeu. Une négociatKm 
cofàmence , êt dorent cette négociation , Tannée 
du Roi s^empare des villes de la Haute-Norman- 
die qui lui ouTrent leura portes* Enfin y le 25 
décembre, après avoir signé avec le Duc de 
Bretagne ee qo^on appelle' le TrmUé dê Cam , le 
Roi va rejoindre son armée et s'emparer de 
Rouen. 

Ainsi, en quelques semaines, la Normandie 

fut rendue à son souverain naturel | à rexoeplion 
des villes de Caen et d'Honfleur, qni restèrent 
en séquesUe, pour servir, en quelque sorte, 
d'asile 4 ceui qui avaient pris trop ouvertement 
le parti des Princes» Alors fut terminée, du 
moins pour notre province « cette guerre qu'on 
appela A sottement do Btm putik , dont le seul . 
eflet iut de troubler et d^opprimer le peuple , 
dans des intérêts d'ambitions paHioulières , et 
dans ks actes de laquelle on trouve à peine une 
iois énoncée une pensée tendant à l'amélioration 
de son sort. 

Dans les comptes de Robert Saales^ Receveur 
de la ville pour cette année , on voit qu^il avait 
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été arrêté de rendre la rivière d'Orne navigable 
jusqu'à Tfaury (Haroouft) et même josqu^à Gléey, 
et que les travaux avaient déjà été coniDOiencée* 
C'est sans doute en vue de ce plan qu'avait été ^ 
▼en le même tempe, oUverl.le beao canal de re* 
dreasemeut de cette rivière , depuis le moulin de 
Ifoûtaigu jusqu'au-delà d'Allemagne. La gtiém 
civile avait apparemment suspendu renécutiou 
du reate du projet. 

4466. 

Le Duc de Bretagne réside tantôt à Caen et 
tantôt à Honfleur; c'est de cette dernière ville 
que , d'accord avec le roi ^ il envoie un sauf-con- 
duit au Prince Charles , pour passer avec lui et 

son armée en Bretagne. 

. Échappé à ces grands périls ^ le Roi Louis, qui 
jusqu'akNTS avait dissimulé son mécouteutêment^ 
se livre à tout le resseutiment de son ume vindi* 
caUve^ contre leaNoUes de la province qui avaient 

raivi le parti des Princes, et qui ayant reconnu 
le Duc de Normandie, lui restaient encore atta* 
chés. A leur tête étaient Loui» d'Hafcoort , Pa- 
triarçhe . de Jérusalem et Evéque de Bayeux et 
<|uelques autres membres du hautClergé et de la 
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Noblesse Normande. Louis fait publier leur for- 
faiture y piuut de différente supplices , et sans 
Ibnne de procès , ceux qn*i\ penlfiiire arrêter, et 
laisse peser sur les autres qui étaient en fuite , 
l'aecosation da crime de lèse-iiMijeaté et de hanle 

trahison. C'était dans les Vicomtes de Caeii et 
de Vire qu'il eiistait le plus 4e coupables. 11 se 
défit des UD8 par 1^ poiaon, en fit noyer beaucoup 
d^autres, sans compter ceux qu i! envoya , eu 
plus grand nombre, tenir prison à Paria. Au 
reste, comme la ville de Caen ,Iui était constam- 
ment restée très-fidèle^ il lui donna^ cette année» 
des lettres-patenlea confirmatives de ses priyilé- 
gea. 

4467. 

Cependant dans cet état des choaea , aoit mé- 
contentement du présent , soit seulement crainte 
pour revenir » le Duc de Bretagne reprend les 
armes , entre en Normandie et a^empare d'Avran* 
ches , de Bayeux et de Caen. Comme ou ne s^at- 
tendait pas à c^.acte d^bostilité , tout plie aoua 
celte attaque , parce qu'on n^élait pas préparé a 
la défende. Vire fait résistance, et Thilippe de Clin- 
champs qui en était Gouverneur , conserve cette 
place au Roi. 
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D'autre part le Prince Cliarks arrive lui-même 
à Caen et prétend de nouTeau se- fidra recomial* 
tre Duc de Normandie. II commence en cette 
qualité par destituer tous les officiers civils et 
niilltàiresy Admméspar le Ror, au liéa'desqœk 
il en établit d'autres. 11 ordonne ensuite qu'on 
vienne loi prêter serment de fidélité dans um a«- 
semblée qu'il convoque à cet effet dans l'église 
de St*Pierre. L'Université, invitée, refuse de s'y 
rendre. Le Prince lui envoie des Commissaires 
qui demandent , en son nom , ce serment de lh> 
délité. Non-seulement elle le reAme, mais éneôre- 
elle défend à tous ses suppôts de le prêter. Ën* 
hardis par cet exemple , un grand nombre dlitaH' 
bitants le refusent de même , et un plus grand 
nombre -encore abandonne la ville et se rébigtè 
dans les campagnes. Les officiers du Roi destitués, 
se retirent dans les villes de leur ressort, noa 
soumises anx Brètons , et de là ils eserc&nt leârs 
fonctions. L'alarme devient générale, parce qu on 
craint que le Duc de Bourgogne n'opère un dé- 
barquement de ses troupes à Oistrebani, pour se- 
conder le Duc de Bretagne. 

Le Roi, afin de se concilier de plus en plus 
l'affection des habitants de Caen , fait -expédier 
des lettres-patentes iqui les déclarent exempts de 
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iQUle coutume qui se perçoit eu Noriiiaadie , et 

cé;f oMama Je» htbitantsde Rottim^:de;fiteiiifr^ 
Is Oqc -de Bretagne obtient des ielt roo ^ Éiei i 

tes de grâce ei de réiDis$ion,,|]|Qij^JeJ(^^tri9|«^ 
de Ji^ruaalMi , JÈvéque deBayeivL,-^i9tr p^Wt^vili^ 

que& euti^es digaitaiiH;^ eceléftiesIÂqne^: Akibi Sfior^ 
vittce^.; .^i ': ' , ^ ^vn-iîtf^n^^ 

■ '!.! . .' -' • • • ■ . .•r:'^ni'lÀP*ni. 

Les Bretone eentinuent d'occuper Detrt*Mi^ 

trée, el le Prince Gbarleç exerce, les fonqf^qg^ 
et lee droit94e Puci de Npnneiidii^t ?eff4"rtif^w^ 
t^ ipva&iou y r ennemi commet beaucoup de pt- 
vegeftqiii désoleoilee GepipagoeedenoaeQTirons, 
Ils tuent entre autres toute une garnison Françai- 
se de Fre^e^-ajrcbeJi^ qi^i était daa&^e cb&ieaude 
M«r?îUe ; ils brAleot lechAteiu et pendeat le Sei- 
gneur. 

De foo edié Louis IX i pour eanservfr nfilxe 

province , assemble les Etats-Généraux à Tours , 
etfaitdéobirer que l<i Narmaadiefstiiisépajrable 
de b couronne. Bientôt le Roi force le Duc de 
Bretagne à la paix, elle est conclue par le traité 
d'Aflceais, du dh septembre « par lequel i) est en* 
tre juitres stipulé u Que le Roi pardonnera aux 
« manens et habîtaots de Caen , tous crimes et 
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K déliU de lèze-majesU ou autres, esquelz ils 
«. pearfBÎQiit mir été méprit mhfe lai, el 
« leur eu donnera bons et bufiisaiits remèdes et 
« Bttméê , an façon qaesùiwaeiit et saut aoeun 
« reproche, ik pourrait demeurer en leurs 
« maisons , saufs et sainz de leurs personnes , 
« bieua et bonoeurB queleen^ueB; qu^eoin le 
« le Roi ratifiant, ce irai lé dans la quinzaine , la 
« placé de Caea sera reoûsa a«s l])uee de Lorrain 
« ne etdeCalabre. » Et en effet, la ratification 
ayral été donnée en temps utile, notre ville iut 
en eoBséquence , éfiaouée à la StpliiolieLde «etie 
année I et le Prince Charles, dépossédé de son a^ 
panafe de JNoffmandie , dut accepter eelui du D»» 
obé de Guyenne, qui lui fut assigné en dédom- 
magement* ^ 

44M. 

Le Roi amarde dee réecmpeiisea à plueieurs 

habitants de Caen , qui, durant la guerre civile 
avaient sacrifié leurs possessions et leur état pour 

soutenir son parti. 

4470. 

États de Normandie tenus à Caen, sous la pré- 
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sideDce du Patriarche de Jérusalem. C^est dans 



cette assemUée que l^on prépare et qu^on obtient 
du Roi la Charte dea Fraut Fief 9 , qui donne les 
moyeiia de réparer les torts que lu iiecherche de 
Montfaut avait faits à un grand nombre de famil* 
les. 

Diaprés un oonseil où le Roi a?ait appelé dem 

des meilleurs marchands des principales villes 
du Royaume, pour les consulter, sur Tintérèt du 
commerce, le Rot établit à Gaenrdelii'feiresfran- 
clies annuelles, à T instar de celles d'Anvers (4). 

Le Comte de Warwicfc méconlent du Roi É- 
dooard IV son frère, qu^il avait élevé sur le trô- 
ne, en détruisant la maison de Lanoastre, quitte ^ 
l'Angleterre avec une petite Hotte, et s^euiparede 
tous les vaisseaux marchands des états des Ducs 
de Bourgogne et de Bretagne. Il conduit ses pri- 
ses dans le port de Uonfleur» Mais en revanche, 
le premier de oea deux Duos fait, saisir les mar- 
chandises iraiiçaises dans tous ses étais. 



Louis XI vient célébrer la féte de TAssomption 

(1) V. nos Ess. , etc. , 1. 11 , p. 337, ele* 
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de la Sainle-Vierge au bourg de la Délivrande , 
Tju^il nomme la Délivrante , dans les actes qu'il y 
expédia. Il avait à sa suite le Patriarche de Jéru- 
salem Amiral de France et un grand nombre 
de Seigneurs de notre Province. Ce fut le Idnde- 
main de^eette féte qu^U fiidékm*er, en fefeurde 
rÉ^^liseSt-PierredeCaen, des letiret^palêntè» , 
portant concession de terrain pris sur la rue de 
la Poissonnerie , à Posags de ladite Église , avec 
pçi mission de pronilrc encore remplacement né- 
cessaire pour Tagrandir et former l'abside ou le 
rond point qui en esl le plus bel ornement. Le 
lloi était encore à la Délivrande le ^8 du même 
mois* Il y rc oiit la foi et hommage de Hamonde 
Ikiouze , Uaion de Briouzc^ près Falaise. 

Sédition des gens d^armes de PAmiral de 
t*'ratice à Vire ; plusieurs sont emprisonnés ; les 
antres ttcmieiU franchise dans réy[lise de ISolre- 
Damc de Virel Le droit d'asile subsistait encore 
d après notre ancienne cou lu me non rofuraiée. 
On le trouve encore^exercé^ à cette époque, dans 
beaucoup d^autros églises de la province. C'est ce 
quW appelait alors pretuire franchite. 
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+474. 

Le Roi qui avait logé à hi Dfélîmiide dm Ri- 
chard ie BourgepiQ^ iait ce parliculier Sommelièr 
de soaÉiAaiiBOiuierie, ai lui acooide une {lesaioD 

sur Us TabeUionages de C^ea et de la Déli- 

4476. 

Guerre contre le Due de Bourgogne. Tous les 
ISoblea du Bailliage sont convoqués à Argeoces, 
pour aller de là s^embarquerà Honfleur , sous la 
conduite de Jean de Carbone!, leur capitaine. Le 
Roi vient lui-même dans cette ville pour hiter le 
départ de la iSobleââe et des hommes ayant suivi 
le métier des armes. LUnvasion du Grand Baillia- 
ge semble tellement imminente que ce Prince or-* 
donne que le hié soit transporté es villes et autres 
lieux hors du ressort, mais sous son obéissance. 
Heureusement une trêve de neuf ans arrête tous 
ces déplacements ^ et prévient bèaufsoup de dé- 
sastres qu'août pu occâsioner une descente de 
1 ennemi. 

4476. 
♦ 

Engoerrand Signard, Dominicain de Caen, est 
nommé lËvêque d^Auxerre. 
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Le Roi Jûime à Pierre de Rolian , Maréchal 
, de France, le château et la Vicomté de Vire en 
ttsafmit. 

Bâtiment des Grandes Écoles, près Téglise St* 
Saaveur , donné à rUniversité de Gaen , par Ma- 
rie deClèves, veuve du Due Charles d'Orléans, 
dont le fiU a régné plu^ tard sous le nom de 
Louis XIL 

4477. 

Xean de Châlons^ Prince d'Orange, ayant trahi 
le Roi qui lui ayait donné la Lieutènance du Du- 
ché de Bourgogne , Cbi coriJamné comme cou- 
pable du crime de lèzenonajesié ai pendu en ef*> 
figie dans toutes les villes de ce Diiché. Louis 
XI, dans sa colère, ordonne ( on ne nous dit pas 
pourquoi ) que la même exécution aura pareille- 
ment lieu à Caen. Jean le Haguais et Jean Picard, 
Petulm FfltofMMrf , font, i>ap ordre, la ffure tn 
bom ci forîM de persouM , du Prince crOrange , 
autant qit$,po9»ible , et ce pour irisante sols, Jean 
Paumier fournit deux aunes de érap b&ngrm pour 
UM robe fi,gurée et damassée pour revêtir ladite pour^ 
tmifyun, au prixde vingt^oinq sols. Gutllaume^lè' 
Picard , pour avoir fait Pécusson dudit Prince , 
pour être suspendu renTéraé à son bras , re^it 
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six sols. On en donne quinze ù Jean Beaugeudre 
qui a écril sur parchemin , en lettres de Cadel 
(grosses et capitales) Les crimes du Prince d'Oran- 
ge. Ce manequin est promené par la ville, puis 
pendu par les pieds à une potence qui coûte dix 
sols. 

Le Roi transfère à Rouen les deux foires quMl 
avait d^abord prétendu créer à Caen en 4470. 

4478. 

Une épidémie qui se manifeste dans la ville , 
occasionne une grandemortalitè parmi Vl^faay«> 
tants, et elle continue ses ravages pendant le$ 

six années suivantes. 

4480. 

C'est sous la date de cette année. qu'on trouve 
le preu)i< r livre imprimé à Caen par iacques A^^ 
rand et Gilles Quijoue. Ce sont les deux livréh^hs 
bpUres d Jlorace , ouvrage très-rare et dont on 
ne connaît qu'un exemplaire^ dans la bibliothèque 
du Comte de Pembrock. Ces deux imprimeurs 
étaient probablement des artistes passagers et am- 
bulants. On ne connaît pas d^aaU^ ouvrages 
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sortis de leurs presses. La Normandie a produit 

dans le xv° siècle des liotiime^ qui portèrent ail- 
leurs Tari de rimprimerie. Pierre Maufer , cito- 
yen de Rouen , imprima successivement à Pa- 
doue, à Vérone, à Venise et à Modèue , depuis 
Tan 4474 jusqu'en 4492. Guillaume Faguais, 
Richard Pynson et Ihouias Berthelet, s^illuslrè- 
reniTers la même époque en Angleterre , par les 
ouvrages qu'ils imprimèrent dans cette ile. Je ne 
sais même si Guillaume Fichet, Docteur en thé* 
olo^ie , qui le premier imprima h Paris en 1470, 
n'était pas originaire de notre bourg d'Âunay. 
Dubonlay dit qu^il était d'Aunay en Savoie ; cela 
peut être , mais certainement son nom est nor- 
mand. 

Le Sénéchal de rAhbavc de Suinte-Trinité de 
Caeu y lait condamner à mort une bêle porchiiie 
(un poureeau) [)our avoir dévoré un enfant au 
i)erceau , dans une maison de la paroisse Saint- 
Gilles. 

4 

1484. 

Assemblée des Étais-Généraui, tenue à Toui's» 

à Toccasion de l'avenement du jeune Roi Char- 
les VllL Le Grand Bailliage de Gaen y députr 

[H)ur le Clergé, Pierre ti'Argouges , pour la No- 
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blesse , Philippe de Yassy , et pour le Tiers-Etat, 

Jean le Sens. 

Dans cette assemblée qai accorda au Roi, ponr 
cette anoée, uu impôt de ua million cinq eeolB 
mille francs , la Nonoaiidie, après beaucoup de 
débats , se trouva taxée à cent cinquante mille 
livres, la ville de Gaeo à deux jcaille neuf cents 
quatre-vingt-dix-neuf: livres sur cette dernière 
somme. 

Biais comme pendant les six amiées précéden- 
tes une épidémie avait régné dans nos murs , un 
grand nombre des habitants avaient fui et étaient 
allés se fixer ailleura* Gomme d*un antre e6té, la 

mort avait enlevé la majeure partie de ceux qui 
étaient restés dans la ville, il en élait résulté que 
sa population était considérablement diminuée, et 
que le reste des habitants était tombé dans un tel 
état de pauvreté qu'on ne pouvait lever cet impôt 
suivant la marche ordinaire. Alors le Roi leur 
permit de le lever , par forme d'octroi , sur les 
denrées et marchandises, à ICalrée ou à la sortie 
de la ville, avec pouvoir de n'en compter que 
tlevant le Grand Bailli ou son Lieutenant. 

On dressa eu conséquence un rôle pour les 
droite d'importation et d'exportation. On y voit 
qu'il y avait aloi*s à Caen des manuiaciures de cou- 
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tik , de iingetles, de serges , de toiles y de canevas 
et de boimeterie, et qu'oQ y vendait par an jus- 
qu'à cent trente mille livres pesant dé vonède* H 
se faisait alors dans la ville une consommatiun de 
plus de cinq cents pipes de vin Huet , vendu en 
détail, c'est-à-dire de vins d'Argeuees, de TV0arn 
ei antres lieui des environs, et on porte à douze 
. cents k nombre de pipes de cidre vendu .de k 
même manière. L^une et Taulre boisson ne paie 
que deux sols sir deniers de droit par pipe ; mais, 
les autres vins vendus en détail paient lrent€-ciii<| 
sols y c'est-à-dire environ neuf francs de notre 
monnaie par pipe, et Fadjadication ne suppose 
que rentrée de cent soij^sute-douze pipes de vi(t^ 
de cette espèce. Quant au cidre ^fuaé ou ap- 
porté dans cliaque ména[;e de la ville, il ne 
payait qu'un soi d'mtrée.. Mais les membres et 
les écoliers de l'université étaient exempts de ce 
droit. 11 résulte cueuie de I adjudication que les 
draps de soie ou de l^i^ le$ camelots vendus 

endétail ou en ^vos. éUiient soumis à un droit de 
quatns deniers par. Iranc. que la vente devait 
monter à dix mille huit cents livres ou autrement 
cinquante-neuf mille quatre ceuLs francs Ue nptre 
mmuiaie courante, be muiddebléou cenlqu»- 
lante-quatre boib)ic«iux , Ucvaiiiînt cinq boU d'en- 



trée, et chaque fournée de paiu vendui^ en détail^ 
payait six demei*s , eic. , elc 

« 

4485. 

• ■ « 

Le Roi qui l^année précédente avait suppinmé 
la tatiie et permis aux habitants do Caea de le- 
Yéc •œt impdt par kitme d^ocf roi , oidonne qlie 

ce mode de perception sera perpétuel pour notre 

.4486. 

■ 

Cornine le Duc d'Orléans et une partie des 
Princes du sang étaient en révolte contre la 
sœor do Roi ^Gouvernante du Royaume , beaa- 
coup^de Seigneurs et de Gentiisbommes de notre 
Basse Province, «ntrênt dans cette ligue. 8oît de 
leur propre mouvement, soil à Tinstigation des 
Princes, ils prennent les armes, parcourent et 
pillent les campagnes, ët rava^^ent leur propre 
pays, comme s'ils avaient clé sur celui de Ten- 
iiëmi; ils tiennent des asseniblées de gens armés, 
et de^we force , et'par voie d'bostilité, ils pas- 
sent , ciievaucbent , séjournent et i*epassent dans 
les 'Villes ; et (oujôuf eti vivant sur le peuple. 
C'est du mqins ce qui résulte des lettres-patentes 
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du Roi , du 25 septembre , adressées par Âlaiu 
de Goyou , Crrand Bailli de Caen au Vicomte de 
Vire, aux fins de faire arrêter et conduire les 
coupables dans les prisons du Palais à Paris, pour 
être leur procts et celui de leurs adhérents et 
Gomptices, iàiiàla requête du Procureur-Géné* 
raK Mais on ne saisit pas ainsi on corps de gens 
armés , à moins d'avoir soi-même une force im* 
posanCé et supérieure, et c^est précisément ce 
que le Gouveriuiueut n'avait pas. Louis XI avait 
supprimé les Francs-Archers , institués par le 
Roi son père , et la Régente avait renvoyé les six 
niiile Suisses qu^on leur avait substitués. La 
Fhincè n^avait plus d'autre infanterie que des Mi- 
lices Bourgeoises, mal disciplinées et assez occu- 
pées à défendre leurs propres villes. 

Quand on est sans moyens de repression , il 
faut alor» tenter de réussir par des votes c*onci- 
liantes, et c'est ce que fit le Goilvernement. Four 
réprimer tous ces désordres, le Uoi» par des 
lettres^patentes du 29 novembre, enjoignit au 
Grand Bailli de Caen de faire convoquer tous les 
Nobles dans le chef-lieu de chaque Vicomté de 
son resbort, et de leur faire jurer solennellement 
<K d'être bons et loyaux sujets du Roi, de ne 
« point se mettre sus en armes ; en quelque ma- 
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« nièi^ que ce soit, et pour quelque Prince, 
« Sd^eor ou autre persoimàge que ce puisse 
« Aire, et de ne suWre eo armes que le Roi) ou 
« ceux par lui expressément ordoonés, » le tout 
sous peioe de coniscation de corps et de bieoB, 
et d'être déclarés et poursuivisî camme coupables 
du crime de lèse-majesté. 

En conséquence, Jean le Sens, Lieuteuant-Gé* 
néral du Grand Bailli , ordonne au VîeoQpite de 
,Bayeux de convoquer les Nobles de son. ressort 
ppur le 2\ décembre y afin de prét^ je serment 
prescrit par le Roi. Quelques-uns comparurent et 
obéirent , mais un grornl nombre refusa en ne 
comparaissant pas. Alors le Grand Bailli envoie , 
lé 4 8 janvier suivant , au Vicomte de Bayeux, les 
noms de ceux qui avaient refusé de prêter dans 
les mains le serment de fidélité, avec injonction 
de les faire arrêter partout où il pourra , excepte 
dans le lieu $akU , «t de saisir leurs bîèn8.meiible8 
. et immeubles, pour les faire régir par personnes 
solvahles au profit du Roi. Les coupaUes sont au 
nombre de aoixante-douse dan^ la Vicomté de 
Bayeux. U nous a paru inutile de consigner ici 
leurs noms. 

Nous ne trouvons pas de plus amples reusei- 
gpiements sur les suites de cette insurrection 
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contre le Roi. Mais comme il fallaii une force 
arpé^ fWM: réprimer ce brigandage, ei, qu'on 
n^avatt pas de troupes à pîed^ le Prince ordonne , 
à U>M6 le.s JkilUs et Séoécii^iuL du Aoyaume , de 
eoovoqœr les prinoipaiix personnages de cha- 
que Vipovité de leur reswt > et de prendre leur 
aVis sar les moyen» propres à lever» sans délai, 
un corps d infanterie , parce qu^on avait assez 

de comppgiiies d^ordonoances pour la cavalerie. 

Le Bailli de Caen assemble les notables le 6 
janvier* Parmi eux on trouve Guillaume de Vas- 
sy, Vicomte de Fontenay*le*Marmion^ les Barons 
de Creully et de Tournebu , Guillaume de Bour- 
gueville » Jean de Gauvigny ^ J^an-le-Briant , etc. 
L'assemblée fut d'avis de prendre un homme sur 
cinquante-cinq feux, qui le choisiraient daps la 
classe moyenne des' contribuables , Féquipe^* 
raient» etiui fourniraient trois livres de solde 
par. mois, c'est^-dira un peu plus de dix«<huit 
francs de notre monnaie. La Cour adopta cet avis, 
qui fui aussi celui du Bailliage du Ck)tentin , et 
il est probable que cette force armée en imposa 
aux révoltés dont on ne retrouve plus d'autre 
mention. 

Quelques armateurs Normands capturent plu- 
sieurs navires marchands Vénitiens etiescondui- 
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seot dans le port de Hoofleur. Sur la plainte de 

r Ambassadeur de la République , le Roi ordonne 
de saisir les vaisseaux et- les iDarchandises. Mais 
malfrré les défenses du Gouvernement, on s'en 
empare et ou les vend. Un premier envoyé Véni- 
tien vient , avec des lettres du Roi , former sa 
réclauialioa et il est tué par le peuple. Un second 
n'échappe au même sort que par la fuite. Alors 
le Souverain envoie une commission composée 
de magisti'ais et de milUaires pour informer sur 
les lieux. On arrête quatre des plus coupables et 
on les lait conduire à Paris pour procéder coaUe 
eux comme homicides. 

On voit qu'aux États d^ Normandie ^ tenus 
celle année à Rouen, le Clergé et la Noblesse 
avaient chacun un député , et que le Tiers-État 
cil avait quatre, sans doule parce que ki deux 
premiers ordres ne payaient presque rien, et que 
le troisième payant presque tout, devait avoir 
plus de représentants pour le défendre. 

Chapelle de Formigny, fondée parle Comte de 
Ciermont sur le lieu même où il avait gagné la 
bataille de ce nom , en 4450. 



'U87. 



V 



Le Roi Charles VIII , après avoir i-éduit une 
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parliedcs places fortes du Duc de Bretagne , re- 
tourne à Paris par la Normandie. H |ias9e a Ceen 
dans les premiers jours do novembre ; mais nous 
ne trouvons, rien sur la réception qui loi fut fcî- 
te, ni sur son sijour dans nos nuirs. Nous savons 
seulement que l'Université alla le recevoir hors 
les portes de la ville, et que le lendemain elle le 
compliiiienta a son hôtel. Le Comte d'Alençcâi , 
rAmiral de Graville et l'Archevêque de Bor^^ 
deaux, Uiancelier de France, accompagnaient 
ce Prince, qui continua sa mute par' Dives et 
Hunfleur.'. . »i ! • 

4490. 

Lettres patentes du même Roi Charles VJIl , 
ordonnait quei la foire de St-Michel se tiendra 
dorant trois jours , et que TAbbaye de St-Élien- 
ne qui ^i^^avâit le^ droits, continuera de per- 
cevoir en jconséquence , comme elle Ta toujours 
fait dopiiib sa londalion, les coutumes de la ville, 
la yeille , le jour et le lendemain de la féte^ de 
ce'Saint. ^ . . : .:;.;„.> 

* , . i4î)jt. . : ' . : 1 

Même privil^c est accordé à l'Abbesso de 
Caen, Renée de Bourbon, pour sa l'oire de la 
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Trinité , vu les titres de fondation de son Abbaye 
qai lui Goneèdent également la perception de 
toutes les coutumes de la ville , depuis le ven- 
dredi , heure de Vêpres , jusqu'à pareille heure 
du lundi suivant. 

4492.. ' * " 

La même Afebesse obtient du Roi que lafoire de 
la Trinité durera depuis le vendredi , anti«veille 
de cette fête, jusqii au jeudi suivant, pareille heu- 
re* Ge.priyilége lui est confinné de nouveau par 
lettres patentes subséquentes de Tan 4497. 

m*. • 

> &épAratioH de la Chaussée^Ferrée , aux frais 

du Roi, pour la conservation de sa Pescherie le 
long du canal de l'Orne entre cette chaussée et 
cetlé de Hontaîgu. 

4498. 

■ 

• ■ 

Louis XII confirme et ratifie les privilèges^ fran- 
chises et libertés accordées à la ville par les Rois 
ses prédécesseurs, en considération de la fidctUc 
et lotfOHlé de ses habMants^ 
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• Là Vilte aehèîe à Saînt-JoUdii, ^vis-è-Tn la 

tour des Cordcliers , autrement dite la tour de 
Sillfi un ie^Faiii propre à kire uq cimeiîère 
eonunim , parce qwla'peiieH la mêrialité mléni 
rendu les cimelières de^ paroisses insufflsanis. 
C'est la pièce de terra qu'on a coupée depuis la 
Révolution pour iaire le clieuiiu tjui conduit au 
Jardio-des-riautes. 

L^Édiiqoier de Normandie , Cour ambulatoire 
daus son principe , ei qui avait le plus souvent 
sîflgéà Caen au tempa de nos Dues, est rendu 
sédentaire, fixé a llouen, et finaleuîent transfor- 
flaé en Parlement de Normandie, par lettres par- 
tantes du Roi Louis XIL 

SEIZIÈME SIÈCLE. 

», • > 1 • . » > 

• * •■ 

4504. -i*^"' 

t 

Un navire équipé au port d'Hoflfleqr , sous le 

coin mandement du Capitaine (iouurevillc , ai^rive 
av& Vsma Australes , àf^ni eetui*ct fait la décou- 

verle. 



I 
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4505. 

Renée de Bourbon, Abhesse de Caen et de Pon- 
i^vraull^ .rcsigue la premiia'e^ de ces deui Abt 
baves è sa sœur libelle <k Bourbon, Graoda» 
Prieure de la seconde. Cette dernière»: ù sou 
titre d'Abbesse de Caen , ajoute qiiek|oefois ce* 
lui de Vicaire-Géméral de sa sœur, Abhesse de 
Fontevraalt. ' . ' 

4507. . 

Jean Marot , natif de Mathieu , prèa Caen , 

écrivain et poète de la Reiiu Anne xe Bretagne, 
accompagne k Aoi Loui» XU, comme historio- 
graphe, daï)s ses .expéditions de Gênes et de 
Venise. > • • 

4540. 

Louis XII , par des lettres patentes du 24 dé- 
cembre , reconnaît que la ville de Caen ne peut 
faire apparoir les lettres d'octroi qu'elle avait ob- 
tenues depuis l iiiiiice 4 457 « jusqu^en Tannée 
446^, « pmrae.^e ies. gen8 de guerres'pnr au- 
4,.cunesdesdile8 années, enti*èt^nten ladite ville, 
a rouipireui les porli^ de la Maiaou commune. 
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• pitedmil ^l «ftnroilt leaUUê leltm, et plu- 

« jÎQun^ des cbarires , titres et «^' yyftmf^tn 
4t:ifià :éltiieiil à kdito . JiaÎMUi , et y irait plu- 
« meurs autres exeès, etc. » Pourquoi, après 
avoir ooiistaté el déolaré Ms laits oomtne notmm^ 
le Hoi dispense la ville de Teihibition des titres 
qnW réclamait d élie. ' 

■ 

û 

• « *»■ » 

< «* I * • • 

Le Sive Louis de la Tranovilie vimi, par ordre 
dû Rot^ foire 1 iuspectioa de nos fortifioi^iis. 
Lfr ville^.le* rafoit Vf^et de/grinda bonneiin* Il 
fait ooDstmire, sur la limite Ouest des Petiti 
Ptéi, pour cottyrirla ville de ce côté, un Boul^ 
vard dit de somioiii de la TrimmUle^ ou autre- 
mejui, de la Clkai4Siù »:>uml'Jaa^ues, - > 

* 

Passage des Lansquenets à Caen. Cétait un 

corps de fantassins Âllemands ( Lands KnechU ) , 
que iû iioi Louis XJi avait appelés à sou service, 
pour prévenir m repousser une deseente proje-. 
tée des Anglais en Normandie. Ils arrivèrent à 
Gaeu dans la Semaine Sainte , au nombre de six 
n. 33 
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suivant. Comme ils étaient grûBuers^ ivjM^eset 
pilliiriB r ila' dtoDuèrait^Iiea à cpidqtie niSéeoQiliiH 

tement de la pari dci) babitants , qui se rnèreut 
sp>*i6f», et en tiièiml •anivitoii deUiiioo stm 
cents. ^> ' >>r • ..l'^tikir^ 

Vers 4M£i < • . 

Le Sire de Silly ^..Gouverneur et Bailli de 
Caen , fait établir une plate-fonne sur le som- 
met du donjon du Château, qui précédemment 
élaii iKNtvlBrt en luife ^ H il 7* hli fmtiqàtli éte 

èmbrâ^ures pour te service d^ 1 ai Ulleite^^ ^ ; 

. ■ t 

Depuis le mdis de jiifflèt, imqtt'S N^ftVdé'Kèjft^ 

lembre suivant , Tair fut rempli d^oiseaux étran- 
gers au pays , et jusqiî^istors inconnus. Ils vo- 

laieiit eu troupes, et brisaient les pommes pour 

en extraire lefr pepinsi dont ils faisaient leur seule 
Boorriftofe. It ^allo^l lettt< 'féîrd iikié Dhàsëè êmii- 
noelle pour empêcher leu»» ra^^ages» Un fait 
setnUablè Irvdh m»- liai «^ AogfletetfCf m Tm 
4254. L^historieûMâihiea Paria, qn^i n reeuetl'^ 
H , dit que ces oiseaux 'étiiant oir }>«« Jflm |fm 
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qœ des alouettes ^ ei avaient le bec iail de mi* 
nière qa^ib poimieiit s'en servir teomnu de 

ciseaux ou de couteau. Il ajoute qu'on regardait 
comme empoiaonnés les fruits qu ik avaieai 
laqués. Leur apparition s^est renouvelée de nos 
jours en Normandie. On les appelle Bec-Croisés, 

4880. 

Ouragan terrible survenu à Caen le 9 de mars 
après midi. La viol^oe do vent «battit tonles 
les girouettes des maisons et les eoqs de tous les 
clochers. Elle emporta presque toutes les cou- 
vertures , reuTersa beeaooiip de grands «rbrss et 
plusieurs édifices^ et notamment jeta en la ri- 
vière la grande verrière du ehœur de St-Piem, 
laquelle contenait toute la largeur de Téglise. 

£'e8t à cette année qu^on rapporte la fonda- 
tion de la ville 'du Hâvre^e-Grâee , par le 'Roi 
François I*' qui n^a pu réussir à lui laisser son 
nom ) eomme il Tavait voahi. 

Hector Soyer , architecte de Caen ^ commence 
les voûtes et le magmfiqve rond-point de Téglise 
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SI Pierre. Lé» autres parties de Tédifiee appar- 

tieimenl à plusieurs époques diverses. La cons- 
truotioH de la tour fet termioée en l^an 4508 ^ 

sous les auspices du Trésorier Nicole Langlois. 

V « 

• r 

• 4824. 

Le Boi François Y' , par ses lettres patentes , 
du 49 juin, donne à Jacques d'Argouges, son 
pannetier, la vicomté, ebaateilenie , terre et 
seigneurie deGavray, parce qu^il avait décou« 
iwèt^ et averti ce Prince de ja conjuration de 
Charies de Bourbon , ConnétaUe de France , et 
de ses complices , contre sa personne et son ro- 
yaume, et assez à temps pour qu'il n^en fût pas 
victime. If^donne aussi pour le même motif, à 
Jacquet de tiatignim, la terre et seigneurie de 
la Roche-Tesson. 

Le Due Charles d^Alençon fait son entrée à 
Caan> comme Lieutenant-Général du Roi et 
Gouverneur de Normandie , avec la Duchesse 
Marguerite de Valois, son épouse et sœur unique 
du Roi. « Les rues étaient tapissées avec poêle 
« ou Ciel , parce qu'ils estaient Princes du sang 
« les plus prochains. » M. de Bras, qui rapporte 
le fait, le donne sou^ la date de 452B| ce ^qui 

* / 
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est évidemmei^t une erreur. Le Duc se trouvait à 
la bataille ie Pavie , le 24 dé février de cette mé* 
me année , et il avait passé en llatie avec le Roi ^ . 
dès la fia de l'année précédente. On sait d^ail- 
leurs qu^au retour il mourut à Lyon , le 44 avrii 
. suivant , presqn'è sa rentrée en France. 11 n'y a 

aucun moyen d admettre que le voyage de Nor 
maudie ait pu avoir lieu dans cet i intervalle. 
Nous ne faisons nul donte qu^il ne doive être 
reporté à Tépoque immédiatement antérieure à 
son départ. 

4527. 

Le Comte de Maulovrier , Grand Sénéchal de 
Normandie, Lieutenant-Général et Gouverneur 
de la Province , se rend à Caen pour négocier 
une levée de deniers, tendant au racbat des En- 
fants de France , ôtagés du Roi leur père , en 
Espagne. Il y convoque Tassiemblée de la No- 
blesse du pays, qui se tient, à cet effet, dans la 
grande salle de FAbbaye de St-Étienne. Sur quoi 
les Gentilshommes consultés accordent généreu- 
sement le subside , s'engageant de payer la dixiè- 
me partie du bien et revenu de chacun d^eux j 
pour une année , s'opposaht an reste à toute 
clause de démembrement de territtiire , réclamée 
en vertu du traité de Madrid. 



1 
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Le Roi accorde aux habitants de Caen , pour 
les (ortîioaiioBB de leur ville » eioq fraoes sur 
oha^e maid de sel , Ttiidsi aux gnsniers 4$ cette 
ville et de celle de Bayeux. Il donne de plus cette 
anée une mtmt de neitf miUe fnsm pour le 

même objet. 

Projets firéseutés au GraodSéaéchal, CooHede 
Vbmiémer. pour le redressement de VOrm , de 
Caen à Oislrebam , et poux rétablissement de la 
navif^tion anpériomde cette rmèroi de Caen eu 
Planches de Rouilly, sont par lui soumis au Roi, 
qui y donne son agrément et délivre lettres pa- 
tentes À cet effet , en date du 4 juillet . 

Institution des concoui^ de poésie du Palinod 
de nJoivmité de Caen, pour ftter la ConeeptioD 
de k Stinte Vierge. Jean le Mercier y Seigneur 
de St^jermain^ Avocai| iaii l'invitation et distri* 
bue les prix, comme Pramier Prince du Pa- 
lînod. 

Alphonse d'Ësi| Duc de Ferrare , ayant prêté 
a» Aoi pImievrB sommée en argent , et foumi 
une grande quantité de poudre à canon , pour lo 
âége de Pavie , le Maréchal Anne de Montmo- 
rcaeif , tàargé par leBoitle liquider le 4etle et 
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pourvoir , reconnaît qu^elle s'élève à quatre- 
viogUmie mille trois oenlemqttante-qaatreéciu 
sols , en y comprenant soixante-onze mille huit 
cent einqimtc^it lirm de pewlm* h fianoa , à 
raisM de tmteJiiitl éem en «oleil W mille. 
Pour faire face provisoirement à oetM^ dette « 

de Ferrare les revenue des Vicomtés, terr^ et 
Seigneoriee de Caen, de Falaise et de Bayew .f 
e'est-à-dire tous les revenus et droits duRotduns 
ees trois Vieoailés , «xeepié eepeadasi lea.offioM 
de BnUi et de Gooreraieur de Caeo et ifo Gm» 
vemeur de Falaise y dont JLe Roi 3e riaerv^ la 
nonuoation , le tout ^ jusqu^au rembourseopMl 
du i^apital. - . . 

▲loi» y jst dépits ioog-tmpey h ^mé poat4e 
Ibncelles , qu'on appelait mrnmmémtiBi Pont 

FriLeui » se trouvait faors de service et provisoî^ 
lement «ippléé par on grand pont ide Imt, qui 
avait été uialili du coté de la Ghauflsée-ferrée. 
UA m ^ÊÊÈB fKÊOéè 4biO ^ qve MMleQQt Af 
réparer celui de pierre, comme on Ta vu de- 
puis, aux frais dujSeigpiefr Dm de fennupe# 
parce que r^nlretien âm -ponta el Afificea âtaii 
uue des clauses stipulées de son engagement. 
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Mort d'Isabelle de BoorlMO, Abbeete4e €mbv 
Le Roi nomme k sa place Catfieriii0<d'Albret , 
sœur du iioi de Navarre et religieuse à Fooie- 
vrâalt.' Elle vient prendre possession àcbotai pogaée 
de la fameuse Marguerite de Vaiois sa belle- 

Nicolas Roussin, Gardien des Curdeliers^ prê- 
che les wreur» dp Luther. L'Université en .con- 
damnant sa doctrine , le dépose puUiqiiedieBA 
de sou oiiice , et le £ait eniermer dans sou: cou* 
veftt. » • 

Yu les lettres patentes obtenues sur les travaux 
projetés pour la navigation de TOme , et [après 
beaucoup de discussions et d'enquêtes y relati- 
ves^ on commuée par ouvrir sous le hameau 
de Longueval une tranchée de redressement de 
cent soixante pieds de longueur sur soixante de 
laideur et quinse de profondeur. Ge travail en«- 
trepris au mois de septembre , fut terminé à la 
moitié du mots suivant , et eut le résultat de di<^ 
minuer d'une grande lieue les sinuosilés que la 
rivière faisait sur ce point. , 

Quant è ce qài regarde la navigation aupé» 
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. rieure , on se borna pour ie moment à l'ouver- 
tafedes cfaanssées de Montaigu et de Bourbillon. 

D'autres, en amont, ne furent coupées de uièiiie 
qu en 4550 , de quoi lee luarebaods de bois 
.de Ooen profitèrent pour, a'approvifiiomier de 
bùcbes flottées^, qu'ils lir^t venir des bois du 
Sienr de Colley et autres environnants. Ces essais 
n'eurent pas aloi*s d'autre suite ^ par Topposition 
quY mirent les Gentilahommes possesseurs de 
moulins âur la rivière. 

4552. 

Le Roi François l*' se rendant en Bretagne 

avec ie Dauphin François , son iils , qu'il y con* 
duisait pour être couronné Due » aux droits de 
sa mère et de son aïeule maternelle , ils passent 
ensemble par la Normandie et visitent la ville de 
Caen , où ils font chacun leur entrée solennelle ; 
le Dauphin d'abord, le 2 avril, mardi de Pâ- 
ques, et le Roi le lendemain* M* de Bras, témoin 
oculaire de Tune et de l'autre , en a donné un 
ample récit, .11 observe que pour le grand plaisir 
que le Roi prit en la ville et au château , il y ré- 
sida par restée de quinze jours avec toute sa 
suite. 
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Il ftjovte qn'iiiie grtiid» PmUkme 86 déclara 
imniédiatameni après ie dépaii de la Cour. Cel 
ineident de mbdie eontegieuie t^eit lenonfelé 

ptmieurs fois à des époques voisines qui se trou- 
vent soîgiiémeâieDt indiquées dans le Itm des 
Antiquités, ot que mentionnent souvent aussi 
les registres de gestion des Hecteurs de notre 
ancienne UniTerailé. 

Catherine d^Âlbret , Abbesse de Gaen ^ meurt 
au mois de noTembre de oeUe année. Lee rdi* 
gieuses revendiquant leur ancien droit d'élec- 
tion contre les dispositions du Concordat , choi- 
sissent pour leur Abbesse Marguerite de Valois , 
Prieure du monastère. Cette nomination resta 
sans effet. iicRoi nomma Louise de Maillf , qm 
Alt pourvue par ie Pape, et Marguerite de Valois 
fut obligée de se retirer a Almeoeecbes. 

y 

4554. 

Le Roi , en vue de la guerre prochaine , insti- 
tue un corps de Légionmires , qui étaient à-peu- 
prés ce qu^on appelle plus tard des RégimmUwUif 
eiens. Son nombre total devait être de soixante 
mille , divisés en dix légions. On n'en organisa 
pour le moment que sept. La Normandie jsnle 
fournit la première. 
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« 

La ville établit le jeu de l'arquebuse , et en or- 
doomiit qu'A aura lieu tous les dimaockiM y elle 
aciwrde m ^ sol an nMilkar tireur. 

Elle ofire une iiaquenéo de vin{jt écus soi 
à ramiiai de Fmm, Philippe Cbabot, lii- 

sant son entrée eu nos luuis, eii coiisidéro- 
tioo des sttrvioea qu'il lui avait rendus auprès du 
Roi. 

Elle accorde cent cinquante livres d^indeinnitt^ 
a Roberl le Foumier » qui avait établi le flottage. 

du Luis cl du charbon par rOrne , pour 1 appro- 
visionnement des habitants et qui avait lait beau- 
oovp de dépenses pour rouvertare des dnossées 
et des pédicries qu'on trouvait sur cette rivière 
en ta renootani yen le Boeage. 

Les armateurs de Normandie ayant rencontré 
en mer la flotte dlEspagne qui revenait de F Amé- 
rique , Tallaquent , la battent , et lont un butin 
de deux cent mille écus. 
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4358. 

On emprisoune à Falaise quel(^uêâ Luthérieus 
découverts dans ceUe ville ei dans celle de Li- 
sieux. Ils étaient saisis de Tun des ouvrages de 
LotfaeTi imprimé nos litre et sans nom d'auteur 
et d^imprimeur. Le Roi qui avait peut-être' eu 
d'abord quelque peaohani pour cette doctrine i ^ 
se montre disposé à recourir aux moyens les 
plus sévères pour prévenir un changement de re-. 
ligion qui pouvait par suite m ommst un dam 
l'État. 

4540. 

Le Cardinal FarnèsQ , Légat du Pape , et Abbé . 
de St-Étienue de Caen , visite son Abbaye. D'a- 
près les ordieb du Roi , les Officiers Municipaux 
vont au-devant de lui hors des murs et lui pré- 
sentent un poêle de salin cramoisi. 

Dans un intervalle de trêve , convenue 
avec FEmpereur Charles-Quint, le Roi vient 
passer une partie de Tété dans le Roumois , 
où Tattire particulièrement son goût passionné 
pour la chasse. 
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4542, Mfi. , : 

Vers le commeocement de cette année , le Roj 
fait un édit pour lever la solde de cinquante mi\\f^ 
hommes de pied, sur les villes clones de sotp. Ilpr 
yanmtd , pour les mois d^avril ^ mai y jaifi jq| jail- 

let, de quoi la ville de Caen est imposée à cinq 

mille livres pour sa qootei>art,iea sus d^s fax^ 
ordinaires. Sur ude demande d Wprimt de dou» 

Z6 mille livres , faite en vue des besoins de la 
guerre > après beaucoup de résistance^ elle avait 
fini par en accorder huit mille deux cents qua- 
nii|l0-un« Peu après , en 4â44, il. lui fut encore 
enjoint de fournir dans t|t>i8 mois Irois milliers 
dc^lpétre, qui .dçvra lui- être p$iyé à raison 
ik. cinq éous sol par cent livres, pfpds. de 
marçv .« tout ce temps | dit 1^ botu M*, de 
K.Awji, pfélait employé ^sinqn pour iuvian^gr 
tt les .moyens de lever des deuiqrs sur le peu- 

Et alors, comme le Roi d^Angleterre s^était 
liguéxKUitre>i|oustavec TEmpereur Gb^rl^ Quint, 
kiHoi lugea ooAveaatik de porter une partie de 
ses.forcessur nos côtes . et de faire exécuter des 
armemeoto considérables dans les poris du.Ifavre 



S6ê àmkhE» 
de Grâce , Honfleur , Harfleur et Dieppe. Et peôi- 
dant ces mêmes ormenients et^rexpédilioii qui 
les suivit , il se tint habituellement dans les en- 
lisons , d*0Û il poussa aussi quelques excursions 
dtons itotre Basse Province , étant venu chasser 
dans la fotét de Touques , et jusques itmê \m 
bois de Troarn et de Bai bery. 
. sur la Su éé Tannée , quelques artisans 
de discorde commenosut à briser de nuit les 
statues des Saints .plaeées au portail de quelques 
églises deCaen. 

4547. 

Le lloi Henri 11 rend un édit par lequel il 
eidut des fonctions de rEchevinat , tous Gens 
de justiee y M ailtreS' que Marchands «itaelle* 
ïfient Pourgeoîs établis dans les villes , et or- 
donne que lés premiers soient imniiédiatemettt 
déitHués. 11 s Wtrt>uva truto i Caetfidtfns-eèW. 

a Âu dit an y dit M. de Bras, la pestilence 
« commença en cesie ville au mois de juitty et 
« continua jusqu^èi la Toussaint / et n'est mé- 
n moire aux vivants d'en avoir -vu de plus eon^- 
« tagiettse» Vvai est qu'il'M tXMMUiit pas îppiud 
« nombre de Gens d estât, parce qu'ils s'estaient 
« rétirés aux champs,* en quoi i^ou voit que 
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« c'«st oii wmenitt remède de s^absenyr, 

« pour éviter la contagion, du mauvais mr. » . 
-liOCimde Hailly,Âbb«8ie de Caen, obtient' 
du Roi des lettres patentes qui ordonnent que la 
foire 4e la Triaité aui» lieu à&pm h Sjfeadràdîv 
hQatè 'des véprei /jusqu'au jeudi après ceite féte 
et 4 pareille lieure. Mais sur Aen. ioformationa 
fiiilos per la Chamlm des Comptes ^ il fui- réglé 

qu'aile ji^aurait lieu que juttqu'au mercredi soir.: 
■ 

Hercule d'Est^ Duc de Ferrare , est maintenu 
au droit de son père f dane la jouissance du re* 
venu do Domaine Royal , dans les Vicomtés de 
Caen, de Falaise et de Bayeux^ . . • - 

AMmblée géûérele dei BtatâJe Normandie^ 
len^e à Caen pour le fait de Taugmentation de& 

gages et solde de la Gendaraierie. 

Etienne Duval , Seigneur de Mondrainville, 
Bourgeois enriolii par le commerce du Nouveau^ 
Monde et des blév d'Afrique , ayant dte idiiir^' 
temps servi utilement TEiat pour le ravitaille- 
ment des placée fortes i est anobli aomf ./buiaMVy 
et créé ensuite Heceveur-Général des Etals de 
Normandie, etc. 
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oÎm} de i'Églisc S«i&l-PÀerre ^lyani ces&é de 
tourner sur son pivot, un jdiiiie paysan Breton , 
nommé Jean Gladran, s offre de montior au 
sommet de b tour , pour le remetire en mou* 
vemeoi. Il y monte en effet par le dehors du 
eloehor ^ aéos ^éoheUe ni échafaudage queieoo^ 
que , en s'aidant seulement dés mains et des 
pieds sur les ci^mipons sailianU et les .fleurs à 
jovip de r édifice*; et deseeiid eiosi le ooq, qu'U 
va reporter en sou Heu , six jours après , et le 
tout sans nul accident. Cela se passa le 42 et le 
4S du mois de juin. 

4m. 

Le Roi transfère à Caen i« Chambre des Mon- 
naiesqm étftit précédemment à Saint-IiO. Sur la 

réclamation des habitants de Saint-Lo , le droit 
fut partagé entre les deux villes;, qui à la suite de 
variations diverses , ont fini par le perdre toutes 
les deuJL. La Chambre des Monnaie» de SaintrLo 
élak anetenne , et portait pour marque la lettre 
C , indiqu^ot qu'elle était la troisième du royau- 
me suivant immédiatement Paris et Ro;ien. 
Celle de Caen prit une croix pour sa marque. 
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«.' ; 1 . 
• • • 

Le Roi institue des Sièges Pi ésidiaux,, pour le 
jugemem des affaira sonminfeg et pr^mières- 
îuataMs.' Il oÉ esl érigé sept en Normandie , à 
savoir: Rouen, Caea, Evreux, AleDçon, Saiilt- 
Lo y Gaadebec et les AndelU. 

» . 

4SB4. 

' Mort de Louise de Aiaiily , Abbesse de Imh. 
Aoae de Moatmoreoey, fille do GonaétaMetle 

France , lai succède. 

• ' . ♦ ^ ». 

r • 

Wi i s a M iy a du poète MaUieflie , de r«ncie«iie 
ftriiiHr'ds IhlherlHiiléSài^AigoaD. * 

Le jaur de l'à^ues , 5 d'a?rU, compté pour le 
^ l>o 4886, il pltttêbondamment; mais de 
ce jour, il ne tonaba plus aucune pluie, jôs- 
qo «prés la (èie de XoMSSpiirt. M %'^.^i|iyit une 
n. H 
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grande «écheresse et «térilité de blés , et les 
orges manquèrent entim^enient. 

Cet événement de giiande sécheresse se renou- 
vela jusqn'à eéf4ain poiol eAr F«inée:45B9 , où 
nà^iiui^ ne fut pas iMmicoiip) moindre f oajwt- 
mmfim <ll^^ n'y «ot i/Êêm^géte Viàfm soi- 

N. B. Ces faits oe sont pas les seuls de leur espèce. 
On cite une êiéhtrmt d'ouze moù » qui dut avoir lieu 
sous le Roi Louis X» auk'éù^ées 1315-1316 p et qui 
fut suivie d'une grande famine ; et quelque cbose de 
pareil ayaii déjà eu lien «n 1147 , .ainsi que l'atteste 

jifi.ajitfBjB 4tt temps,» • , tniu 

« Alors» presque partout» 4iti-il.> t^^>^,^i^^^t^ 
« rirent, les lacs et les citernes se desséchèrent , et 

« quelques rivières cessèrent de couler , les honimes 
< et les animaux souffrirent cruellcmenl de la soif. 
« En quelqi^es endroits on allait chercher de Tean 
» lasqn'âeept Menés dsfdistaacev|B»4nii^giitfMiiiBien' 
« renxqui ei^fMvèiiai^AAfehài'gé^.si^nl^iii^épAiiiM 
n mouraient de chaleur et d'épuisement eu route en 
« ia transportant chez (1*) 

Chapitre général des religieux Cordeliers de 

♦ - • • • » ' * # ' ■ , 

Finance, tenu à Çâèn, au couvent descl ils. Cor- 
lÉetie^ , auquel il se fitVîf^ (léiikîcme/dnnancÂe 



1 

il.) Vi Ôi-d^ Vit. lib. tiij. ap. 'l>ach. p. 909. ' 
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de juillet, une prucessiua solennelle, oùselroijL 
fmQaL<pki8 de êù(k fHre&, de^osi ordus, mt^ 

imi6 endrQit&-de la* vîUe ^ jeto. , *i , 

» »» • . » 

« 

A9SS. 

a b 

La dWision des ^esprits , réBultant de rintro- 
duction du Protestantisme, commence à se^ ma- 
n î iw to r par^ses pieBMers effi^ JLa pem^ 
Vtê'élknpM» ne se ndentie que trop dUposié-è 
goûter Je» nouvelles doctrines ) et h liberté d^ 
pmervqq'oa lai piéilifi^leieoitdliilbieot&tà.s!^!- 

tribuer aussi la liberUj d'aj^ii". Le clergé iiifericitr 
eet ioionièBie taxé à^dai. décioies sji el^lçb^Jt^^^f|, 
qiia-dfp.Giir4s> ne t)o6miiles'iiiKpiitter, al^fip,- 
donnent lears paroîlses; €^ef|.ce.qiii ar^^ve. à 
Plometoévà Béiién^* SàvmUfi j k P^brk k 
Soliertf , ete; Abes M Prédiotnts^ sortist de Ge* 
nhm , s'emparent de§ Églises déiaissÂMie^ y. cl^- 
failMlA 1«M. errioi*. Quetqaes. banMIll^ 4^ 

très de noire ^nllc se réunissent à eux. Sei^f^ rjsjti- 
f^êmê^ seoiiiiewt d^.L'^kMiyMuM^ai^e»^ 4ft ^ 
nombre , quatre se rendent è Genève ; les dfiuye 
autres se retirent dtez' leurs parents. 
Coneoors do Palinod , rétablis après une in- 
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terruplion de sept am, par Étienne Diml , Seir 
gnenr de MiCMidrainville , qui faii une fondation 
ée rente à cet eSéi, etipokot pour loi et les liér 

ritiers la création et jouissance & perpétuité, do 
tiire ie Frmeê nà du Faimod. ^ 

Des Ministres Calvinistes tiwinent pnWique- 
inâtt leurs aseeDibiées dans leç. vUle» de Caen , 
Alençon, Dieppe et te Hâ!fwde4îiîâée. Ha prê- 
chent à Caen avec autorisation, en deux places 
désignées , h savoir le jardin rÉoUqoier , me 
St-Jean , et la maison dite do Collège , an qoer- 
lier de Sl-Pierre , sana'compter d autres lieux de 
réunion eitraordkiaire , leFré de l'Évangile, à 
*VauccUes , les Grandes Écoles , à St-Sauveur , la 
Halle aô Mé on Tripoli it Sl^ierre , etev 
• • On brise des ^wit petidont ia niiit ^ à Bayeuft^ 
et on y mutile les statue^ qui ornaient, le portail 
de la Cathédrale et :4e qoeiquesiautoea ËgUsas. 
f.cs mêmes désordres ont lieu à Caen. Les mo- 
nitonrea ét les eneommunications^ n'y peuvent 
rien. \ ■ ' • • • , • * • • 

l,eB troubles au sujet de la religion continuent 
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par toutes les provinces du royaume. Une grande 
cooféreoce , ou colloque , tenu à Poissy , dans des 
vues de cmeUiation impossible,' n^a^ail pfodlitl 
que quelque scandale de plus.Beaucoup du peu- 
ple délaissent les cérémotiies de TÉglise Catiio^ 
lique. Ils étaient alors trois Prédieants qui exer- 
çaient en notre ville ^ à- savoir , maître Pierre 
Pinehon et Vincent Lebas , tons deux Régents 
de nos écoles , et un nommé Cousin , Flamand 
« qui 'faisaient lesdits Presches y lant au lEri;* 
u pot ou Halle à blé ) qu'en un jj^ieuier qui est 
c en la rue Goiit^ert. » " 

4562. 

a ■ 

Au commencement de cette année ^1 562 , les 
Ministres protestants continuent en toute liberté 
leurs prédications et ^ saisissent de beaucoup 
d'Églises I la plupart du peuple abandonnant les 
actes et eérémonies du cake catholique. 

Vers le môme-temps, les Gahinisles de-€aen 
sepi^rtent mue le Château, avec desseiu.de le sur* 
prendre*;^ maisik éAovenI danseeit^'entPf prise, 
la place ayant éiévaillamment défendue au dedans 
par le sieur Baron de- HaquevillSi et sotttenm» 
ensuite par les Gouverneurs et Lieutenants du 



t 



lioi eu Normandie , -JatqiiieB de/litttigaoB et le 
• . ]>iic4leik>ttUlon 

vent, et se rendent maîtres de leur ville el des 
foffts qui «ipraieiil pnife dèSÊuàtà, Ils se Jeltent 
ensuite sur les Éfjlises, crà 'ik font 'lin 1m* 
menae piiiage, Ceàui de , la Cathédrale geule , 
Hur fommà éinquante marcs. A'm et dowe Mits 
marcs d'argent, san^ coiupter les pierreries et 
aiitre8;richeB8esdivèive8. CeJa se fMuaa les qçism 
et seizième jours du mois d'avril. 

Sur la nouvelie qui ne manqua paa d'en être 
aussitôt apportée à Caen,eeux de cette yille s'agi- 
tent et annoncent hautement le dessein bien ar- 
rêté d'en faire autant. Aux remontrances bien- 
veillantes qui leur sont adressées à ce sujet par 
i^autorité publique , leur Mini&trei Cousin , ne 
liabnce 'pas à répondre tout net , que les mm 
n'ont déjà que trop souffert de ce qu'il appelle 
l'ldolairi$:df» Catfa^liqoes^ et qne tout sera abat- 
tu comme à Rouèn. Et en effet, le vendredi S 
mai, dans la nuit, et Je samedi suivant, pen- 
dant' tout 4e i jour , rassenblsineiit dé» seetai- 
res se rua sur toutes les Eglises de la viUe , oi 
fàtent détruits , brisés , bràlés mi piUés , sans ei- 
ception, toutes images, statues, ornements, h- 

m 
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Très y. registres , chairès j orgues y i^itraux peints^ 
tt4«« ; dprà 4iH>i aylisans de.cttSidésordpes ^ 
préienlèFwil havditiMtat m ik Chamfare-da 'Gon'^ 

seil du Bailliage et se firent allouer par les Ma- 

se livrer. - : r . ..î 

« Depuis telles jonirn^^ dit M. 4^Btmf.ikl^i^ 
M' gtfiTitla.eewiiUiMt:4ii «enritse^difin, et dètontè 
a Inobservance ecclésiastique et ancienne , en 
ii..ic#§le.^iik dô Gaisa.at,èS:reairirai8 i600ih 
M menoèneat les Ministpes à -^^cuper fet ifoire 
«. leurs presclies aux l'qmpl^s et BigUses ^.de^ieur 
jtt . autorité privée. » i ' i - 

Cesi alors que furent Lnsés el profanub les 
lOJdbeaiiE du Aoi Gfiillmiipe et de «a twm^AÏ$ 
U^iuBlâàibMe , avec les épitsiphes el les Effigiéê 
eHifone dont ils éltilieut ornés. |^ sectaires pousy 
fltkreol leur batae.eouire: bs- îoMigas jusqu'à ;dé^ 
iruire les blaluestles sept Arts Libt^raux, qui ort 
oai^ot le p^lftil .dafCollége des Arts, ûa a pré- 
tendu qu?ils les priffaut pour des Saibls: 

Des désordres du même genre eurent lieu daas 
yliKiieuis autres villes voiânesv à ^if^ux > S Fa-* 
laise , ^JLiisieux et ailleurs. • ) . - >! 

BcNBUOoup^ d'Ëgli^as'deAfiUages aux auvirbus^ 
avaient été de même pillées ^idévaslées. 4)D$aib 
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particulièrement «elles de la Délivrante , Basiy , 
StrClaiird'ilérmiviUe, Uauville, Bretteviile-rOr- 
gueilleuse et ies.Abbajes de-IVoavn «t de Bar* 
bery. , ' 

Dofaot 00 tempe , les partis armés qui lemle&l 
Ja campagne, se portaient à des cruautés inouies 
envers les prêtres ou moines qui avaient le mal- 
^hêfUrdè tomber en leurs Mains , les ftiisant périr 
dans des tortures atroces et disant par manière 
d'apologie , qn^ls ne faisaient que leur rendre 
ce qu on avait précédemment fait aux leui's. 

En tout cela , les Calvinistes ne faisaient qu'e- 
xécuter un plan arrêté d^avance , et prescrit par 
les ordres de leurs chefs, le Prince deCondé d'a- 
bord , et sous lui l'Amiral de Coligny et le Comte 
de Montgommery. I>es instructions émanées du 
premier^ sous la date du 28 avril de cette année, 
eni contiennent comme le programme réglé dans 
tous ses points essentiels. Après avoir posé en 
principe quUl faut faire supporter aux Églises de 
Normandie les frais de la guerre qui commence, 
le Prince ordonne : 

4*" De s^emparer des pkees fortes autant qu'ona 
le pourra, et de persuader aux Ecclésiastiques 
dé livrer leurs relîquairea, autrement qu^on 
chercbe le moyen de s^en saisir. 
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2° De dés&rmer les Catholiques pour obtenir 
ensuite A%m ce dont on aura besoin. 

3° De se {jarder soigneusement des prêtres , et 
de les contenir, en les menaçant de les déclarer 
ennémiis da Roi et du repos des Églises. 

Quant à la ville de Caen , il indique la ma- 
nière do la surprendre ou de s^en emparer en 
trompant les habitants. 

il recommande ensuite de gagner la Noblesse , 
et de tâcher d'en obtenir de4*argent.- 

Et finit en prescrivant de se pourvoir de mo- 
rions et armes divenes, etc. 

Ainsi , le pillage des Églises n^était , au fond , 
qu'un moyen de guerre civile et une façon de se 
procurer Fargent dont on avait besoin pour la 
faire. Les scènes de scaudulc et de destruction qui 
raccompagnèrent ^ ne furent qu'un accessoire dé 
la spoliation. 

Cependant une quantité considérable de ces 
objets précieux des Églises de Gaen et de la Ba»- 
se-Province , avait été soustraite d^avance à ces 
dévastations et déposée au Chétèan , sur Vinyi^ 
V talion du Duc de Bouillon qui y comttiandait et 
qui promettait de les y conserver avec soin. Mais 
bientôt après , soit , comme on Ta pensé , affec- 
tion secrète du même Duc de Bouillon pour les^ 
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Calviuisiei» , soit plulot nécessitt; de.i^oury^tiivaut 
besoins de la guerre el à. la solde de sepitri^ipeS) 
il flnit , de son côté aussi , par:iaire fondre ou 
dénaturer le tout , et on n'en a plus entendu par- 
ler depuis* Dans k nooibffade ces objeis se trou- 
\aieiU iJes joyaux du Koi Guillaume .« qui estaient 
-« de rare «rtiliae • et même ses mautfsaux cou- 
Yerts d'or battu, que Ton «avait fait approprier en 
ebappes. Des ornemeole de satiu et de damas 
furent employés è fiUHmtrer des soMats , # d'au- 
tres j plus riclies ^ de velours ou de drap d'or et 
d'argent, étaient réserfés pour être employés en 
ameublements , 04Nnme ciels de lit, ete« 

Peu de temps après, le Uiâteau restant io^iours 
occupé au nom du Roi , mais avec uncrganiison 
douteuse » composée en partie de Manceaux , et 
dans laquelle se trouvaient beaucoup de Calyinifr- 
tes, ceux-ci , durant une absence que fit le Duc 
de Bouillon , forment un complot pour y intro- 
duire leurs corélîgionnaires de ia :YiUe» JL^entre- 
prise échoua encore, et le Duc, à son retour , fit 
condamner à mort le nommé Gervais Pinard , 
Pun des SergentStde bande de ses l^Iaaeeaux, qui 
s étail plus partioulièreon^nt prétéà cet. acte de 
tiubison. 

' Et comme par sui(e de ce.iait, ,et en aUe- 
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■ 

guanl €8 «faiDger phnttible, que pour TaUMiiier 
4e vive force , les Calvinistes ne vinssent se 
poster en Tégliie el êu cleoh^r du Si*Sépiilor^, 
(d?aù ils eu^nt pu véritaU«neiit rinoomnioder 
beaucoup), il tait saper d^abord, puis «asuile 
entiènmcril rainer et démolir eet édifice , laet à 
coups de canon qu'à coups de marteau. On re- 
marfoa tjjOie eotW dénobtion iut effaotuée ie 29 
d'août y le leodemaiD de l'^trée de la Doeheaae , 
qui était protoelaiite, et on oe manqua pas de la 
préèenter cemnae un acte de aatiatactigo doonée 
au parti. 

IndépcndanuDeot de Rouen , les GalTiuistea 
-étaient maitres de Dieppe , Caudebec , le HâTre- 
4e-Gràce, Honileur, Font-Audemer , Lisieux, 
Argentan, Friaise, Bayeux, Vire/St4j6, Cou- 
tances , Carentan et Yaiognes. Le Seigneur de 
Matignon , chargé de les contenir » n'avait pu 
s^asaurer que d'AIençon, Sées, Domfront, Avran- 
•ebcs , Pontorson , le Mont*St-Micliel , Granville 
%i Cherbourg. Los 'Anglais, appelés comme au- 
xiliaires du parti , avaient occupé le Hâvre-de- 
€Mee^ au nootbre de six .milii» bouiiues.«aovs 
las afdrea du Ckwate de Warmck. 

Cependant les Calvinistes ne tardèrent pas à 
s'apetaeveir qu'il» «'étaient saisis de plus de pj^** 
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ces quHI ue leur était possible d*en détendre y et 
è se sentir en iiiiaoriié presque partout , et mê- 
me dans les.lîeui où riniooeiance des Catholi 
ques avait mis le moins d^obstaele à leur pnnnier 
succès.^ 

Les villes de Caudebeei Pont-Audèmer, Hon- 

fleur, St-Lu et Vire, leur écbappèreni les pre- 
mières. Rouen, attaqaé par Tarmée du Roi, est 
pris d^assaut le 26 oetobre , après un mois de 
siège, Dieppe et Caen reçoivent garnison royale, 
ele. , etc. Jacques de Matignon^ qui continue 
de surveiller surtout la Basse-Province, avaitbat* 
ttt» dans rinterv^Ue ^ un petit corps auxiliaire 
Anglab , débarqué à Oistreham , et un rassem- 
blement de partisans que le sieur Lamothe-Ti- 
bergeau s^efforçait de former à Ëvreey. 

4565. 

A la suite de la bataille de Dreu3L , où Tinfan- 
terie protestante avait été taillée en pîèoes , le 4 9 
décembre 4562, TAmiral de Coligny, à la tète 
d'un corps d'environ quatre mille hommes de 
cavalerie , partie Français et partie Allemands j 
s'était acheminé sur le Iluvre-de-Grâee , où il 
espérait trouver refuge et secours. Mais ie Comte 
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de Warwiék ayant refusé de ryTeee^ir» de pear 

de se donner en lui un maître , il avait pris le 
piuti>de te porter sur €êm où i^appelaient lea 
GiMiwtas dtt pays. Il y arriva , en effet, de sa 
persoane , le ^ 5 de février >I565 y avec «1119; ou 
m ' autres cbefr dà parti , leurs troupes y ayant ' 
été introduites le soir de la Teille. Peu après, ils 
commeneent d'assiégèr )é Chèteao aTéc des ea- 
nons de batterie quHIs ont fait veuir du Havre. 
Hue brèche s'y trouve faite \e de mars , sur 
le pan de muraille en lace du cimetière : dé» St 
Julien , et déjà les assiégeants parlent de donner 
Tassaul* La brèehe étiM depea dnidpéptBiice:ét 
no' paraissait pas de nature à compromettre réeU 
lefileni le salutde la place; naat8:le CkMnnuùidaQt 
Renonard de Baillénl et'iès gens^dèrBa gàrnÎBon, 
avec le Marquis d'Elbœuf qui s^y trouvait en état 
de nialadie,' ayaiil été aiomnéme itrfDoinéS'de 
l^assasihiat du Duc de Guise , cette néttvelle les 
jeta dans un découragement tel , que dès le len» 
demain ibr se rendirent sans autre condition que 
d^avoir leurs vies et bagues sauves , sans rien 
stipuler pour lés intérêts de la ville ou des - égli- 
ses, et laissant à^la merci du vainqueur le sieur 
Bailli de Caen et plusieurs citoyens notables qui 
s^étaietit feilirés en la forteresse y et- qui île man- 
quèrent pas d^ètre tous mis à rançon. 



6p remarque que piNidant le Ji^f^dii'Obteao 
de Oaen, quelqnei^mis dea- anîégtafite e'étant 

postés dans les carneaux du doohfr de T église 
Sè-Fiierrèveiayaft#iiré déjà mu ki^gatomiidè 
ce inètu€ Château , des coups d'arquebuse qui 
araieot luf .plusieursi des :af6iégéft> .ie^ixuiiaii* 
dtaDt R^omrîd de^ aàiftfcèlèv dmttfiiitlim It 
canon de la place sur lésdits carneaux^ d^où était 
rte«Me vne^loBge^faâèoiMtcpM eirnud*» àionsh 
chute IoUxIq de la tour, et n^était pas éneore rè- 

'r;Lar}priéejiiBtCIfa^tatt4eiGa0apai^;G»lig^ ftoah 

dit bientôt le^parti ppotefilimt mattrê dè toute la 

lonlUèoerv^Tiémponipifti^t Bayfi^ la «oMè 
siège StrjLo ^ Âvraaebea fureoii.fWûitpé» 
pàv .Mont^MtnéryV qui, peu aprèa^ j^Qlpwls 
Vire d'assaut) Bernay fut forcé; Falaise et Séé? 
iHivriieaÉ bafid)portes;i lArgHite se itaobofif «rpcix 
d)argénf,i eia:^ elo< ' .1 

Le siège de Bayeux offrit cette particuiamté que 
ie>«eat Rav^lîoi Jlasaft, qui y ^MHnmattHaii polir 

le duc de Ferra re , et qui avait disparu tout à 
coup durant iea.denaiei's jours, après 
la pri8e;^d0 la iviUsti is«fM, dams une rOtruite pra- 
tiquée à cet effet dans Tépaisseur d'un .mur., ^vec 



I 

r 
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im« jenkke- Wè* qfÊ^ii wàik 'i^éoemment, dit^on / 
enlevée à sa iamille. Décelé par ses domestique^ ^ 
il- li»t liwé'iMï«^€ifllviiiitli8, ^«|«i>ftraot Mm 

son procès y sous prétexte de ce dernier faUj 

m<eiiGe^par y faire faire un Pm/te exprès, ^n lî'é:-* 

(qui suivait habitueliomenl son canip) pour faire 
entendre' aùiL fOUè if^' UûVgml fiê^-fle- mffdâida 
ffuÊt^'; ^prèa quoi , et^ |iliv'iiittni^.de< iiànsfl^ 
quenee , ii fait' asseoie et lever sur les iiabitaots , 

de répartir sur ks Galboliques, au gré de soq 
oapriee, el' «an» ^tre règle que sa volonté. 'Mf 
de Bhis'fittlii iàiqm p0ur8tt'pMi'il;tti paya mi 
six eetifs firancs V compler qu^^il eut à ioger 

seiice , le MaréciOil de Hessién , Colonel des Reisr 
tree auulkiires Allemands, aweo tout son tfain. .'i- 
* 9ùt «es eiUflefaiies , «irvient^'idilfde padftnn- 
lion> en date do 49 de. mars , donné au nom du 
jeone Ror €barle» IXt^ ftr > snke' éè négocttitiènK 
entreprises et conduites par sa nfièret, Catherine 
de Médieis , aveeje Fnnce de Condé ,* totijoai» 
Chef reeonnu des Protestants, ^ prisoddkr» des 
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Cftthdiquesdepuk la tataîllie de Djrem, Cette cir- 
constance traversa les projets de rAmiral , per- 
sonneUeininVoppoié à toule tfftiis»«tàoii, et qui., 
d'ailleurs , ne trouvait pas , dans les eoadiUons 
convenues, le degré de liberté auquel il préten- 
dait pour Vexsmt» de am cuUe. il . ae relire , en 
conséquence, de notre pays« avec se$ troupes 
fimçaises et étrangères I oaïuii.dfii produit de. ses 
oontributiÔBa.et raofoosr de guerre , el.lams le 
oommandeoient de notre Château au Sieur de 
lfontgommei*y, qu'iL««t#rise à^lén^ir rAJbfaare 
de St-Étienne , et à en vendre les matériaux. Ce- 
luif«i ne manqua, f>aa de ae*inettre ;prQin|^t^ment 
è^rœilTre , etme,seAfdiiva: que lropbi^ seeondii 
par les siens. U .s'attaque à U^ise .4e ladite Ai>- 
bafe, fait enlemaui^kHdianip lèB plomba, qui k 
couvraient dans toute son étendue , saper etren- 
^met la tour^f^rajoiÀdateiquiiiWi^^up^^ le cenr 
tre ) et rédiiins finalmeel le (iNate^rir un tel état 
de. ruine , qu'il n en suUist^t.pJus que les mu- 
railles » et qae;le servieedivin.ti^ fmti^^étre.Béta- 
bli que plus de G5 ans après. Ajoutez qu'il fit en 
même temfus enlever,, en n^ajeure.partiey les.cto- 
«ches de foules les' autres £glides.de la avilie ^ n'en 
iaissanl qu'une dans chaque lilglise e( slemparant 
de teut.le stiiflus. : • :t 
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Tout cela se passait dans ie moment même où 
os allait puUkr rédit de paeifioaibn, déjà signé 
et connu. Ou a dit que la connivence de 1 un des 
Magistrats de Caen avait retardé de quelques joura 
la publication de ce même éditdans notre ville , 
afin de laisser aux Calvinistes ie tesops de finir ce • 
qu'ils y avaient ai bien c fl i BB ÎeBcé y et aortotft 
aussi , pour leur méuâger la possibilité de faire 
laur Cène 4mis la ville i I» jour • de P&quea ^ -êe 
qui ne leur aurait plus été permis aux termes de 
Tédit. Le lait est quMIs y célébrèrent en effet cette 
eérémoirie en Féj^ise des Cordeliers^ après quoi, 
ils y mirent le feu la nuit suivante, avec ruine et 
démolition du Couvent, ainsi que de celui dès 
Carmes, par le'désaatre duquel ils terminèrent 
leurs exploits. . • 

Alors donc le gouvernement du Roi se- trouvant 
délivré des dissidenls de i inlérieur , désira se 
débanrasser ausâ des auxiliaires Anglais qui s'é- 
taient associés à leur cause. Le Comte de War-' 
wick occupait toujours le Havre avec ses six mille 
hummeSf iet n'avait aucune- intention de s'en re- 
tirer. Sur la première somma liou qui lui fut fai- 
te ^ il ne manqua pas de répondre que le llavre 
devait reatM* entré ses mains jusqu^à ce qu'on lui 
eûl remis Calais ^ qui avait été enlevé à ceux de 

11. S5 



sa nation, il iallut en conséqueace iajre le siège ; 
l'opération eût pn loalbrir des difficuités ; mais 
un accident de maladie pestilentielle, survenu 
dans la ville , enleva bientèi aux assiégés la moitié 
de leara forces numériques. Une oapiinhtion dni 
s easuivre et fut signée le 28 de juillet , au bout 
d^WTiron quinie joua de défense, 

k la saile da cet événanient , le jeune Roi 
Charles IX » qui entrait dans ce moment dans sa 
quatenuème année» prend, la résolution de se 
faire déclarer majeur, et se rend à cet effet au 
Parlanent da ftouen» où il se fait reconnaître 
comme tel , par édit du mardi , dix-aeptième jour 
d'août 

Ce point aeoonpli , le Roi , . aeeompagné do la 

Reine, sa mère, entreprend de visiter les pro- 
vinces de son Royaume» et commence par la 
Normandie oà il sa trouvait déjà. Il se raid en 
conséquence à Caen, où il fait son entrée le mardi 
34 du même mois d'août susdit. M. de Bras a 
donné le récit détaillé de cette solennité dont il 
fut témoin. Il remarque qu'on y vit figurer un 
eèrps de mille hommes d^infanlerie, sons troia 
enseignes des trois quartiers de la ville , « aceousr- 
« tré$ deê cemlemt deS,M.yà seimV', Wm^ 6laM>, 
et Mcmal. » Le Roi séjourna trois autres jours 
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à Caeo , d^où il repartit le veadrôdi 27. Il prit 
chaque jour le plaisir de k promenade am jar- 
dins de rAbbaye-anx^Dames, après la tenue du 
Coiiseil. li y dina mémo , un jour, parce que M. 
1^ Connétable y était logé che« Madame TAbbesse, 
sa fille, Anne de iMoiiLniorcncy. On a remarque 
que la ReiBLe-mère, qui voulut voir la brèche que 
rartitleriede FAminil avait fctte anCUltead ^ l« 
jugea si peu propre à motiver une capitulatioa , 
qu^elle ne put qu'en dire^ en se moquant, «-^que 
« des Chambrières eussent pu la défendre avec 
« leurs quenouiUesi. » 

45Ô4, ; : 

r g > - • ^ 

* m ■ • 

I 

Visite des Collèges de TUniversité et enquête 
sur les Piioaltés, Itttes par le Sieur de Bourgue^ 
ville (M. de Bm) ators LieutenMit d« iBlMi' de 
Caen, au mois de novembre de cette année, pour 
reconnaître Tétat où se trouvait renseignement , 
à la suite des désastres de PesLilonce et des trou- 
bles religieux qui avaient récemment afûigéile 
pays , coinltfteM un. état de désondre dee< plasn'-^ 
chcux : moins de deux oents écoliers dans troit» 
GoHégês, ptusiemplamsde Régente ineeeùféNy 
des chaires sans auditeui^s, aux Facultés de Droit 
et de Médecine , etc. y ete» 
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1566. 

I 

i 

Édit da Roi Chartes IX, fiuni le commence- 
ment de Tanoée au 4*"^ janvier. Me fut publié ù 
Caenqve le mardi 28 de ee même mois, de aorte 
que c'est de ce jour 'seulement qa^on commença 
à dater de Tan 4567 , les viogt^sept jours précé- 
denlB fiBcent eneoro eomplés comme «pfftrtaiiaiit 
àran4966. /. 

4567. 

Les troubles recommencent pour le fait de la 
religion. La Normandie n^en éprovTO , de eette 
fois, que quelques contre-coups. Les batailles de 
St4>e«s / Janun ei Monoontour , toutes . termi- 
nées'è'l^Taniige des Catholiqaes j amènent une 
nouvelle pacification., au mais d>oùt 4570. 

4570 

* 

Les- Vieonlés , teme et Seigneuries de Caen, 

Falaise et Bayeux, précède mmeot engagées au 
Dme^dc: Ferfare, sont retinéés de sesdaiaiDs, et 

concédées au Duc d^Alençon pour supplément 
d'apanage. ^ . • . 
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4572. 

Massacre des Prolestants de Paris , dit de la 
SUBartbélemi , (nuit du 24 août), eiécoté en 
pleine paix , et avec des circonstances de perfi- 
die et de trahison des plus odieuses. Rien de 
pareil n'eot lieu dans notre Basse Normandie* 
L'honneur en fui attribué particulièrement au 
Lieutenant-Général Jacques de Matignon , dont la 
conduite fat admirable, surtout è Alençon et iSt- 
Lo. U ne parait pas que Caen ait couru aucun ris- 
que] de désordre en ce point; les Protestants y é- 
ialeni en tel nombre , qu'on ne dut pas uicnie 
songer à les attaquer. 

4574. 

Les Protestants rcprcMinciit les arnics. La ^or- 
uiandie se retrouve de nouveau divisée d'opi- 
nions et de sentiments. Hontgommery Tagite 
dans le sens des intérêts Calvinistes. Matignon 
fait ses efforts pour maintenir les peuples dana 
la ligne de Tordre et des anciens devoirs. Falaise, 
Argentan et Vire, d^abord, ensuite Valogues, Ca- 
rentan^ St-Lo et Domfront deviennent tour-à- 
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. loar les principaux théâtres de la lutte. Caen ne 

participe aux ovénements que d'une manière in- 
directe. On sait que Montgommery finit par être 
pris à DonifrcMit le 26 de mai. 

4575. 

ÉtaUissement du couvent des Capucins de Caen, 
h la demande des Écbe?ins de la ville , et sor 
le conseil du Gouverneur , M. de la Vérune. Les 
Religieux de St^tienne foumireot l'emplace- 
ment, situé en la paroisse St-Onen , où il avait 
formé siKÛenaement le fief de Jkucourt. 

Le Roi , [MIT lettres patentes du 2 novembre, 

réunit à sou domaine les Vicomtés de Caen , Fa- 
laise et Bayeux , que la Reine-mèrci. j^^^îl.feit 
douaire , et qu'elle lui rétrocède pour d'au U* es 
bienç. 

4885. etc. 

Ktats de Normandie tenus à Roae& .pçmhilli: 
rédaction et réformation du texte de la Coutume. 
Le travail avait été préparé dans une comif^Sr 
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I 

sion du Paiement, et sarlout par lès eoii» de 

r Avocat-Général , Guillaume de VauqUelin de 
SasBy. L^ancieo texte suivi jusqu^alors , avait été 
Recueilli sous le Roi Chai les VII en Tannée 4454. 

Au î» d'avril de Tau susdit 4585, eut lieu è 
Caell rentrée solennelle de M. le Due de Joyeuse, 
( favori et beau-frère du Roi Henri III ,) en qua- 
lité de Lieatenant>Général et Gonvemenr de la 
Province, « lequel y fut reçu , dit M. de Bras, 
« avec toutes démonstrations de joie, tant en 
m tbéfttresy infanterie , son de cloches et artille- 
« ries f et le Te Dem chanté en TÉglise St-Pier- 
« re « et toi» autres applaudissements. » 

Et en Pannée suivante, 4584, la contagion 
de peste fut si violente en cette ville, qu'il y pé- 
rit non moins de dix mille personnes, en y com*- 
preuant les enfants. 

• 4585. 

La Ligue, organisée depuis 4576, sous la for- 
me d'association catholique pour la défense de 
PÉgiise et de TÉtat , éclate et se présente com- 
me faction armée, à Foccasion de la mort du 
Duc d'Anjou, sous prétexte de la nécessité d'ex* 
dure, de son droit éventuel de suoçession âu 



803 ANMALES 

irôm à» Fraoce , le Roi de îiawfe , Heari de 
Bourbon , en sa qualité de Protettant. Le désor- 
dre est partout, la Normandie, en particulier, 
se retrouve livrée aux plus tristes déchiremeitis. 

Rouen, Evreux, Lisieux, le Havre, Montivilicrs, 
UoIllle^ry ronlaudemer, Louviersi Verooa , Ar* 
gentao et Falaiseae déclarent pour la Ligue. Caen 
et h reste de la fiasse Province refuseott de s'aa- 
speier à ce parti* 

# 

4588. 

Le Duc d'Ëpernon nommé Gouverneur de Nor- 
mandie j en remplacement du Due de Joyeuse, 
(tué à Coutras ) fait son entrée à Caen le 8 de 
n|aiy où il est reçu avec grande solennité, poêle, 
arcs de triomphe , troupes d'infonterie , etc. Et 
fut révoqué presque aussitôt , sur la demande des 
chefs de la Ligue, et remplacé par le Duc de Mont- 
pensier , pour lequel les cérémonies de récep- 
tion lurent moiivelées , avec surcroît d'éclat, 
le 45 de juillet suivant. 

•;£t le. 7 et 4e 29 de .ce même mois de juillet, 
motnwent deux filles de feu. M. le Connétable 

de Montmorency, Tune Religieuse et Tautre Ab- 
besse , en TAbbaye de Si-Trinité* 
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C'est au mois de septembre de l'année eiiadite 

4588 , que le buii xM. de Bras, Charles de Bour- 
guevillei alors Lieutenant-Géoéral au Bailliage 
de Caen , el âgé de 84 ans , publia son précieux 
livre des AntiquiUïs de Caen, qu'il dédia, alors 
même , au sieur Due de Montpensîer susdiL 

C'est à celte année aussi que se rapporte le (ail 
présumé du naufrage d'un vaisseau de Vlnvmi^ 
Uê Armada Espagnole sur le rocher d'Anelles. 

♦ 

iim, etc. 

Les iauids et la mauvaise conduite du Roi Hen- 
ri 111 , et en dernier lieu surtout l'assassinat du 
Duc et du Cardinal de Guise, exécuté par ses 
ordres , finissent par détacher de lui la plupart 
des sujets les plus fidèles , et augmentent d'au- 
tant les iorces de la Ligue. La majeure partie de 
la Normandie rabandonne. Dieppe et Caen res» 
tent seules attachées ù sa cause. Cette cousidéra- 
tiun le détermine à transférer le Parlaneni de 
Rouen k Caen , comme oeox de Paris et de Di« 
jou h Tours et à Châlons. L eifet de cette ti*ans- 
btion^ pour ce qui regarde Caen, se prolongea 
cinq années. lie ParlemciU, avec la Cour des Ai- 
des et la Chambre des Comptes, y siégea d'abord 
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dans les bâtiments da Baillia^re , roe de GeAle , 
et ensuite au Couvent des Cordehers qui fut ré- 
paré è cet effet 

Un accord imprévu avec le Roi de Navarre 
change soudainement la iace des choses , et iait 
pencher la balance des forces en foyenr du parti 
de la Royauté. Le Duc de Montpensier qui com- 
mandait à Gaen, se trouve dans le cas de repren- 
dre Toffensive. II se résout ii yllaquer les places 
de la Ligue, et va d^abord assiéger Falaise. 

Il existait alors en Normandie , et surtout dans 
le Diocèse de Lisieux, des rassemblements de 
Paysans qui s'étaient soulevés à cause du pillage 
des Gens de guerre ^ et do roppression des Huis- 
siers des Tailles, ils étaient au nombre de dix 
ou douze mille, et on les appelait le$ Ckmtkrê , 
parce qu^ils s'étaient réunis, dans le principe, au 
village de la Chapelle-Gautier. Le Comte de Bris- 
sac^ qui commandait IcsLi^jueurs en Normandie, 
attira ces gens à lui , et les affilia à son parti qu'il 
grossit ainsi d'autant. Il en prit cinq ou six mille, 
qu'il joignit à quelques compagnies des siens , 
et les conduisit sur Falaise , pour en fidre lever 
le siège ou donner secours aux assiégés. Le Duc 
de Montpensier averti' de leur approche , quitta 
le siège et marcha au devant d'eux» H les rencon- 
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tra auï Villages de Pierrefitte et de Villers^- 
oivety les attaqua at les défit avec perte de plus 
de trois mille des leurs. Brissae en mllià eequ^il 
put) avec lesquels il se jeta dans Falaise. MonU 
p^ier alla reianoer les autres à Vimoutier ^ fier- 

aay , et la chapelle Gautier , où ils furent aussi 
débits', et par suite (orcés de reotrer daus le 4e** 
voir. 

Ou sait que ce fut le premier d^aoùt de cette 
même aanée 4580 , que le Rot Henri 111 fat as- 
sassiné à St-Gloud par le uioine Damiuicain Jac* 
ques Clément, au moment où, après quelques 
premiers aimntages , les forées réunies des deux 
Rois allaient commencer le siège de Paris. 

Le nouveau Roi , Henri IV , en raison des eir- 
constances de sa position personnelle , se déter- 
mine à adopter un autre plan, et commence à 
agir plus particulièrement sur la Normandie. 
Après avoir soumib Âlençon, Argentan et Dom- 
front, il vient remettre le siège devant Falaise. 
Le Comte do Bri&sac qui s'y trouvait toujours 
chaîné du commandement pour les Ligueun j se 
vantait de ne pas craindre qu'on pût l'y forcer. 
Aux premières sommations qui lui furent fai- 
tes de rendre la place, il répondit qu'il avait juré 
solennellement le contraire, et qu^aii reste, s^il 
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avait à s'expliquer davautage sur ce point, ce ne 
serait que dans six mois ; à quoi ie Roi répliqua 
de son eAlé qu'il lui ferait réduire ses mois en 
jours, etqu^alors il lui donnerait 1 absolution de 
son serment.!! parait qu^en effet il ne dépassa 
guère ce terme. La ville attaquée dans les pre* 
miers jours de janvier 4590» était réduite en son 
pouvoir dès le huitième. lisieux, Vemeuil, Pont- 
audemer et Evreux furent pris dans la quinzaine 
suivante. PontrI'Évéque et Bayeux firent aussi 
leur soumission dans le même mois. 

£n cette année 45d0, fut construite la Porte 
Ktmtey de Caen, sur la limite ouest des PMs 
Prés, vers remplacement du Boulevard de la Tri- 
mouille. 

En cette année anssi , le poète Malherbe , ngé 

de 55 ans , publia à Caen son premier recueil 
d^ËBsais Poétiques, intitulé Bouquet dê fieun ée Sé- 

La ville de Caen , par délibération générale du 
20 mars , arrête que pour sa défense contre les 

Ligueurs, et pour soutenir le parti du Roi Henri 
IV y elle iera faire a ses frais dix huit pièces de 
canon , savoir : 
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4* Six pièces bâtardes, de dix pieds de long, 
poHant trois grands pouces d^ouvcrtiirc, elc... 

Six pièoM fiiDleoiiB, de dix pieds da lon- 
gueur, avec ouverture de deux pouces , etc... 

5* Six &ulcoaneaux de eix pieds de long , 
ajmt oaTertare d^on pouce et demi , « etc. . . 

Le tout formant un poids d'environ seize nil- 
liefs^ele. 

Le Uoi approuve , et donne lettres-patenti^s 
conforoiesy en date du 44 juin suivant, avec or- 
dre de proeéder k l^exéeution. . 

En cette année fut loade le Collée du Mont, 
rue de l'Église S^-Ëtiemiele Vieil, par emploi de 
fonds de l'Université, en acquisition d'un empla- 
cement qui avait appartenu à l'Abbaye du Mont 
St-Miehel , d^oà il a pris son nom. 

4992. 

Sur Lt tletiiundc de l'Abbesse de Caen, litAoi 
Mtorde- au village d'OiatraiMun an marché im 

mardi de chaque seiuaioe, cl uac fuire anouelle 
d«38jailWL 

4605. 

* 

Un capitaine de la ligue, nommé LamotheCor- 
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binière y conçoit le deasein de flurpreudre la ville 

de Caeu , pendant que le Gouverneur se trouvait 
éloigné ei la garnisoa du (Mteau peu ûomtMreuse. 
11 forme un rassemUement dans h itie St-Jean^ 
d^où il se porte sur la forteresse de THotel de ville, 
au Pont S^Pierre. Mais au moment où il mar- 
chait vers ce pont , un Gentilhomme , ilommé 
OliTier de Bougy , se présente à aa rencootre avec 
une lîu^iBe d'hommes et lui dispote le passa- 
ge. La lutte s'engage , et dans ractiou qui s'en- 
suit , Tun des gens du sieur de Bougy y aommé 
la liiviere-iienouf se détache de sa troupe et tue 
Gorbtnièred'un coup de pistolet, 

La ville d'Honfleur s'était maintenue jusquV 
lors dans le parti de la Ligue , et le Chevalier 
Grillon qui commandait la plaee, y tenait avec une 
' grande opiniâtreté. G était un Provençal qui y - 
avait mis une garnison composée, en grande par- 
tie , de gens de sa province , et autres averituriw» 
pillards qui incommodaient beaucoup les envi- 
rons et le commerce du pays. Le Duc de Mont- 
pensier l'attaque le 4 2 d'avril, y fait brèche peu 
de jours a|Nrès , et s'en rend maitre par capitula- 
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tioD , à la suite de trois assauts. Le Garé de Trou- 
ville » Tua des plus déterminés des assiégé, y fut 
tué çoup de oooleuvriQey en défendant les 
dehors de la place. 

^Vers ce temps i et par suite^ de la eessation gé- 
nérale des troubles, le Roi se trouvant en pleine 
possession de sa couronne, rend à la ville de 
Rouen «son Parlementaveo la Chambre des Comp- 
tes et la Cour des Aides , temporairement trans* 
férés à Caen où ils avaient siégé durant cinq ans. 
Avant de quitter Caen, la Cour des Aides fait pré- 
sent à I^Cniversité de superbes Tapisseries, pour 
orner ses écoles dans les actes publics de ses Fa- 
cultés. Le rarlenieiit susdit avait alors pour Pre- 
mier Président le sieur Uaude Groulard , homr 
me de probité et de talent, ayant cultivé les let- 
tres f et auteur d^une traduction de Lysias. 

Les &its de création et déplacement subséquent 
des deux foires de Louis XI , en et 1477, 

avaient lait perdre à la ville de Caen son ancien- 
ne Fair$ du M , sans la remplacer par aucun au- 
tre équivalent. Cet état de choses s était jusques 
là prolongé , à son grand préjudice , durant près 
de >I47 ans. Henri IV s'empressa de le faire ces- 
sér, en lui accordant une nouvelle Foire Franche ^ 
qu^il y institua par lettres-patentes spéciales du 
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mois de mai de cette même année 4594. Celle-ci 
iut créée aloi*8 pour y être tenue durautquioze jours 
entiers, du 4^^ au 45 de juillet. Peu après et par 
d'autres lettres-patentes du 25 juillet 4598, elle 
iut remise à la première semaine de carême, pour 
éviter l'inconvénient résultant du choix de cette 
première époque , que les habitants de Falaise 
avui^nt jugée trop voisine de cellé de leur foire 
deGuibray. Bientôt les marchands de Rouen troo-* 
vèreni à leor toiir qu'une foira de carême à Caen 
gênait celle qu'ils tenaient ehes eux à la Chande- 
leur y et firent eu conséquence aussi leurs récla- 
mations, d'après lesquelles la nôtre fot remise de 
nouveau , d abord au lundi de QuasiaiodO| en 
4599 « puis enfin au lundi de la semaine suivan* 
te en 4 604 . A cette époque la durée de la foire 
susdite iut réglée à huit joui*s francs, avec quatre 
jours d'entrée et quatre jours de sortie en sus. Il 
parait que des Torigine elle se tint sur i emplace- 
mentoàelle s'est toujours maintenuedepuis, c'est- 
à-dire sur le Champ de la Cercle des PP. Jacobins, 
que la ville avait acheté d'eux à cet effet, par ac- 
te du 46 septembre 4595. Il n'est pas douteux que 
Tancien Pont de bois de la foire n^ait dû être batî 
dans le même temps , pour mettre le nouveau 
quartier en communication avec ceux de St-Sau- 
veuretSt-Étienne, etc. 
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* i Ç^J»9fcxfjif^ Foixea çomnwH 

cée ao temps du Roi Henri lY , vers Vm 459Ss 
coqiiiiuùe et achevée 90U^> UoiXiOuis ^111, son 

* 

Nouvelle recherohe de la NoUeisê de Norman- 
die exécutée par ordre da.IU)i Henri IV , parie 
sienr de Roiasy , Maître des requêtes ) Commis- 
saire délé^é à cet effet, aax années 4^08 et 

i nao 



La Duchesse de Nemours jouit par engagemput 
des Vicomtés àe jCaen, Baveux et Falaise; 



niX-SEPTiiUE Sl&CLE. 



■ * * 
if 



• • ■ » 



JJ^ > - -«.» » r ■ , I»., »• < I » ■ 

..fiur des avis 6401 jufittfié^^tinù le sieur (ie Mont-^ 
moreDojr'&èireeQBiir, QoitvenM»rdu Ghlleaii dé 

(iaen, entretenait des nUelligences avec d'autres 
Seigneurs connus comme chéfa de mécontents 
n. . M 
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déclarés, le Roi Henri ÏV se Iransporle en celle 
vilie^ en ôie le eommandeiiieiit audit sieur de Crè- 
veeœur^ et met «n sa place le sieur Gigaolt de 
BeHefont. Les leitres-palèntesdenomihattôta sont 
do mois de septembre. ' ' -i * 

' On trouve que le Roi avait fait son entrée à 
Caen le 45 ou peut-être le 44 de ce mob. il 
était accompagné de h Reine. 11 parait y avoir 
séjourné jiisqùes vers le A d ou le 20. 



■ ■ ■ ■ ' ■ • "reos, Cit. ; •• 

EtabKssenic^ dèffe Congrégalidri âes Jésuites, 
sous les auspices du Roi Henri IV , qui , nprès 
leur avoir été long-temfÀ'cdntraire, avait fini par 
les prendre en grande affection. 

Les premiers fonds furent fournis par résigna- 
tion volontaiiré dii sièur Robert de la Mesiîardière, 
Prieur de Ste-Barbe en Auge, qui les substitua à 
son titre et à ses droits sur ce bénéfice, dont ils 
devinrent ainsi Prieurs pcrpéluels. 

Le Roi les mit alors même en possession du 
GolMffedu Moiit,'qp!ilaooii*égî aMO nà grand 
«mUîiI jusqu'à lu suppression .{jféiiérol^jde leur or- 
d«f.eD47$2..(4). ■ . i • ■ - 

(0 Y. nos Em. etc. 1. 1 , p. 23», etc. ' ' ' " 
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• " 4640/el<(. 

«Qastkmdi»iésttte6[;eotil5il*oî( de 4640 à 4«47» 
non» lès 'Iiusl)ke6 dirf'MarécIinl d Viurc, alors 
(iouvernedf de Ca'en, sous la régence de la Rei- 

.i»eiMliriè*d6MédMs. 

- » -f- * ' ; . 

' Couventdes Religieuses Carmélites à Caen, fon- 
dé pair Qiie pertonâé (Ubusd qoî n'a pas voulu qne 
nom fût autrement connu. Ordre des plus 
rigides , tant potir W'lcIôlure , que potir les abs- 
tinences et autres austérités de toute sorte. " 

4(520. • 

' • Vdyage de Lëuis Xilï M Normandie. 1^ 
éténetiiem se rnpportc ù l'époque do la pctitë 
[jueri-p civile résultant des démêlés du Gouverne- 
ment du Roi avec la faction des Princes, unie h 
celle de la Reine mère , et eut pour objet de se 
eoneifter les bonnes dkposïtbns de iiotrfe fro- 
vhiée ; dan^ le dëbflt né êë 
Le Roi arriva le 45 dejuilicl. La ville s'élàit jpro. 
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noncée pour lui; le Château au contraire se ii ou- 
Tail occopé par ua Commandant dévoué à la fac- 
tion dtê Prinees. Les sieurs de Prasiin et de CnS- 
qni.en avaient eomn^encé le^^i^s. LeRoisQ-pré- 
senta Itti-jméme devant la -pl^ne , el.la ifit jBonimer 

de se rendre. Le Coiniu^nda^l, diommé: Prudent^ 
résista d'abord, et finit par;^^ àhlaiorttinie 
d'être livré par les siens. La soumission fut effec- 
tuée le 47. H se trouva . desr gens qui conseillè- 
rent alors de faire démolir le Château ; mais le 
Roi et le Conseil jugèrent à propos de le conser- 

YSr,,(4e Rp| témoi^p^^ tqff^cjjsa.^ati.^^^^ aux 
habitants delà ville, les exempta. d'i^ne partie^ de 
leurs impots, et le^,j[}[)aijQt^l.dans:Jeiir&^,piipV 

- , 4622, etc. 

* Maison des Pères de f Oratoire de Cœn » fon- 

^ép par MM. de Répichc^n , poiir se livrer ;aux 
fpu<^tioD8 dn jMlini$tère , en aide des Curés , £|tc. 

. ..• . . : • ' ; i.W>f*»«;: •■ V ir -l f'.Jn .. 

I^f.I)uçs d^e Q^i^i^/çt^ dp r^§^^^ Pt¥)b(9^ 
d'Qm&ûo jonîssçcit par engageraient d^^la Vie^tv^ 
té,^e Cpen.,:., , ' j . ; . . j 
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Couvent des religieuses Ursalines de Caeu , 
iondé par Jourdaiue de Bernières , qui y lit elle- 
méine profession^ etén derint Supérieure. Vouées 
particulièrement à llasti uctioa qu'elle)» devaieul 
dooner gratuitemeat a^n petites fille» de k classe 
iûdigeute. 

4636: 

L'£véque do iiayeux, Jacques d' Au|reanes, célè- 
vbrela reconciliation-dèrEgiiseéè ribbâyèdeSt^ 
Éiienne de Caen, nouvellement réparée, et où le 
service diyjn se trooiait aboli depuis ptùs dé 65 
îinS) à la ^uite dés dévastations des Calvrrtisted dé 
Tau 4562* 11 y fait relev<3r aussi le tombeau dë 
GuiÙaunie-le-Coïiquérant, détruit à cette même 
époque. . - 

La Peste éclate à Gaen au mois de septembre 
et y fait de {jrands "rftvagéi. Elle frappe entre 
autres victimes Claude Colin du Pri|;non , profes* 
seur au Collège des Arts, et Recteur de Univer- 
sité. Elle enlève également six religieux Carmes. 

université, en raison des dangers de la con- 
tagion, remet Touvertore de ses écoles au 5 no- 
vembre suivant. 

4650. 



Le Prieuré de femmes, dit Monastère de St* 



Ikraard de ïprîiiiy^ foiui4|^ |.^|i9re d'iQvléaDS, 
veuve. de Charles de llbrtigiKHi/ ' . . 

• 

Couveot de Religieuses de ia VisilaliiMi de No- 
tre-Dame^ fondé à CaeO; par translation d^un éta- 
blissement essayé d'abord à Dol eu Bictapue. L^ob- 
jet principal de riiwtitutjlon fui de (iNiroûr une 
l'etraite ei des secours aux Uiles et feuuiies hxïii - 
ipes. . * 

Inandation de Tlsle S^^n. La violenee des 
eaux abajl les murs de la ville , du coté de iHotel 
Dieu^ et eeux du Cimetière de cet étaUi^meot» 

Les Échevins et habitants de Caeu comnien- 
eeni 1^ b&tir leur Place Royale. 

ÉlaWissementdes Intendances à résidence fixe. 
La Normandie en ioime trois , aux pièges de 
Eouen y Caen et Alençen. . 

I . : . 

4659, etc. 

lic\oltc du pelil peuple en ikisse i\oniiaudie, 
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oecwonée par quelque aiigaieDUiiioii./d'irtq)iM, 
notammeni sur les cuirs. Le mouvement avail 
comnieuoé à Avtauiîlies, parmi les Cordonuiers. 
Un de ceux-ci avait pris le commandamaot loos 
le titre de Colonel de l'armée sottffrmie. Beaucou|) 
de désoidrea furent eommis. On a^ait débuté à 
Caeu par le pillage de. la maison d'un sieui' Ma- 
ria l^aris, prioqipal eomaiÀi de la taxe. Le Gé- 
néral (Sasaion fui chargé de réprimer iMilte émeu- 
te. 11 arriva à Caea le 24 dedovenibre , avec six 
mille Imnuneft de. troupes ^ qu'il mil à vivre à 
discrétion chez les Bourgeois , sans disliiiclion 
d'inoQceiita et de coupabks. Il sa porto ensuite 
aur Avraocheç, où leainaurgés furent défait» avee 
une perte d'environ trois cents des leui*» ,t^tQ« 
Ces insurgés furent appelés, dana lo tempa lea 

Va-mi-pieds, 

A la suite et en conséquence de cette affaire, 
le Parlement et la Magistrature de Rouen , incri- 
minés de n'avoir pas suiiisaqiuieut coucouru a 
la répression de la révolte^ sont interdits de ieura 
fonction^. Le Général Gassira occupe la ville avec 
son armée; le Chancelief: Segui^r YsLfçompd^gjaBM 
dirige les procédures Commissions. H est-vri^i 
de dire de ce deruicr que c'est lui qui ep eOel 
avait le commandement. Gassion était à ses or- 
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Ji €ii c l prenait le mot de lui. Oo portait tous les 
soirs le drapeau biauc dans sa chambre. 

n sVn suivit , pour Rouen , la condamnation 
de quurante-six prévenus, dont vingt-quatre fu- 
rent condamnés à mort « et vingt-deux autres au 
hennissement. Des jugements semblable^ furent 
. rendus coutre les révoltés des villes de Bayeux^ 
Amnches , etc. Deux individus de €aen furent 
pendus pour délil de pillage. Un troisième fut 
livré au supplice de la roue , pour avoir tué le 
Baron de Courkanmer , le prenant ponr Gassion 
qui était près de lui. 

It y eutauflsi d^énormes contribations imposées 
sur quelques-unes de nos villes^ et de grosses 
sommes à payer , eu dédommagement, aux ier- 
miers de l'impôt des cuirsi etc. 

4640. 

' Cette époque est renommée polir les succès 
' qu^obtint aloiH à Càcn l'enseignement des langues 
classiques. On les attribue surtout à Theureuse 
rivalité de zèle et de talents, qui s'était élevée en- 
tre rétabliséemeiit dés Jésuites et ceux de TU- 

« 

mversite. • 
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s 

4645. 

Congrégation des Prêtres Missionnaires Eudis- 
tes fondée par le Père Eudes, de l^Oratoire, frère 
de rhistoriographe Mezerày, dans lé double objet 
de former des sujets pour Tétai ecclésiastique et 
de répandre k parole divine par le moyen des ^ 
Missions. 

Couvent, des Petites Bénédictines de Caen, dit 
aatreméni de PAdoraiïon Perpéluelle, et origi- 
nairement Prieuré du Bon Secours, fondé par la 
Marquise de Mouy. 

4649. 

' ... 

Les troubles de la Fronde produisent leur con- 
tre-oolip en Normandié. Le Duc de LènguévUle' 
et le Comte de Matignon sont à la tète des mé- 
contenis. Le Comte d'Harcourt y est envoyé avec 
mission de les contenir. Le Marquis deBellèfbht! 
s'offre de lui-même pour maintenir Tordre dans 
le Cotentin. Matignon Tatlaque dans le Châtéau 
de Valognes, ou ii s était jeté, et le force de ca-' 
pituler après quinze jours de défense. Une paci- 
licatiou suit de près cet incident. 
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40â2 , etc. 

fondée en cette année 4652, soua-les anspioes de 

H, Muysaut deBrieux; (ne fut érigée ea société 
r^ée qu^en4705y par letlree-patontes du Rni. 
Louis Xl\ , accoidéessLir la deinaïulo de l'Inten- 
dant M. de Foucault de Maguy. ) 

Cette société .ne fut jamab eompoaée d^hom- 
nies piuë distingués, qu'à l'époque même de sou 
origine. Oo a iiié comme les .plus éminenls en- 
tre eux , en raison de leurs ouvrages connus : 

Samuel Bochart, — Jean Bardou ^ — Jacques de 
Caillières, — ^Ânt. de Garaby (de la Lozerne), 
— Jacq. de Grenlemenil, — Andr. Graindorge, — 
Ant. Hallejr P. Dan. Huet GiU. Ménage,— 
D. de Neurey ,— PMI. Le Soeur ( dePétiviile ) , — 
D, DupeiTon de la Haye, — Gill. àndr. de lu llo- 
que,— -J. de Ségrais,— -Jaeq; Savary y-*-et L. de 

Tou ronde. (I) 

Les Poètes de l'école de Gaen étaient atois, et 
se maintinrent long-temps en une telle venopi- 

mée que lorsque la Cour, la Ville, etTAcadémio 

(1) V. ÎNÎos nit Fkios.r<K-m;i(. Pars. Alt. |i. lOi, etc.— IL ft* P.Mar* 
tiu, Miuotit. AUicu, Hvim, M. S, Ycit. de firioux. ^ 
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Franyaise se fureut partagée» sur le mérite , ^e 
deux Sonnefs sur Job et llranie, ce fut à eui ex- 

pressémentqve la Duchesse de Laugueville lit dé- 
férer le jugemeot défioiiif de la quesiioo. 

» » » • 

4658. 

ËtabU^sement dea Nouvelles Converties , ou 
Nouvelles Catholiques, dit aussi de la Propagar 
tiou de la Foi, fou Jt^ par M.Servien, Evêque de 
BayeuX| ffou^ servir d'asile aux jeuaes persoaues 
de famille protestante , qui aéraient disposées à 
abjufer contre le vœu de leurs parents. 

46G4. 

Arrêt du Parlement de Rouen qui défend aux 
Protestants de Cueii de faire porter les coius du 
drap de leurs morts, de se servir d^un drap blanc 
aux funérailles de leurs jeunes fflles, et d*orner 
le cercueil de couronnes de rouann, ou de 
faire tenir à la main dès couronnes semblables, 
par ks lilleti <|ui le portent. 

4666. 

Fondation du Couvent do .Nolrc-l>nnie dt» la 
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Charité, dil aussi du Refage» par le R. P. £udes 

de rOraloire, aidé de M. Icrrésidont le Roux de 
Langrie, etc. » poor subveniraux misères des Fil- 
Ids Repenties, et leur procurer, après leur amen^ 
dénient, uulieu de retraite où elles trouvassent 
subsistance, iostructièn et enconrageiiieiit, jus- 
qu'à ce qu'on put leur procurer un emploi pro- 
pre à les faire vivre à l'abri de tout retoui* à leurs 
désordres passés. 

Nouvelles recherches, de la Noblesse de Nor- 
mandie, laites par ordre du Roi par MU. de Ja 
Galissonnière, de Cbamillardet de Marié, Inten- 
dants des Géiiéralilés de Rouen, Caen et Aieuçon- 
aux années 4666, 4667 et 4«68. 

4667. 

» I 

■ * 

* 

Le Duc de St-Aignan obtient au Palinod de 
Caen , le prix de POde Française. Dix poètes de 
Caen s'empressent de célébrer le succès d'un 
athlète de ce rang. . • > . 

Samuel Bochart, né à Rouen en 4 SOS, Minis- 
tre Protestant h Caen, Orientaliste d'une érudi- 
tion prodigieuse^ homme de bien et de bonne foi, 
maître et ami de l'Évéque Dan. Huet, auteur de 
ului>ieurs savants ouvrages,entrc lesquels ondistiu- 
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gue surtout uae admirable Geo^aphw ioerée, et an 
Uiérozaiçm ^mq^ol il devait joindre aussi un iTi^a- 
fc^oiM^ii. iQCMTlfd'apopleiifi, ea.?l667, aamili^g 
<i\mc séance Aca4ôtHique, a la suite d'une dis- 
pute iia,peq irive, «ur un sojet de nuooiftoiatkiue* 
lohamé à Gonnelles , daaB na boeqoel attenant. A 
rhabitation de son gendre , M. le Sueur de Colie» 
ville, et abr» consacré à la aépultare de celte 
Camille. 

- . • t ♦ 1 ' • - . ; 

Une maladie eoulagieuse, qualiUue Peste , al7 
lyfe.pliwpeuinsvillaa^Q k Haiile Nomuoriiet wth 
tannnenjl Rouen et Dieppe^ et s'y renouvelle deux 
antres années de suite. G'eat Ja dernière de ee 
aièele.^î al^ ep lian dana notre Promiee. 

* • • ' » i 

Hôpital général de St-Louis , fondé par suite 
de délibérations de la ville, à la peranasion dn 
Gouvenioiir, ftuc de Longuevilie, par actes des 
aiinéfia.46SMft ets«iivaBlaa|ijUfl(|iies ely eompm 
4674, et th«fc TeasialpRoe^ fil«aîenMfefs<ift'>^ 
nés charitables, entre lesc^uolles on cite parlicu- 
lièrement le sienr de Gavrus-Bemières. L'objet 
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plus spécial de l^étabiisdement fiit dé donner aisile 
secours aus paatres vtèiiterds , non valides, et 
«t anx eiifanfs abandonné»; Lrâ UHitnents, qui se 
9ont accrus avec le temps , ont été eonstmits en 
pallie des matériaax du IVmple' des Ploteélants. 
de la rue de Bayeux , démoli en 468^. 

r ^ • . 

. *: % • . , , . i . »i. »r • • • • ' 

' 467^, etc. • 

Petit Cours, ou Cours 4è Aeine, planté le long 

des Quatre Carabins, entre le mur Ouest de l'Hô- 
pital Général et la partie Est de la Grande Prairie, 
par déKUnrtion ei «ei fcais de là vHle: Le Oraad 
Cours fut étaUi de même en 4694. Le Petit 
Cours a' été'ttiis eà «onimumeatiov àvecia vilk, 
par le Pont d'Amour, en 4 768^ et par le Pont de 
la rue St-Luuis , en 4782. On n'y accédait dans 
le principe que par- là Porte-NeuTe. 

4 

Redressement de.la^îvière d'Orne, des camé- 
Pés^de'BaaYilleMx fio«liosvde Ciopée, eséettté 

par Vauban^. soi\& les auspices de Colbert,- 
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4684. 

Le Procureur-Général et Tlntendanlde Caeu, 
k lo daté du 49 décembre) loat décréter de corn- 

» 

pàrencé pérsônnelle les Ministres de la Religion 
Prélendire Réformée, pour n^avoir pas voulu pro- 
duire le re^slre des donations failes à leur église, 

et celui dos personnes qui avnienl quitlé la Re- 
ligion Ckitboliquc. Us ferment aussi le Temple des 

Pr<miàmr* ^-^^ • < • ""'^ '^^^^^^ 

Gelée extraordinaire. Elle commença le jour 
^a&tê ; ( I s ttèVélMKrè ) ^ et fitii t le ^ jëtlT^ 
suivant. La mer gela sur nos cotes, jusqu'à deux 
iieêes de sQsèords, ce qui empocha les navires 
«ëifflf^HMiM^ctailfKi plus {rràtfïé jkiWé^tfë 
ce lenips. Les ciyiics et aulreb oiacaux ilc mer 
affltMetftf lé'Wihfiei'et^imirt tués etigMtifl 
nombre. 1'* ^ * ,^'»tml 

4688. 



Époque de la grandeur et de ia toute puissance 

nom de la ville, sur la IM.ico Royale de Caen, sous 
tes anspices de l'Intendant M . de Morangis. iJs 
Pô«ë S.^raié^aiHgoafi'Vii^Uf6bW'«to VjjïMftè'de 
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Premier Ëclieyjn de la Till^ , et fournît une ins- 
cription en vers. La statue, ouvrage du sculpteur 
J. Postel , était en pierre , hante de huit pieds y 
éle?ée sur un piédestal de douze. . . , - 

Révocation de.|'édit d/e .NoQtea-, jr^tifwit aux 
Prolestants la concession dn libre exercice de 
leur culte. Celte mesure délerj^pji^ji'éiBigratioii 
d^mi -{[rand nombre de fmilles, qui aUàrcuit por- 
ter chez l'étraoger leur richei^e et leur industrie. 
L'efietfatitel quei'Iatençftiitde CoiH»|||)t, e^nnil- 
té treize ans après , sur Tétat do commerce de 
1^ Province , n'hésita pas ,^ répqp^^ qu^ l'acte 
de révocation Tavait presque, enti^ment ruiné. 

Temples des Prolftslanls démplis à Rouen, 
(Çaçn. et .St>lio,..;^t 1^3 m^t^riatix adjugés aux 06- 
pitaux de ces mêmes villes. Plusieurs de ceux des 
villages ou bourjy;» de la Province aniient été dé- 
truits dans rintervalje daa vin^t années précé- 
dentes, et dernièrement ceux do Coiidé-sur-Noi- 
reau et Honfleur en et ^084 . 

La démolition de celui de Caen commença le 
^ dei juin. A celle, occasion oafit p^^ndjcct les ar> 
me& aux Bourgeois de la irillie , dont les çompa* 
gnies se relevqjent de vingt-<juatre en vijiigt-qua- 
fiie he^re^Y tant que d,ura lopération. 

Los mesures comn^a^ndées pour la conversion 
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des Prdlestaals dégénèreot eo vezatioiis odiea- 
M». Oti èiiToie des soldats tog^ ches eux et à leur 

charge, savoir, seize cents à Caen et huit cents à 
Bayeux. On en exile plusieurs dans diverses Ab- 
havos; on met leurs filles au Couvent de la Pro- 
pagation , et on prend sur leur revenu le mon* 
tint àe& pensioiis qu'on les force de payer. On 
iaisse sans sépulture les corps de ceux qui refo- 
Mot d'abjurer au lit de la mort, ete. Quel4)iie9- 
uns sont jetés dans lesfossésde ia ville ou enfouis 
fertivem^nt dans les ckamps, eloi 

■ 

4687. 

Booflonneries dites de la Ménékmmide^ sur PAb- 
bé Mtehel de St-Martin, se rapportant ù l Yvéne- 
ment des relations établies alors - enlre la France 

et le Roi de Siam , et à Farrivée d^une Ambas- 
sade de ce dernier. Les personnages les plus gra- 
ves de la ville ne laissèrent pas de prendre un 

rôle dans cette mascarade d'écoliers. 

. ■ . ' • ; 



Vive alarme sur toute la "cèle de la Basse Pro- 
vince, à Toccasion de rapparilioa d une grande 
n. 37 



^M|S AlilUldB6 

ilottîe 4ti Piioce d'Oiuiiige. Oa fait pariti: tr6&(e 
^dats {MUT .cMifM^pûf! éa 4a MiUce S^mrgBom^ 
fpour Isigay , CaieiUau et la Uougu^ ^ et le leade- 
mam iiae lecM^de levée |K»ttr la fsâte^^Oa déno- 
HilesfortifloaUoiMdeGlMbourg, «et ontranaporle 
4 oammM la paudre de «oUe viUa. La 

Nabbesa ifrande partie 4(8 .Boii«{(60Î8 a'étet 
.poriéd sur l&igQf;, aie, le m^nu peuple profite de 

Iw ab^oa^povr^aa fètor.aar laa PdroteBtanta da 
Jla ville, qull aom8lsde;flls8embleinenls, d'espîo- 

nage, et du dessein de lettre le ieu a la ville. 

Le Gouvemear, M. de la Croiaette, esl obligé de 

se mettre à la tête de U garnison pour réprimer 

ce désordre. 

'Cette flotte doPriDca d'Omge nWl attira que 
^eeUe qu^il avait équipée |»pur tipérer .'uae .anévo- 
«kiiiiBvtiiaiai Avglatarre» ai iOMiiiqïar pour-^on^mple 

4a .^Ufoane ile^aa beau-père, le Roi Jacques 11. 

La Roi Jacques li , au retour d'une eipédilion 

•inanquée en Irlande, repasse par notre Basse Pro- 
viuce y et arrive à Caen le 24 juillet. Les Bour- 
feoia^taîenl aoualea amfa.'Laaoite idUtRoi était 

){ifw laomlîreua^ Il iétfii.daus ^uae i^iura à«dauic 

« 

N 
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V 

cbeiWK. A Mùn arrivée à la porta de iateiik', 

on lui jH'LbeiUa dans un plat d'argent les clafs et 
la t)iHM;ii9a4^ ia viUe^ em hmfftMa» il mit la mai» 
anspuriaiitat ranemani. Il diiiaà rinlaiidkiiioe, 
partit après dîner poiirP#Dtrdudemer. H avait 
icw<dpé la vaille à Tongny , an aiiAleaa 4a If . 4it 
Matigti^n, 

4692. 

En vue d'une nouvelle expédition à tenter con- 
Ua.rAui^alem , le ftoî Jacqnaa mknt dam no- 
tre Basse Province. Il arrive de Falaise à Caen , 
la ^ avril, jrefuse tout céréiuornai d'entrée , et 
Vf çouobir à rÊvéeM. Le leademaîa il va visiter 
1^ Jlésuiteç et TAbbaye aui. iiommes, et part en* 
i|aiij^:p0li|r Baytui. Le 3B juin il revie»! 4e la 
Hoggue , après la défaite de Tourvillé , et renon- 
ce à ri4ée de recouvrer sa couronne. 

Lettre de cachel.délaÉdinft au fioof^ia «de 
Caen dti [>rocéder à l'élecliou triennale de leurs 
Ëehevins, aoivie e^4704 d'une déclaration du 
Roi 7 qui érige en titre d^office vénal les char- 
ges de Pretuter Échevin des Nobles , Premier 
Kiotievsii^ dasiBomijaaiir, et Pvennar Écbtvin dea 
Marchands. 

La Cbiu^ de Mau a avak été -supprimée vers le 



milieu du qualoraième siècle, elles i onctions de 
l'emploi déiérée& au Grand ikiiii. Ce fut Louis X Y 
qui rétablit le statut |Hriniitif, en permettant aui 
Ik)urg€ois de lui préseuter trois sujels pour Tem- 
ploi.de Blaire » afin qu^il ckoisU entre eux celui 
qui devait l'occuper. Les Bourgeois recouvrèrent 
alors le droit de nommer leurs six Échevins. 

4694. 

t 

m 

Les Anglais bombardent Dieppe et le Havre. 
.Comme les maisons de la ville de Dieppe n'étaient 
«lors que de bois , les bombes en écrasèrent ou 
brûlèrent plus de trois mille. Mais l Ennerai ne 
put opérer de débarquement. 11 n^eut aucune 
sorte de succès au Havre, qu'il bombarda inuti- 
lement durant toute une nuit, ayant perdu ses 
coups sur des feux allumés le long de la côtCi et 
qu il prit pour ceux de la ville. 

4<W,etc. 

. Fouilles exécutées au village de Vieux, les 

soins de. M. de Foucault, Intendant de Caen , ont 
mis hors de doute le iaii de rancienne existence 
d'upe ville Romaine sur cet emplacement. 



Digitized by Google 



DE LA TIUC DK CÀEN , ETC. 



434 



4696. 

Démolition du Pilori, anciennemenl cxistaot 
vers i« oiilieu de la place du marché. 

DIX-BtftTIÈMB 81BCLB. 
4704. 

Construction du nouveau bâtiment des Grim- 
des Écoles de I Université, sous les auspices de M. 
de Foucault, Intendant de la Généralité, qui en 
pose la première pierre. 

4702, etc. 

Pierre-Daniel Huet , né à Caen en 4650 , Dis- 
ciple et ami du célèbre Bochart, sous-Précep- 
teur du Dauphin , membre de l'Académie Fran- 
çûise, Evôque d'Avranclies , auteur d'un grand^ 
nombre d'ouvrages d'érudition et de littérature, 
etc. , publie à Rouen son livre des Origines de la 
vilie de Caen^ 4702, réimprimé avec corrections 
et additions importantes en 4706. 



ANIMALES 

i 704 , eicj 

* â 

Construction du grand bâtiment neuf Je TAb- 
baye de StrËtieime de Caeo, oommencée'eu 4 7 04, 
et achevée en 4726, soas la direction de Guillau- 
me de la Tremblaye, Religieux Couvers de l'Or- 
dre de St-Benoist. Nous lui devons de même le 
plan du bel édiflce de l'Abbaye de St-Trinité. 11 
avait aussi conçu et fiait exécuter en partie celui 
des Utimenls de FAhUye d» SMNttis. 

4746, eto^ 

Le fameux système de Law qui. bouleversa l'é- 
tat de presque toutes, les forftoDes en France, sous 
la minorité de Louis XV , ne pouvait manquer 
produire cet efiet sur celles de k Norasandie. 

Là aussi il y eut des ruinis (Uplorables et des en- 
righissemeots, étranges* Un a. cité dans le temps, 
un sieur iean Oursin, 0b d^uo {abrieant de cben- 
< délies de Caen qui^ lorsqu ou spumit les nou- 
max eniichis à ub0 capitatieià eitnotfdinaire , 
se trouva de force à su|>pi)rtei" une taxe person- 
nelle de deux mÀUtons six ccot mille liwes. 
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4749, ete. 

Académie d^Équitation » pour l'éducation de 
la jeone Noblesse Française et ÉtrangAre, fondée 
à Caen par lellres de privilège du Grand Écuyer 
de France Charles de Lorraine , et plus tard or- 
gaoiiéb par antves leHres- do mime le 24 avril 
4728, a fleuri surtout sous la direction du sieur 
Pierre Robiehe» de le OnénoiiM, de 472» k 
47V8, etc. 

4726^ ete. 

Ministère du Cardinal de Fleury. CVst à cette 
époque qve eenmenfe réiabliasenieBi des ffrm' 
^•rovées, qm eut mm lee P fw i p eee en relatieM 
régulières entre elles et avec la Capitale. Noirs 
pn^e m mm^aii elora ebseIttiBeiit ; il est eon* 

nu qu'à réj>o([uc de la foiidatk>ii de l'Académie, 
en 46d& , im posée de Farîa n'arrivaîli à Caen 
qu'une fois par semaine. 

* 

4754» etc. 

EUi>iissemefU du Bon'Saaremr^ dit dans Torir 
9Mie PMiiCevTea^ Inodé étm lo nie du Foo»i 
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aux carrières de Vaucelles» par la Dame Anne 

le Roi , sa première iiupérieure, transféré en 
4757 sur un autre terrain , acquis dans la rue 
d'Auge de St*'Paix. 

9 

J 

475^. 

Fondation du iardin des .Plantes , établi au 
quartier de St-JuUen, sur Templaoeinent ditators 

Jardiu Béiiard, (attenant à Tenclos de la chapelle 
de Notre-Dame-des-Champs), acquis à cet effet 
du sieur de Cairon de St-Vigor. 

On avait pensé d'abord à placer cet établisse- 
ment dans la partie Ouesl du Pré de rHôtel Dieu, 
entre la Porte Millet, et le Grand Courant de l'Or- 
ne ; et il y avait jeu arrêté de l'Administration Mu* 
uieipale, pris à cet effet en 4754, mais que le 
Gouveraement refusa de ratifier, panoe qu'alors 
même il avait fait choix de ce local', pour y éta- 
blir les Casernes qui l'ont occupé peu après. 

4749. 

Édit du mois d'août sur les biens de Main-» 
Morte, etc. défendant tout établissement nouveau 
de fondation ecclésiastique , sans permission ex^ 
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praae ( par lettres^tenlet «pédales ) , et toute 

nouvelle aef^uiûtioû de.bieos îoni» , au profit de$ 
étaUifseniicsits jttbsistants 4e eette tnéme espèee, 
sans autorisation préalable à ce sujet i produit à 
Gaea Teilet de. déterminer les établissements de 
Main Morte à utiliser le mieux possible les ter- 
rains attenants a leurs maisons , et a y élever des 
eoastmetiôn» bourgeoises , pour être données h 
loyer. Les Carmes^ les Jacobins, les Oratoriens, 
les Carmélites , et les Ursulines donnent les pre- 
miers Texemple de cette spéculation. Les reli- 
gieux de St-Étienne le suivent un peu plus tard. 

Suppression des anciennes Vicomlés de Nor- 
mandie. £lle se fit sous prétexte d'abréger les de- 
grés de Juridiction ; mais en effet , vraisembla- 
blement, pour renforcer Tinfluence des tribunaux 
d'institution Royale qui < durant éire substitués r 
à leurs attributions. 

4752, etc 

M. d'Orceau^de-Pontette» Intendant de la Gé«* 
néralitède Caen, de 4752, à 4775 . signale son 
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admiontration par les travam d^utilité et d^em- 
beUissement doat il fait adopter iespkusi et pré- 
pare on (MPodirè- l^^éiiealioft : Oiivertnré et* oon- 
fectiou de routes^ conatruction de Prisons el Pa- 
lais da lii8lîee> rêdrCBsemeiitdo Cmal de lX>ntta, 
etc. El par l'établissement d^ un système de ra- 
diât, vokmtaire da la Ck>rfée^ qui dmit fieir par 
co amener plus •fard l^aèoUtion absoluei II était 
homme de lettres et donna aussi uae vive impul- 
sion! *ui travamr de l' Aeadémie. 

* 

Ouverture de la Rue St-Benoist et de ia Place 
Fontette, pour mettre le Bourg-PAbbé en commu- 
nication iniaiùdîate avec la ville. 

» 

lÀAiigiaisy «omiles ordres dtti6énéiBl;Bli9b, 

attaquent la ville de Cherbourg, le 6 août, et 
s'ea emparent |e lendemain. Ils démolissent les 
travailla brûlent vingt-sept navires; enclooent 
cent soixante-treize pièces de canon , et envoient 
m Angleterre les trophées de kne eipédiiiDn ^ 
' qui furent promenés dans les rues de Londieâ , et 

» 

ensuite déposés à la Tour. 
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4T62: 

Une flotille Anglaise s elaiil présetiiée à Tem- 
beadiore de- i'Oraei pour détruire m conToi de 
<|aiiite fimiM Anfféê de bois A» oensInietTon 
pour Brest , un homme seul déjoua ce projet , * 
et smvo atnri le eow^ei. (TAtait un paysan, aer^ 
gent de milice y du village d^Oistrebam, nommé 
Cabieo. Comme il iùaaîtninly el temps de brouil- 
hfd;, ae (vouvoRt aaul h aoii poala> wm m tan-' 
bour, H bimula si bien les commandements de 
aikMaaId'èfohitiolia, et lea bruits supposés in- 
volontaires du mouvement d'une troupe en mar- 
ebe sur un pont de bois , qu^il détermina ausai- 
lAt fes Anjlaia à la foifo; On le sumonmia le Gé- 

nmil'Cal/ieu. 
Expukion des Jésuites. Leur eoUége, dit du 

Mont, est rendu ù 1 Université (^ui l'avait possé- 
dé avant eui. 

4765. 

Ineendie do manège de TAcadémie d^Éqoita- 
Ikm, è la suite d'expériences de poudre fulmi- 
Aante^ laites par un jeune gentilhomme Anglais, 
pensionnaire de rétebKsaemeiit. 



m 



477^. 

La lutte de la Cour et du Pariement avait ame- 
né la suppreeaioa de ce graod corps, qu ou pré- 
tendait remplacer par d'autres Cours de justiœ 

.appelées Conseils supérieurs. On en avait établi 
deux à Kouen et à Bayeux, pour y teiùr iieu de 
l'ancien Parlement de Rouen. Cette mesure qui 
troublait l'État, avait causé surtout beaucoup de 
fermentation en Normandie, où la NoUesse pré- 
tendait qu^en ce point , on avait violé les condi- 
tions de rÉdit de réunion de Philippe- Auguste, 
et celles de la Charte Normande, concédée à no- 
tre Province par le Roi Louis X. Ce mouvement 
cessa de lui-même à Tavénement du Roi Louis 
XVI , dont le premier acte fut de rendrq au Par- 
lement ses anciennes fonctions. 

1778. 

Camp de grandes manœuvres, de trente-cinif 

nulle hommes d^infanterie et de cavalerie , for- 
mé au vilhge de Vaussieu et environs , pr^ Ba- 
yeux, sous les ordres du Maréchal de Broglie, en 
vue de la guerre d'Amérique, aux mois de sep- 
tembre et octobre, etc. 
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4780. 

Tramix de creusement et de fedrasement du 

canal de l'Orue , de Clopce a Caen , en vue de la 
conièctioa d^un Port à établir dans le canal do la 
PetiteOrne ^ le long de la rue des anciens quais, 
etc. eulrepris par l'iiigéiùeur Le Févre, sur les 
plans de son prédécesseur Viallet , sous les aus- 
pices de riDtendant Esmangart, etc. 

« 

4784. 

Commencement des constructions pour les 
Noufielles Prisons , et Palais de Justice , au quar- 
tier de St-Sauveur. 

4785, etc. 

Louia Cbarles de France , second fils de Louis 
XV], reçoit è sa naissance le tilre de Duc de Nor^ 
uiuudic , le 27 mars 4785. Dauplùa par suite du 
décès de son frère ainé , le 4 juin 4789. Mort 
en état de détention au Temple, le 8 juin 4795. 
( Roi de droit, sous le nom de Louis X Vii| après 
Tattenlat consommé sur la personne de son père 
le 24 janvier 4795. ) 



450 ANIUIJtS 

Le lloi Louis XVI JJ21SSC U. 

CbarkMirgi aiiA de prandre ooaottsfiaacfi dei'é^ 
tel deg trawu projetés «i nmiiwiiefe fioar hi 

détensc de ce port. 
Le Roi étui airiré mit coiipkéf<i« GMte«iui 

d'Harcourl , le 2i juin. 11 fit snn entrée à Gaen 
le lendemain 22. Leiku)» Municipal iyî présen- 
ta les clefs de la ville , accompagnées de la devise : 
inutiles j cordibusapertu. Les rues de la ville étaient 
sablées et ornées .de guirlandes de fleurs et de 
verdure. La voHimda Rai avançait au petit pas. 
euA(Niiré^ d'une faule îmoiense, au milieu des 
acclamations générales , qu^aocMipogmiient \t 
son des cloches et le bruit du canon. 

Le Roi se rendit le jour même à Cherbourg , 
«AU 39Hi6ta.le2S»ià riomumion dePiMie desCais- 
ses Coniques doi^ on prétendait aior& former la 
digue firoiatée. 

De retour à Caen le 26, il y fut reçu , eomine 
p son arrivée, avec.tputes les dàmonstrations d'un 
,eiHliiDUiiaaiM «ûveDstl; . 

U y posa une pierre au bàluueul neui de l'aile 
gauche des Grandes Casernes , passa à pied a« 
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Gpun la^eioD.^ puis à droUe» du eanal de TOr- 

ne, dans la piiairie, aux abprds du Port proj(}té> 
rentra b des Carmes , et alla loyer à 
l'bMelde M. le Duc d llarcoui l , ou il lit ré- 
c^ùom d'usage / dam uae.|p*ande aalte qui y 
«Yliit éléieonatriiile. à eet i^et^ à Feutrée dee 
jerdins. « 

£^4u Bm portaat.i%leixieiU iiour l'Uiûfer- 
sité de Caen j donné à Versailles au mois d'août 
suivant. 

Les principaux effela de ce règlement furent : 

La suppression du Collège des Arts, ou 
|dulôt.^ tiranalormalion^^us le nom 4» Collège 
R^iyalxle Normandie^ en une École libre, de oours 
sm^Wjttfs, de P%sigue .^érimeaiaie;, .Mfttbé- 
iliatigues., •Uitérature Française 9 et Langue 
Giucque. 

.^^ ii'iîiabliasâmeDt d'un .Concours annud entre 
les élèves des deux autres Collèges, réunis classe 
^ar classe^ j^our les conipositions et la distrib^Uon 
;généiralie des^prix de PUniversité. 

Le même édit attribua et réunit à ce corps les 
bieti^ld^ Jésii^t^s supprimés, jcI tous les droils4oBt 
ils avaient j^uî^en guaHté, de Pj'iBurs-Pei:péluels 
deSt-Barike.. 

' -Tli^vaBx 'deeon^tcn^n 4h Boni .établir svr 
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4S2 ANNALES 

le cftoal de la Petite Orné , diaprés les pians de 

M. Viallet, etc.» coiiinieucé& en 47S6, exécutés 
«d^Uoe manière vicieose et avec peu de solidité ; 
interrompus par suite de la révolation de 
Se sont trouvés en élat de ruine et encombrés 
parles mes d'alluvioD des marées, lorsqu^ona 
voulu les continuer plus tard. Ont dû être ahaa- 
domiés et détraits en majeure partie, poar être 
repris sur tin autre plan. 

4 

Préludes de la convocation des États-Généraux 
du Royaume. Assèm'Uéea tenues è Cam pour Pé^ 

lection des Députés des trois Ordres du Bailliage. 
Celle du Clergé fait scission avec son'Évé^ue^ rex- 
dut de la Présidence, et nomme pour Députés - 
trois Curés de village , de Mutrecy.» de Iracy , 
et de BoncBil. > 

Quelques mouvements de ferineiilatiou popu- 
laire cpnmiencent à se manifester dès les premiers 
jours de cette année, Poccasion de la cherté* des 
subsistances. Administration avait commis la 
irate de supprimer les Gàkemx dés Jloîr. Il s^en- 
suivit iirui énuute contre les boulangers, envers 
lesquels on se porta à plusieurs actes de violen- 
ce et de pillage. 



♦ 
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La disette oontinoe et va croissant. On se phint 

pariQul de prétendus accaparements. Le peuple 
entend empêcher que les grains arrivés au Port 
puissent ressortir de la ville pour Atre portés dans 
lUttlédeur du pays. Ges dts^osilions au désordre 
restent quelque lempa contenues par la force mi* 
Hlaire, et uotamtnent par la fermeté persomiellc 
du Jeune M. de Bebunoci Major du régiment de 
Bourbon. 

Mais le temps, la marche générale des événo- 
menls^ et les dispositions coBininaloires de Tau- 
torité, ne font que les aggraver , et finissent par 
amener, entre le peuple et la force armée , une 
oollisin qui se termine par le désarmement et 
Teipulsion du régiment, et le massacre de son 
jeune et intrépide Major. La catastioplie eut lien 
dans la matinée du 40 août 

Ce meurtre de M. de Belsunce fut accompa- 
gné de eireonatanees des plus odieuses. On re- 

manjuci a celle-ci : Qu^un homme de la foule, se 
donnant pour homme de loi, se proposa de lui- 
même pour juger le captif ; qu^il fut agréé et le 
jugea en eiïet, et que c'est sur ce jugement que ce 
dernier fut mis à mort à Tinstant. 
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I 

) 4794. . * 

Le 25 de mai de cette année 4794 , ïûÊ^memr 
de l'Unhremlé ^Gàm^ rafips de |Hiftliir Je 
serment de fidélité à la Constitution , répondent 
paruoa DéclaraiionsaieimeUe dâ leurs «entimeKti: 
« Qtt^ib sont prêts à rendre à h CoosUttitio» pu* 
« rement politique du Royaume Tbommage né- 
«. eessairedW^ ohékÉam'niMinée; «mm que 
« relativement aux articles de la Constitution ei- 
« vile du Clergé, ^ intéressent la ikti , la ëisci- 
< pline et la morale du Ghristîamsiiie , îfc ne 
« peuvent que s^en tenir au jugement et à h 
€ conduite da SouvemiA Pentife- el des â^èfoet 
« de France. » 

Tous les membres de rUoiversité signèrent 
cette .Déelaoratioa. Une etpédition' de Taete fut 
adressée au Tape Pie VI, qui répondit par un 
Bref d^éloge et d'eneoojngement des plu6 iMpOM- 
blei», sous la date du 0 joiU^ LX^nive^sité ovait • 
4és iors ccasié d^eiaster. . >: 



. PIN. 
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rOUR LE LIVRE DES ANNALES. 



Page 78, ligne 14 (Cusaot Utre),—m, 103 et 104; ji«es; 1102, 
tioa et UOi. 

Page 1 19 , ligne 13, — leur fortiiicâtiuu ; lisez : leur» fortUÎGitioils. 
Page 334 , lif^ne 17 , — Louis IX ; lisez : Louis XI. 
Pace 400 , ligoe 25 » — le nouTeou; Usez : œ ^oaTeau. 

Ann. 997. — Soulèvenuiit des paysans Normands contre l'autorité 
de ieurs S€i;;nrnrs., et tniLitive d'organisation en Communes conféd^:- 
rées , au temps tie 1 avènement du Duc Richard II,— r^^primé^ par les 
ïïTïmn et les supplices, par Raoul, Ckiinte d'Ivry, son oucie maternel. 
(V. Will. Gemet. ap. Duch. , p. 549 C— It. Koin de Roii. m. 8.,etc.) 

Vers 1121. — Prieuré d'Aidoiiue, près Caeii , IniKic p;ir Aiulphe du 
Blarchéj- traii*^ formé |)eu après en Abbaye. Si^et traité ailkurs. 
(Y. KRsais, t'tc , t. n , p. 98 , etc.). 

Aim. 1210. — Abbaye de iktle-£toile , près de Coikte-sur-noireau , 
fund«^ im il. de ikaufoo. 

Ann. 1219.— Collégiale du St-Sépalcre deCaen, fondée par GuiU. 
Acarin, — sujet traité ailleurs. (V. Essais, etc., t. ii, p. t09, etc.). 

Afin. 1452. — Col IA£^e du Cloatier, fondé par Roger-ie<;ioutÎ€r,— 
s*ijet traité à part. (V. Kssais , etc. , t. ! , p. 1 50, etc.). 

Vers 1491.— Fondation du ColU^e du Bois, par l'Archidiacre Jeaii 
de GouTix et ses héritiers,^ sujet précédemioent traité. (V. ïmùè, 
etc., t. i,p. 204, etc.). 

Ann. 1610. — Port de IkriiiéreN obstrué par les sables, et deplaci • 
ment de l'embouchure d« la Seulk»,— sujet traité en son lieu. (V. Meut. 
&ur rin?. des Sax., etc. Nouv. Ess., etc. , l. » , p. 49, etc.). 

Aon. 1754. — Malulljstn- ( Jacq.-Charl. Louis) , né à Coen , en 
1733 , débute dans le^ coucours Palinodiques de Rouen et de Caen. 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



3 2044 050 526 755 



